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P R O C È S - V E R B A U X DES SÉANCES 

Séance du 15 janvier 1 9 1 2 

C o r r e s p o n d a n c e . — M. le 1> Gross s'excuse de ne pouvoir assister à 
la séance. M. "Wœlllin remercie la Société de l'avoir nommé vice-pré­
sident. 

M. Paul Scherdlin adresse à la Société une circulaire relative à une 
enquête au sujet de la disparition des pigeons dans les villes. 

M. Nicklès , en quittant la présidence, adresse ses remerciements à 
la Société . M. le I)1' Bénech lui succède, et prononce une allocution. 

Présentation el élection de membres titulaires. — M. le D>' Guillemin, 

est présenté par MM. Bénech et Grelot. M. le D 1 Guillemin étant déjà 
membre correspondant, on procède immédiatement au vote, et il est 
élu membre titulaire. 

Après un rapport verbal de M. Goury, M. Hubert de Saint-Vincent 
est élu membre titulaire. 

D i s c u s s i o n du projet de s t a t u t s . — La séance est consacrée à la dis­

cussion du projet de statuts élaborés par le Conseil d'administration. 
M. Mer présente une statistique de laquelle il ressort que depuis vingt 
ans le n o m b r e des pages du Bulletin, le nombre des communications 
et leur longueur moyenne sont allés sans cesse en augmentant. Il 
attire l'attention de la Société sur cette situation qui explique l'aug­
mentation des frais d'impression, et sur les mesures qu'il conviendrait 
de prendre pour y remédier. 

Après discussion à laquelle prennent part MM. Vuillemin, Nicklès, 
de Bouvil le , Coppey, les Titres I, Il et III du projet de statuts sont 
adoptés, sous réserve d'une modification de l'article 5, relative au 
rétablissement des membres correspondants. 

Le Secrétaire annuel, 

Pu. GUINXER. P. 
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Séance du'1er février 1912 

Présidence de M . WCELFLIN 

C o r r e s p o n d a n c e . — La Société royale de Botanique de Belgique fait 

part de la mort de son président, M. Th . Durand, Directeur du Jardin 

botanique de l'Etat à Bruxelles. Des condoléances seront adressées au 

nom de la Société. 

Décès de M. le D r B é n e c h . — M. le Prés ident rappel le la perte sen­

sible que vient de faire la Société en la personne de son président, 

M. le D1' Bénech, médecin inspecteur du cadre de réserve. Atteint 

depuis trois ans seulement par la limite d'Age, il avait mis sa remar­

quable activité au service de plusieurs sociétés et de diverses œuvres 

locales, et avait conquis partout l'estime et la sympathie de ceux qui 

l'approchaient. Rien ne semblait faire prévoir une lin si soudaine. La 

Société gardera le souvenir de son président , dont la carrière a été 

vouée au travail et au dévouement . M. le Président est assuré d'être 

l'interprète des sentiments de tous en adressant à la famille l'expres­

sion des regrets que cause à la Société cette mort prématurée . 

Sur sa proposit ion, la séance est l evée en signe de deuil . 

R e p r i s e d e la s é a n c e . — La séance est reprise afin d'achever la dis­

cussion du projet de statuts. 

E l e c t i o n d ' u n v i c e - p r é s i d e n t . — M. Grelot fait remarquer que le décès 

du Président en exercice est un cas non prévu par les statuts et 

demande à la Société de se prononcer sur la quest ion. A l'unanimité, 

il est décidé que l'élection d'un vice-président sera portée à l'ordre du 

jour de la prochaine séance, le v ice-prés ident passant de droit à la 

présidence. 

D i s c u s s i o n du projet de s t a t u t s . - M . Vuillemin fait remarquer que 

toute modification aux statuts exige pour son adoption la présence de 

la moitié des membres titulaires, condit ion qui n'est pas actuel lement 

réalisée. Sur la proposition du Président , la Société déc ide de cont i ­

nuer la discussion du projet de statuts, son adoption définitive étant 

subordonnée au vote des membres qui seront tous consultés à ce 

sujet ; le vote par correspondance sera admis. Conformément à la 

décision antérieurement prise, on modifie la rédaction des articles 5 

et 6, de manière à maintenir les membres correspondants dans les 

conditions prévues par les anc iens statuts. 

Les Titres IV, V, VI, VII, VIII, IX du projet sont adoptés sous réserve 

de quelques modifications de détail. 

Il est décidé que le vote sur l 'adoption de ce projet aura l ieu à une 
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séance ultérieure. Tous les membres recevront un exemplaire imprimé 

du projet de statuts et seront priés, s'ils ne peuvent assister à la séance, 

de faire parvenir leur bulletin de vote au secrétariat. 

L e Secrétaire annuel, 

P H . GUINIER. 

Séance du 1 & mars 1 9 1 2 

Présidence de M . WŒLFLIN 

Décès d e M. K l o b b . — M. le Président rappelle que la Société vient 

d'être privée encore d'un de ses membres, M. Klobb, professeur à 

l'Ecole supérieure de pharmacie. Admis le 15 février 1886, il avait été 

élu secrétaire annuel en 1891 et 1892, vice-président en 1900, prési­

dent en 1901. Il a publié de nombreux articles dans des revues de 

chimie et de pharmacologie . A plusieurs reprises, il a publié des notes 

dans le Bul let in de la Société : l'une de ses premières communica­

tions, datant de 1886, porte sur la découverte par Thomas des phos­

phates de Tunisie dont on ne soupçonnait pas alors l'importance; 

une autre est consacrée à retracer la v ie et les travaux de son maître 

Schlagdenhauffen. Travailleur infatigable, ses recherches sur les ph\'-

tostérols resteront classiques. Une maladie soudaine l'a emporté en 

pleine activité . 

C o r r e s p o n d a n c e . — L'Académie des Sciences naturelles de Philadel­

phie, invite la Société à envoyer un délégué à l'occasion de la célébra­

tion de s o n centenaire. 

E l e c t i o n d ' u n v i c e - p r é s i d e n t . — A l'unanimité, M. Guif est élu vice-

président de la Société. En proclamant ce résultat, M. le Président 

remercie ses collègues de l'avoir appelé à la présidence et les assure 

de son dévouement . 

P r é s e n t a t i o n d ' u n m a n u s c r i t . — M. Le Monnier présente un manus­

crit de M . l'Abbé Harmand sur les Lichens de Nouvelle-Calédonie. Ce 

travail sera inséré au Bulletin. 

P r o j e t d ' e x c u r s i o n . — M. Henry propose de remplacer la séance du 

15 mars par une visite de l'établissement de pisciculture de Bellefon-

taine, dépendant de l'Ecole des Eaux et Forêts. Cette proposition est 

adoptée. 

P r o j e t d e s t a t u t s . — M . le Secrétaire général donne lecture du projet 

de statuts discuté dans les séances précédentes. L'ensemble du projet 

est adopté et sera soumis au vote de tous les membres à la prochaine 

séance. 

L e Secrétaire annuel, 

P H . GUINIER, 
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Séance du 30 mars 1 9 1 2 

Prés idence de M CUIF 

M. Cuif adresse ses remerciements à la Société qui l'a appelé à la 

vice-présidence. 

C o r r e s p o n d a n c e . — M. Floquet fait hommage à la Soc ié té d'une bro­

chure sur l'éclipsé de soleil du 17 avril 1912. 

La Société de géographie et de colonisation de Strasbourg demande 

l'échange de son bulletin avec celui de la Société. Les quest ions trai­

tées n'étant pas du domaine de la Société , il est déc idé de ne pas 

donner suite à cette demande. 

A d o p t i o n d e s n o u v e a u x s t a t u t s . — On procède au vote sur l'adoption 

des nouveaux statuts. Les 19 membres présents prennent part au vote ; 

17 ont envoyé leur bulletin au secrétaire général. Tous se prononcent 

en faveur de l'adoption. Le nombre total des membres titulaires étant 

actuellement de 70, le nombre des votants (36) représente plus de la 

moitié des titulaires. Les condit ions requises pour la validité du vote 

sont donc réalisées. En conséquence , le texte des statuts discuté dans 

les précédentes séances est adopté. 

Communications 

M. NICKLÈS : L e s sources de la vallée de la Meuse. 

M. JOLY. Présentation de son ouvrage : G é o g r a p h i e p h y s i q u e de la 

Lorraine et de ses enveloppes. 

D i s c u s s i o n . — Une discussion à laquelle prennent part MM. le D1' Guil­

lemin, Coppey, Nicklès, Noël , a lieu au sujet des condit ions de forma­

tion des tufs. 

L e Secrétaire annuel, 

P H . GUINIER. 



L I G H E .NI S 
RECUEILLIS 

DANS LA NOUmLE-GâLÉDONIE OU EN AUSTRALIE 

p a r le. R. P . P IONNIER, , m i s s i o n n a i r e , 

ET DÉTERMINÉS 

par M. l'abbé J . H ARM AND (Suite);! 

T H É L O T R É M É S M Ù L L . Graphideœ feeanœ, p . 5. 

T h a l l e c r u s t a c é ; gon id ies c h r o o l e p o ï d e s , semblables au 

Trentepohlia umbrina B O R N E T . 

A p o t h é c i e s i nnées , o rb i cu l a i r e s , r a r e m e n t ob longues , à 

b o r d d o u b l e ; l ' ex té r i eu r thal l in (exc ipu le ou a m p h i t h é c i u m ) , 

r i n t é r i e u r p r o p r e ( p é r i t h è c e ) ; p a r a p h y s e s b ien déve loppées , 

l ib res ou u n i e s ; s p o r e s c lo i sonnées , inco lores o u non . 

1 . THELOTREMA A C H . L. U. ( 1 8 1 0 ) , p . 6 2 et 3 1 2 pr. p.; 

F R . L. E., p. 4 2 7 . 

A p o t h é c i e s à d i s q u e d é p r i m é , très r a r e m e n t émergen tes 

à l a l i n , p a r a p h y s e s s i m p l e s et l ib res . 

S p e r m o g o n i e s en foncées d a n s le tha l le ; spe rma t i e s ob lon­

gues o u s u b c y l i n d r i q u e s . 

S o u s - g e n r e 1 E R . — L e p t o t r e m a W A I N . Lich. lires, I I , p. 7 7 . 

S p o r e s o b s c u r e s , m u r a l e s . 

3 3 . The lo t rema pa tu lum N Y L . Lich. Nov. Zei, p . 7 6 . 

Thelotrema monosporuin NYL. Syn. Lich. Nov.-Cal, p. 46. 

Thelotrema monosporum var. patulum NYL. Prodr. Flor. Nov. Granat. 

L i c h . , in A n n . S c . nat. 4e série, t. XIX, Botanique, p. 330. 

(1) V o i r Bul let in d e la Soc iété des S c i e n c e s , Série III, t. XII, fasc. II, p. 121. 
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T h a l l e b l a n c h â t r e , l é g è r e m e n t o c h r a c é , l i m i t é p a r u n e 

l igne n o i r e , K - j - b r u n â t r e , é p a i s d e 0,2-0,3 m i l l i m è t r e , l i sse , 

u n p e u lu i san t . 

A p o t h é c i e s v e r r u c i f o r m e s , s a i l l a n t e s , p o u v a n t a t te indre . 

1,5 m i l l i m è t r e e n l a r g e u r , n o n o u p e u d é p r i m é e s à la b a s e , 

à os t io le a t t e i g n a n t à la fin 0,6 m i l l i m è t r e en d i a m è t r e ; n u -

c léus t r è s en foncé , é p i t h é c i u r a p r u i n e u x , b r u n â t r e , h y p o t h é -

c ium b r u n , t h è q u e s a l l o n g é e s - f u s i f o r m e s , à 1 o u p l u s s o u ­

ven t 2 s p o r e s à la fin b r u n e s , m u r a l e s , à 15-20 c lo i sons 

t r a n s v e r s a l e s , les loges c o n t e n a n t c h a c u n e 2-6 loge t t e s d i s ­

posées t r a n s v e r s a l e m e n t , 0,066-108 X 0,018-27,1 - j - b leu pâ l e ; 

l ' i n t é r i eu r d e s t h è q u e s n o n m û r e s pa s se a u r o u g e o r a n g é . 

Sur les é c o r e e s , d a n s la N o u v e l l e - C a l é d o n i e . 
Pl. II, i ig. 4 : a, t h è q u e r e m p l i e ; s p o r e m û r e . 

E x t é r i e u r e m e n t ce L i c h e n r e s s e m b l e p r e s q u e e x a c t e m e n t 

au Th. lepadimim A C H . 

34. Thelotrema phœosporum N Y L . Lich. exot., p . 242. 

T h a l l e o c h r a c é - v e r d â t r e pâ l e , l u i s an t , é p a i s d e 0,17-0,25 

m i l l i m è t r e s , peu r u g u e u x , K — , K CaCl . —. 

A p o t h é c i e s en foncées d a n s le t ha l l e , s a n s p r o t u b é r a n c e 

t ha l l i ne , os t io le i r r é g u l i e r , s o u v e n t a l l o n g é - a n g u l e u x - l a c é r é , 

l a rge d e 0,2-0,3 m i l l i m è t r e , l a i s san t vo i r l ' é p i t h é c i u m , qu i 

est i n c o l o r e ( N y l a n d e r dit qu ' i l p e u t ê t r e n o i r ) ; n u c l é u s 

l a rge d e 0,3-0,4 m i l l i m è t r e ; t h è q u e s a l l o n g é e s , c o n t e n a n t 

n o r m a l e m e n t 8 s p o r e s b i e n t ô t b r u n e s , e l l i p s o ï d e s - o b l o n g u e s , 

à 7-10 loges t r a n s v e r s a l e s c o n t e n a n t c h a c u n e 1-4 loge t t e s , 

i n s e n s i b l e s à 1, 0,023-39 X 0,012-15. 

Sur les é c o r e e s , dans la N o u v e l l e - C a l é d o n i e . 
P l . II, iig. 2 : 2 spores . 

35 *Thelotrema subphœosporum s p . n . 

T h a l l e o e b r a c é - j a u n â t r e , K -f- b r u n vif, m a t o u t r è s p e u 

lu i san t , t r è s f i nemen t r u g u e u x , é p a i s d e 0,25-0,4 m i l l i m è t r e . 

A p o t h é c i e s r a p p r o c h é e s , v e r r u c i f o r m e s , m a i s t r è s p e u 

sa i l l an tes , l a rges d ' e n v i r o n 0,3 m i l l i m è t r e , à b o r d p r o p r e 

b l a n c h â t r e o u b r u n â t r e , e n t i e r , o s t i o l e l a rge à p e i n e d e 0,07 
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m i l l i m è t r e , o r d i n a i r e m e n t no i r ; nuc léus large d e 0,35 mi l l i ­

m è t r e ; é p i t h é c i u m b r u n ; s p o r e s à la fin b runes , semblab les 

à ce l les d u Th. phœosporum, 0,027-28 X 0,0105-12. 

Sur l e s é c o r e e s , d a n s la N o u v e l l e - C a l é d o n i e . 

Diffère d u Th. phœosporum p a r son tha l l e , K -f- b run vif, 

p a r s e s a p o t h é c i e s p lus ser rées et p a r son ost io le o rd ina i r e ­

m e n t n o i r . 11 diffère auss i du Th. secernendum (Voi r ci-des­

sous n ° 37) p a r ses s p o r e s b r i m e s et ses apo théc ies . 

The lo t rema subphœosporum s p . n. 

Thallus ochraceo-flavus, K -\- fuscus, opacus vel nitidius-
. culus, tenuiter rugidosus, 0,25-0,4 millim. crassus. 

Apothecia verruciformia, at parum prominentia, circa 0,3 
millim. lata, moraine proprio albido velfusceseente, integro, 
ostiolo circa 0,07 millim..et inicleo circa 0,35 millim. lato; 
épithécium fuscum ; sporae demum fusette, sporis Th.phœospori 
subsimiles, 0,027-28 X 0,0105-12,1 —. 

Cort ic ico ln , in N o v a - C a l e d o n i a . 

36. The lo t rema in teg re lh im s p . n. 

T h a l l e o c h r a c é - g l a u q u e - p â l e , K -f- b r u n â t r e , f e rme , cart i­

l a g i n e u x , é p a i s de 0,2-0,3 m i l l i m è t r e . 

A p o t h é c i e s v e r n i q u e uses , a t te ignant parfois 1,5 mi l l imèt re 

en d i a m è t r e , s o u v e n t a g g l o m é r é e s e t subconf ïuentes , ostiole 

la rge a u p l u s de 0,5 m i l l i m è t r e , n u c l é u s a t te ignant 0,7 mi l ­

l i m è t r e e n l a rgeu r ; h y p o t h é c i u m b r u n foncé, d e m ê m e q u e 

l ' é p i t h é c i u m , q u i est r e c o u v e r t en p a r t i e p a r un voile b lanc-

c o t o n n e u x ; s p o r e s 8, t ou t e s ou la p lupa r t s u r u n seul r ang , 

à la f in b r u n e s , o v o ï d e s , à 3 c lo i sons t ransversa les , chaque 

loge c o m p r e n a n t o r d i n a i r e m e n t 2 logettes,0,015 X0>009,1 + 

v i o l e t - b r u n â t r e - o b s c u r . 

Sur l e s é c o r e e s , d a n s la N o u v e l l e - C a l é d o n i e . 

E s p è c e vo i s ine d u Th. integrum M Û L L . Beitr., n° 1183. Les 

s p o r e s r e s s e m b l e n t à ce l les du Th. mastoideum M Û L L . Beitr., 
n° 1 1 8 4 ; m a i s les apo théc ies diffèrent., Très p r o c h e auss i 
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du Th. epitrypum N Y L , Prodr, Fl. Nov.-GranaL, in Ann. Sc. 
nat. 4 E sé r , t. X I X , B o t a n i q u e , p . 3 3 4 . 

Pl. I I , fig. 3 : a, t h è q u e r e m p l i e ; b, s p o r e i s o l é e . 

Thelotrema integrellum sp . n . 

Thallus pallido-ochraceo-glauciis, K - j - fuscescens, 0,2-0,3 
millim. crassus. 

Apothecia verruciformia, interdum 1,5 millim. lato, saepe 
agglomerala et sub conflue ntia, ostiolo vix 0,5 millim., nucleo 
vero 0,7 millim. lato ; hypothécium fuscum, épithécium fus­
cum, velo albido-fïocculoso partim coopertum; sporae 8 R I N C , 

omnes vel fere omnes iiniseriatae, demum fuscœ, ovoideœ, 
transverse 3-septae, singulis loculis 2-locellatis, 0,015 X 0,009, 
I -f- obscure violaceœ.. 

Corl ic icola , in N o v a - C a l e d o n i a . 

Sous -gen re 2 E . — B r a s s i a W A I N . Lich. Brés., I I , p . 7 8 . 

S p o r e s i n c o l o r e s , m u r a l e s . 

3 7 . Thelotrema secernendum sp . n . 

T h a l l e o c h r a c é - v e r d â t r e , u n p e u g l a u q u e , K -f- b r u n â t r e -

p â l e , un p e u lu i san t , l é g è r e m e n t p l i s s é - r u g u e u x , é p a i s de 0 , 3 

m i l l i m è t r e e n v i r o n . 

A p o t h é c i e s la rges de 0 , 4 - 0 , 6 m i l l i m è t r e , s o u s f o r m e d e v e r ­

r u e s logées d a n s des p r o t u b é r a n c e s t h a l l i n e s , u n p e u affais­

sées ou p l u s ou m o i n s r e s s e r r é e s à la b a s e , c o u r o n n é e s 

d ' u n os t io le l a rge au p l u s d e 0 , 1 m i l l i m è t r e , a r r o n d i ; n u c l é u s 

e n t o u r é d ' u n e c o u c h e b r u n e ; h y p o t h é c i u m b r u n à la b a s e , 

é p i t h é c i u m i n c o l o r e ; s p o r e s 8 , p l a c é e s s a n s o r d r e , e l l i p s o ï d e s -

o b l o n g u e s , à 5 - 7 c lo i sons t r a n s v e r s a l e s , loges s i m p l e s a u x 

e x t r é m i t é s de la s p o r e , à 2 - 3 loge t t es d a n s la p a r t i e m é d i a n e , 

0 , 0 3 2 - 3 9 X 0 , 0 1 3 - 1 4 , 1 -f- b r u n v i o l a c é . 

Corl ic ico le , d a n s la N o u v e l l e - C a l é d o n i e . 
Pl. I I , fig. 4 : a, t h è q u e r e m p l i e ; b, s p o r e i s o l é e . 

Thelotrema secernendum sp . n . 

Thallus ochraceo-viridescens, subglaucus, K -\- pallido-fus-
cescens, nilidulus, rugulosns, Circa 0,3 millim. crassus. 



B U L L E T I N D E S SEANCES DE LA SOCIÉTÉ DES SCIENCES D E NANCY 41 

Apothecia verrucas leviter elévalas, basiplus minusdepressas, 
raro constrictas, 0,4-0,6 millim. latas formantia, ostiolo mi­
nuto, vix 0,1 millim. lato, rotundato; núcleo strato vinose-
fusco circumdato ; hypothecium infra rubro-fuscum, epithe-
cium incolor ; asci elongati ; sporae 8 n a e , inordinate dispositae, 
incolores, ellipsoideo-oblongae, 6-8 hadares, singulis loculis 
2-3 locellatis, 0,032-39 X 0,013-14, I obscure fuliginosa, 
vix violaceœ. 

Cort ie ico la , in N o v a - C n l e d o n i a . 

38. The lo t rema pla tysporum s p . nov . 

T h a l l e b l a n c , K + j a u n â t r e , finement rugueux , épais de 

0,1-0,2 m i l l i m è t r e . 

A p o t h é c i e s v e r r u q u e u s e s , t r è s sa i l lan tes , hau t e s de 0,4-

0,5 m i l l i m è t r e , d ' u n e la rgeur m o y e n n e d e 0,7 mi l l imèt re , 

n o n o u p e u r e s s e r r é e s à l a base , éparses o u cont iguës-sub-

c o n f l u e n t e s , o s t io l e e x t r ê m e m e n t peti t , large à p e i n e de 0,05 

m i l l i m è t r e ; h y p o t h e c i u m b r u n foncé, t h è q u e s a l longées-

s u b f u s i f o r m e s , c o n t e n a n t 8 s p o r e s hya l ines , p lacées sans 

o r d r e , ou r a r e m e n t s u r u n seu l rang , à 4-5 c lo isons t r ans ­

v e r s a l e s , loges d iv isées , cel les du mil ieu, en 3-4, celles des 

e x t r é m i t é s , e n 2-3 logel tes , o u s imples , 0,033-42 X 0,015-9, 

I - f n o i r - v i n e u x . 

Sur les écorces, dans la Nouvelle-Calédonie. 
Pl. Il , fig: 5 : a, thèque remplie; b, 2 spores isolées. 

Thelo t rema pla tysporum sp. nov . 

Thallus albus, Á" - J - flavescens, fenuiter rugulosiis, 0,1-0,2 
millim. crassus. 

Apothecia verruciformia, prominentia, 0,4-0,5 millim. alta, 
circa 0,7 millim. lata, basi non vel vix constricta, sparsa, vel 
contiguo-subconfliientia, ostiolo vix 0,05 millim. lato; hypo­
thecium fusciim ; asci oblongo-subfusiformes, sporae 8 nae

r 

hyalinae, inordinaiae vel inlerdum uniseriatae, transverse 4-5 
seplae, loculis mediis 3-4, extremis vero 2-3 locellatis vel raro 
simplicibus, 0,033-42 X 0,015-19, I -f- obscure-violaceœ. 

Cort i e i co la , in N o v a - C a l e d o n i a . 
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3 9 . Thelotrema subcompunctum N Y L . Sijn. Lich.Nov.-Caled., 
p . 3 7 . 

Tha l l e b l a n c h â t r e - g l a u q u e ou l é g è r e m e n t o c h r a c é , K - j -

o c h r a c é - b r u n â t r e , l u i s a n t , i r r é g u l i è r e m e n t et t r è s f i n e m e n t 

i n é g a l - r u g u e u x o u p a r c o u r u p a r de m i n c e s s i l l o n s c o n c o -

lo r e s . 

A p o t h é c i e s n o m b r e u s e s , c o m p l è t e m e n t e n f o n c é e s d a n s l e 

t ha l l e , s a n s a u c u n e p r o t u b é r a n c e , à o s t i o l e a r r o n d i o u t r è s 

p e u a n g u l e u x , r a r e m e n t u n p e u a l l o n g é , l a rge d e 0 , 1 - 0 , 1 5 

m i l l i m è t r e , n u c l é u s t r è s e n f o n c é , b r u n â t r e , s a n s b o r d p r o p r e 

b i e n a p p a r e n t ; h y p o t h é c i u m u n p e u b r u n â t r e et a r r o n d i à 

la base , é p i t h é c i u m i n c o l o r e , n u c l é u s l a r g e de 0 , 2 2 5 , h a u t d e 

0 , 1 8 0 ; t h è q u e s a l l o n g é e s - s u b f u s i f o r m e s , c o n t e n a n t 8 s p o r e s 

h y a l i n e s , t ou t e s ou p r e s q u e t o u t e s s u r un seu l r a n g , o b l o n -

gues -e l l ipso ïdes , g é n é r a l e m e n t à 5 c l o i s o n s t r a n s v e r s a l e s , 

loges c o m p o s é e s d e 2 - 3 loge t tes , l e s e x t r ê m e s é t a n t s o u v e n t 

s i m p l e s , 0 , 0 2 5 - 2 7 X 0 , 0 1 0 ; h y m é n i u m et s p o r e s , I —. 

Sur les écorces, dans la Nouvelle-Calédonie. 

E s t - c e b i e n là le Th. siibcompanctum d e N y l a n d e r ? I l est 

p e r m i s d ' e n d o u t e r . Ici les s p o r e s o n t o r d i n a i r e m e n t 5 c lo i ­

s o n s au l ieu d e 6 - 8 ; l 'os t iole es t u n p e u p l u s g r a n d 0 , 1 - 0 , 1 5 , 

a u l ieu d e 0 , 0 5 - 0 1 m i l l i m è t r e , ce t t e e s p è c e v o i s i n e d u Th. 
secernendiim e n diffère p a r ses a p o t h é c i e s s a i l l a n t e s , p a r ses 

s p o r e s m o i n s g r a n d e s et i n s e n s i b l e s à I —. 

4 0 . Thelotrema galactizans s p . n . 

T h a l l e b l a n c , t r è s p e u o c h r a c é , K -f- j a u n e p â l e , u n p e u 

lu i san t , f i n e m e n t r u g u e u x - i n é g a l , é p a i s d e 0 , 1 5 - 0 , 2 m i l l i m . 

Apo théc i e s v e r r u q u e u s e s , l a r g e s de 0 , 2 - 0 , 4 m i l l i m è t r e , à 

b o r d t ha l l i n u n p e u p u l v é r u l e n t - s u b g r a n u l e u x , s a n s b o r d 

p r o p r e a p p a r e n t , n u c l é u s l a r g e de 0 , 3 m i l l i m è t r e , h y m é n i u m 

inco lo r e , p r e s q u e au n iveau" d u b o r d ; é p i t h é c i u m et h y p o ­

t h é c i u m i n c o l o r e s ou b r u n â t r e s ; t h è q u e s a l l o n g é e s - s u b c y -

l i n d r i q u e s , 4 - 8 s p o r e s h y a l i n e s , p l a c é e s o r d i n a i r e m e n t s u r 

u n seul r a n g , l a r g e m e n t o v o ï d e s , à 3 c l o i s o n s t r a n s v e r s a l e s , 
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c h a q u e loge é t an t divisée en 3 logettes, 0,024-26 X 0,015, I 

+ b l e u p l u s o u m o i n s foncé, se lon l'âge de la spore . 

Sur l e s é c o r c e s , d a n s la N o u v e l l e - C a l é d o n i e . 
Pl . II. fig. 6 : a, 2 s p o r e s i s o l é e s ; b, t h è q u e j e u n e rempl ie . 

Thelotrema galactizans sp . n. 

Thallus albas, pallide ochraceus, K -j- lutescens, niiiduliis, 
temdter rugoso-inœqualis, 0,2-0,5 millim, crassus. 

Apothecia verruciformia, 0,2-0,4 millim. lata, margine 
thallino subpulverulento vel subgranoloso cincta, margine 
proprio niillo visibili, nucleo 0,3 millim. lato, hymenio inco­
lore, marginem subtequante ; épithécium et hypothecium 
incoloria vel fuscescentia ; asci elongati-subcylîndrici ; sporae 
4-8 ) m u > , incolores, sœpius uniseriaiae, laie ovoïdeœ, transverse 
iriseptœ, singulis loculis 3-locetlalis, 0,()2'i-26 X 0,015, I - f 
obscure violacées. 

Gort ic ico la , in N o v a - C a l e d o m a . 

4 1 . Thelotrema leuoohymenium ZAHLBR. Exped. Kaiserl. 
Akad. Wissench. Sudbras., p. 3 4 . 

T h a l l e o c h r a c é - p â l e - b l a n c h â t r e , en tou ré d 'une l igne b r u n e , 

K + j a u n â t r e , f inemen t r u g u e u x , un peu luisant , épais de 

0,15-0,25 m i l l i m è t r e . 

A p o t h é c i e s v e r r u q u e u s e s , l a rges d e 0,6-0,7 mi l l imèt re , 

s o u v e n t g r o u p é e s - s u b c o n f l u e n t e s , au n o m b r e de 4-11 ; ostiole 

a r r o n d i ou u n peu a n g u l e u x , large au plus de 0,25 mi l l imèt re , 

à b o r d p r o p r e visible, ent ier , o u u n peu lacéré , ou, à l 'état 

j e u n e , à b o r d s c o n n i v e n t s r e c o u v r a n t l ' ép i thécium : épi thé­

c i u m i n c o l o r e ou p e u b r u n â t r e , nuc léus large d ' envi ron 

0,6 m i l l i m è t r e , t h è q u e s a l longées c o n t e n a n t 6-8 spores hya­

l ines , l o n g u e m e n t ovo ïdes , à 3 c loisons t ransversa les , à 

loges t o u t e s o u la p l u p a r t divisées en 2 logettes, 0,019-20 X 

0,009-10, I + v io le t foncé. 

Sur l e s é c o r c e s , d a n s la N o u v e l l e - C a l é d o n i e . 
Pl . II, fig. 7 : 2 s p o r e s m i i r e s . 

Les différences qui exis tent e n t r e ce L ichen et le Th. leu-
cohymenium ZAHLBR. m ' o n t p a r u t rop peu i m p o r t a n t e s p o u r 

l 'en s é p a r e r . 
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42. Thelotrema r u g i f e r u m s p . n o v . 

T h a l l e b l a n c h â t r e , t rès p e u o c h r a c é , K + b r u n â t r e - j a u ­

n â t r e , l u i s a n t , épa is d e 0 ,2-0 ,25 m i l l i m è t r e f i n e m e n t m a i s 

t r è s v i s i b l e m e n t r u g u e u x . 

Apo théc i e s n o m b r e u s e s , e n f o n c é e s d a n s le t h a l l e , n o n o u 

à pe ine a c c o m p a g n é e s d ' u n e p r o é m i n e n c e , o s t i o l e a r r o n d i 

ou u n p e u i r r égu l i e r , l a rge 0,1-0,2 m i l l i m è t r e , b o r d p r o p r e 

b l a n c h â t r e à l èv res c o n n i v e n t e s o u s u b c o n n i v e n t e s ; é p i t h é ­

c ium i n c o l o r e ; s p o r e s 8, o v o ï d e s , h y a l i n e s , à 3 c l o i s o n s 

t r a n s v e r s a l e s , c h a q u e loge r e s t a n t s i m p l e ou p l u s o r d i n a i r e ­

m e n t c o m p r e n a n t 2 loge t t es , 0 ,015-19 X 0,0075-11, I - f b l e u . 

Sur les écorces, dans la Nouvelle-Calédonie. 

E s p è c e vo i s ine de l a p r é c é d e n t e , d o n t e l le diffère s u r t o u t 

p a r ses a p o t h é c i e s n o n p r o é m i n e n t e s e t p a r s o n t h a l l e r i d é . 

L e Th. concretum F É E ESS. Suppl., p . 90, t a b . 37, ' f ig . 9, q u i 

est c o m p a r a b l e , a d e s s p o r e s à 4 -6 c l o i s o n s t r a n s v e r s a l e s . 

Le TA. terebratulum N Y L . Syn. Lich.Nov.-Caled., p . 35, a d e s 

s p o r e s à loges s i m p l e s ; c 'est d o n c un Ocellularia. 

Thelot rema rugif e r u m s p . n o v . 

Thallus albidus, pallido-ochraceus, K + fuscidulo-lutescens, 
nitidus, 0,12-0,25 millim. crassus, rugulosus. 

Apothecia numerosa, thallo innata, haud vel vix promînen-
tia, ostiolo orbiculari vel fere orbiculari, 0,1-0,2 millim. lato, 
marginis proprii labiis subconniventibus ; épithécium incolor ; 
sporae 8™e, hyalinse, ovoïdese transverse triseptœ, singulis lo-
eulis simplicibus vel sœpius bi-locellatis, 0,015-19 X 0,075-11, 
I + cœrulese. 

Corticicola, in Nova-Caledonia. 

Sous -gen re 3 e . — P h a e o t r e m a M Û L L . Graph. Feean., p . 10. 

S p o r e s o b s c u r e s , c l o i s o n n é e s t r a n s v e r s a l e m e n t , à loges 

s imp les , l e n t i c u l a i r e s . 
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43 . Thelotrema stromatiferum sp . n. 

T h a l l e b l a n c , K + b r u n â t r e , un i , à, surface subfa r ineuse , 

épa i s a u p l u s de 0,1 m i l l i m è t r e . 

A p o t h é c i e s n o m b r e u s e s , agg lomérées dans des s t roma de 

c o u l e u r o c h r a c é e - p â l e , peu sai l lants , de formes e t de d i m e n ­

s ions t r è s v a r i a b l e s , l es p lu s pet i ts sont sube l l ip t iques , longs 

d e 0,5 m i l l i m è t r e ; il est p r o b a b l e que c'est p a r confluence 

q u e s o n t f o r m é s les p lu s é t e n d u s , qu i p e u v e n t a t t e ind re 

2 m i l l i m è t r e s de long , et c o n t e n i r 12-15 apo théc ies ; les a p o ­

t h é c i e s s o n t l a rges e n v i r o n de 0,2 mi l l imèt re , a r r o n d i e s ou 

u n p e u a l l o n g é e s ; t h é c i u m a u n iveau du thal le , à b o r d 

p r o p r e b i en v i s ib le , b l a n c h â t r e ; ép i théc ium et h y p o t h é c i u m 

i n c o l o r e s , t h è q u e s a l longées , con tenan t 8 spores à la fin 

d 'un b r u n pâ le , fus i formes, d ' a b o r d subaiguës puis subob­

tu se s à c h a q u e b o u t , g é n é r a l e m e n t à 9 c lo isons t ransver ­

sa le s , à loges l en t i cu l a i r e s , 0,021-45 X 0,0075-9,1 -f- bleu-pâle . 

Sur les écorces, dans la Nouvelle-Calédonie. 
Pl. Il, fig. 8 : i spores. 

Cet t e e s p è c e a t ous les c a r a c t è r e s du Th. albidulum N Y L . 

Exp. Lich. Nov.-Caled,, p . 46, d o n t elle ne diffère que paí­

ses s t r o m a . El le a auss i u n e ce r t a ine r e s semblance ex tér ieure 

a ve c le Chiodedon effusum F É E ESS. t ab . X V I I , fig. 4 ; ma i s 

il ne m e p a r a î t p a s poss ib le de la r a p p o r t e r au genre Chiodec­
ton, n i a u gen re Sarcographa, ni au genre Glyphis. 

Thelotrema stromatiferum sp . n. 

Thallus albus, K - f - fuscescens, lœvis, superficie subpul-
uerulentus, nix 0,1 millim. crassus. 

Apothecia numerosa in pseudostromatibus, ochraceo-pal-
lidis, parum prominentibus, forma et dimensione uariis, 
minoribus subellipticis, 0,5 millim. longis, majoribus vero 
(confluentia formatis ?) usque ad 2 millim. longis, et 12-15 
apothecia continentibus aggregata, circa 0,2 millim. lata, 
orbicularia vel subelongata, thecio thallum sequante, mar­
gine proprio albido, visibili ; épithécium et hypothécium inco­
loria, asci elongati, sporae 6 > n a e , demum fuscidulae, fusiformes, 
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primum sabacutae, deinde idroque. apice subobtiisae, saepius 
transverse 9-septae, loculis lenticularibus, 0,021-45 X 0,0075- , 
I 4 - pallide cœruteae. 

Corticicola, in Nova-Ca ledon ia 

S o u s - g e n r e 4 e . — O c e l l u l a r i a W A I N Et. Lich. Brés. I I , p . 82. 

Spores i n c o l o r e s , c l o i s o n n é e s t r a n s v e r s a l e m e n t , à loges 

l en t i cu l a i r e s . 

44. Thelotrema bicinctulum N Y L . Expos. Lich. Nou.-Caled., 

in Ann. Se. nat., 4 e sé r ie , (1861) , t. XV, p . 4 6 . 

Tha l l e o c h r a c é - v e r d â t r e , p lus o c h r a c é d a n s la p a r t i e cen­

t ra le , K -f- u n peu j a u n â t r e - b r u n â t r e , un p e u l u i s a n t , t rès 

f inement r u g u e u x , épa is d ' e n v i r o n 0,3 m i l l i m è t r e . 

Apo théc i e s f o r m a n t des p r o é m i n e n c e s s u b v e r r u q u e u s e s , t rès 

p e u sa i l l an tes , l a rges de 0,7-0,9 m i l l i m è t r e , c o u r o n n é e s d ' un 

ost iole l a rge au p l u s d e 0 , 3 m i l l i m è t r e , r é g u l i è r e m e n t a r r o n d i 

et la issant a p e r c e v o i r , à u n e c e r t a i n e p r o f o n d e u r , l ' ép i thé-

c i u m b l a n c h â t r e - f a r i n e u x , a u t o u r d u q u e l le b o r d p r o p r e est 

à p e i n e v i s ib le , sous la f o r m e d ' u n e l igne n o i r â t r e t r è s fine ; 

n u c l é u s l a r g e de 0,6-0,7 m i l l i m è t r e , e n t o u r é d u p é r i t h è c e , 

q u i est n o i r â t r e - b r u n â t r e , e t p l issé en d e s s u s et en d e s s o u s , 

à plis c o n c e n t r i q u e s ; p a r a p h y s e s s i m p l e s ; t h è q u e s a l l o n g é e s , 

c o n t e n a n t 8 s p o r e s p l acées s a n s o r d r e , h y a l i n e s , c l o i s o n n é e s 

t r a n s v e r s a l e m e n t , à 8-14 c l o i s o n s , à loges s i m p l e s , l e n t i c u ­

la i res , 0,042-66 X 0,006-8, I -t- v io l e t o b s c u r . 

Sur les é c o r c e s , d a n s la N o u v e l l e - C a l é d o n i e . 

P l . II, fig. 9 : 3 s p o r e s m û r e s . 

Ce L i c h e n diffère l é g è r e m e n t du Th. bicinctulum N Y L . p a r 

ses s po re s , qu i s o n t parfois un p e u p l u s g r a n d e s . 

45 . Thelotrema platycarpoïdes T U C K . Obs. lich. (1864) p . 270. 

T h a l l e o c h r a c é - j a u n â t r e - p â l e , u n p e u o l i v â t r e , K -f- b r u ­

n â t r e , ca r t i l ag ineux , épa i s de 0,3-0,4 m i l l i m è t r e , f i n e m e n t 

r u g u e u x . 

A p o t h é c i e s en foncées d a n s le t h a l l e s a n s p r o é m i n e n c e 
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a p p a r e n t e , l a rges d e 0 , 5 - 0 , 8 mi l l imè t re , en tou rées d 'un b o r d 

thal l in b l a n c - s u b f a r i n e u x , souven t fendillé, dépassan t un p e u 

la c r o û t e t h a l l i n e , c o u v e r t e s , à l ' in tér ieur , par le b o r d p r o p r e , 

b l a n c - f a r i n e u x , pl issé, à lèvres conniventes ; pér i thèce , a u ­

tan t q u e j ' a i p u m ' en a s su re r , d 'un b r u n d o r é ; ép i théc ium 

b r u n â t r e - f u l i g i n e u x ; t h è q u e s a l longées , c o n t e n a n t 4 - 8 spores 

p l acée s s a n s o r d r e , hya l ines , oblongues-fusi formes, souven t 

a m i n c i e s à. un b o u t , à 6 -8 loges len t icu la i res , m u n i e s d 'un 

h a l o , 0 , 0 2 1 - 2 7 X 0 , 0 0 4 5 - 6 , s ans le ha lo ; j ' a i vu que lques 

s p o r e s d e v e n a n t l é g è r e m e n t b leues p a r I , du m o i n s en par t ie . 

Sur l e s é e o r c e s , d a n s la N o u v e l l e - C a l é d o n i e . 
PI- II, l ig . 10 : 4 spores , d o n t 1 j e u u e . 

Ce L i c h e n , q u ' o n ne peut guè re s é p a r e r d u Th. platycar-
poïdes d e TUCKERMANN, eu diffère n é a n m o i n s pa r ses spores 

t o u j o u r s h y a l i n e s et n o n un peu b runâ t r e s . 

4 6 . The lo t r ema columellatum N Y L . Syn. Lich. Nou.-Caled., 
p . 3 7 . 

T h a l l e o c h r a c é - v e r d â t r e - p â l e , K -f- b r u n â t r e , con t inu , t rès 

r u g u e u x , n o n ou peu lu isant , épa i s de 0 , 2 - 0 , 2 5 mi l l imè t re . 

A p o t h é c i e s n o n ou t rès peu v e r r u q u e u s e s , larges de 0 , 5 

m i l l i m è t r e e n v i r o n , à ost iole a r r o n d i , large au p lus de 0 , 1 

m i l l i m è t r e , p l acé au fond d ' u n e légère dépress ion , e n t o u r é 

d 'un c e r c l e b l a n c h â t r e , étroit , e t la issant voir, à u n e cer ta ine 

p r o f o n d e u r , T é p i t h é c i u m n o i r â t r e , sans b o r d p r o p r e v i s ib le ; 

n u c l é u s l a r g e d e 0 , 3 mi l l imè t re , en tou ré d 'un pé r i thèce b r u n ; 

au mi l i eu du t h é c i u m se t r o u v e u n e masse no i r e -b runâ t r e , 

c y l i n d r i q u e , ver t ica le , t r a v e r s a n t u n e g r a n d e par t ie du thé­

c i u m ; t h è q u e s a l longées -cy l ind r iques , c o n t e n a n t 6 -8 spores 

p l a c é e s s a n s o r d r e , hya l ines , ob longues-e l l ipso ïdes , ob tuses 

a u x 2 b o u t s , à 7 loges l en t i cu la i res , 0 , 0 2 1 X 0 , 0 0 6 , I b leu-

n o i r â t r e . 

Sur l e s é e o r c e s , d a n s la N o u v e l l e - C a l é d o n i e . 

Pl . II, fig. 11 : a, thèque r e m p l i e ; b, 2 s p o r e s i so l ées . 

Ce L i c h e n , qu i p l u s que p r o b a b l e m e n t do i t se j o i n d r e au 

Th. collumellatum N Y L . , s 'en d i s t ingue n é a n m o i n s p a r ses 

s p o r e s i n c o l o r e s . 
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47. Thelotrema helosporum (1) s p . n . 

T h a l l e b l a n c h à t r e - o e h r a c é - p â l e , o l i v â t r e , à l 'é ta t h u m i d e , 

K -f- b r u n â t r e , f i n e m e n t r u g u e u x p a r p l a c e s , s o r é d i é - s u b g r a -

n u l e u x , s u r la p l u s g r a n d e p a r t i e d e s o n é t e n d u e . 

A p o t h é c i e s n o m b r e u s e s , n o n o u à p e i n e a c c o m p a g n é e s 

d ' u n e p r o é m i n e n c e t h a l l i n e , l a r g e s d e 0,2-0,3 m i l l i m è t r e , 

c o u r o n n é e s d 'un p o r e a r r o n d i ou a n g u l e u x , l a r g e d e 0 ,1 -0 ,2 

m i l l i m è t r e , l a i s san t vo i r l ' ë p i t h é c i u m b r u n â t r e , p e u e n f o n c é ; 

t h è q u e s a l l ongées , c o n t e n a n t 8 s p o r e s i n c o l o r e s , à 6-9 c lo i ­

sons t r a n s v e r s a l e s , à loges s i m p l e s , l e n t i c u l a i r e s , e n t o u r é e s 

d 'un h a l o t rès m i n c e , p e u v i s ib le , o r d i n a i r e m e n t a m i n c i e s à 

u n bou t , 0,024-36 X 0,006, I -f- à p e i n e b l e u â t r e s . 

Sur l e s é e o r c e s , d a n s la N o u v e l l e - C a l é d o n i e . 

Pl. I l , flg. 12 : 3 spores . 

Se d i s t i ngue d u Th. albidulum N Y L p a r s e s s p o r e s hya ­

l ines et s o n tha l l e s o r é d i é ; du Th. bicinclulum N Y L . s u r t o u t 

p a r s o n t ha l l e ; d u Th. cavaliim A G H . p a r s o n t h a l l e , ses a p o ­

théc ie s e t ses s p o r e s . 

Thelotrema helosporum s p . n . 

Thallus cdbidus, pallide ochràceus, madefaclus olivascens, 
K - f - fuscescens, passim rugulosus, laie subgranuloso-soredio-
sus. , 

Apothecia numerosa, haud vel vix prominentia, 0,2-0,3 
•millitn. lala, apice osliolo orbiculare vel anguloso, 0,1-0,2 
mïllim. lato, quo epitheciiim fuscescens parum depressum 
aspicitur, coronata ; asci elongati, sporae S n a e , incolores, trans­
verse 6-9 septae, loculis lenticularibiis, halone tenuissimo 
involutae, 0,024-31 X 0,006, I-\- pallide cœrulescentes. 

Corticicola, in Nova^ialedonia. 

48. Thelotrema Lindigianum. 

Ocellularia Lindigiana M Ù L L . Graphid. feean., p . 9. 

Tha l l e o l ivâ t re -pâ le , K - j - b r u n â t r e , t r è s m i n c e , t r è s f ine­

m e n t r u g u e u x , m a t , s u b f a r i n e u x p a r p l a c e s . 

(1) H).OÛ clou. 
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A p o t h é c i e s n o m b r e u s e s , sous f o r m e de v e r r u e s semiglo-

b u l e u s e s , p r o é m i n e n t e s , n o n affaissées à la base , où a u 

c o n t r a i r e u n g r a n d n o m b r e sont resser rées , larges de 0 , 3 -

0 , 4 m i l l i m è t r e , c o u r o n n é e s d ' un p o r e a r r o n d i , large 0 , 1 - 0 , 3 

m i l l i m è t r e , l a i s san t vo i r Pép i théc ium d 'abord couver t d 'un 

voile b l a n c h â t r e qui finit p a r d i spara î t re , puis b r u n - n o i r â t r e , 

au m o i n s s u r les b o r d s ; h y p o t h é c i u m i n c o l o r e ; t h é q u e s 

s u b c y l i n d r i q u e s , c o n t e n a n t 8 spo re s hya l ines , s u r u n seul 

r ang , ou s a n s o r d r e , d ' a b o r d u n i c l o i s o n n é e s , pu is à 7 cloisons, 

à loges l e n t i c u l a i r e s , 0 , 0 2 1 - 2 4 X 0 , 0 0 4 5 - 6 , 1 -f- v io l e t -no i r â t r e . 

Sur les é c o r c e s , d a n s la N o u v e l l e - C a l é d o n i e . 

PI. II, flg. 18 : 4 s p o r e s , dont 2 j e u n e s . 

4 9 . Thelotrema cavatum A C H . Syn,, p . 1 1 6 . 

Ocellularia cavatà M l t l l . Lich. Beitr., n° 519. 

N e diffère du Th. Lindigianum que p a r ses spores u n p e u 

p lus l o n g u e s , à 8 - 9 loges , 0 , 0 2 4 - 4 2 . L ' ép i théc ium est b r u n -

n o i r â t r e ; la pa r t i e s u p é r i e u r e d e l ' h y m é n i u m est b r u n e , 

l ' h y p o t h é c i u m es t i n c o l o r e . 

5 0 . Thelotrema album N Y L . Syn. Lich. Nov. Caled., p . 3 5 . 

Th. myrio tréma N Y L . Lich-exot, p. 221. 
Th. viridialbum K R E M P E L H . in Fl. 1876, p . 221. 
Myriotrema album F É E ESS. Lich. Ecorces officin., p. 104, tab. 25, 

iig. 2. 

Ocellularia albaWùLL. Graph. Feean., p. 6. 

Pl. II, Iig. 14 : a, t h è q u e r e m p l i e ; b, 3 spores i s o l é e s . 

2 . GYR0ST0MUM F R . Syst. orb. veg. ( 1 8 2 5 ) , p . 2 6 8 . 

T h a l l e d é p o u r v u d e c o r t e x ; c o u c h e m é d u l l a i r e . c o n t e n a n t 

des g o n i d i e s d a n s t ou t e s o n é p a i s s e u r . 

A p o t h é c i e s d ' a b o r d i n n é e s , à l a fin émergen tes ou app l i ­

q u é e s , o r b i c u l a i r e s o u s u b o r b i c u l a i r e s , à d i s q u e ouver t , con­

cave , à b o r d u n i q u e (bord p r o p r e , pé r i thèce) , o u d o u b l e 

( p é r i t h è c e , e x c i p u l e ) ; p a r a p h y s e s r a m e u s e s , un ies ; spo re s 

m u r a l e s , à l a fin o b s c u r c i e s . 

BULLETIN DES SÉANCES — N* 1. 4 
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5 1 . Gyrostomum scyphul i ferum F R . /. c. 

Lecidea scyphulifera Acn. Syn. , p . 27. 

Thelotrema ? alratum F É E ÈSS., p . 95, tab. XXIII, fig. 4. 

Gymnotrema atratiim N Y L . Enum. gèn. Lich. (1857), p . 119, pr. p. 

Pl. II, fig. 15 : 3 spores l i b r e s . 

G R A P H I D É S Mi L L . Graph. Feean., p . 13 . 

A p o t h é c i e s l i r e l l ines , c ' e s t - à -d i r e , p l u s ou m o i n s a l longées , 

pa r fo i s a n g u l e u s e s - d i f f o r m e s , r a r e m e n t o r b i c u l a i r e s ; goni -

d ies c h r o o l é p o ï d e s ou p a l m e l l a c é e s . 

1, EU G R A P H I D É S MÛLL. /. C. 

A p o t h é c i e s d i s s é m i n é e s s u r le t h a l l e , n o n r é u n i e s d a n s des 

s t r o m a . 

1. GRAPHIS A D A N S . Fam. Plant, 2 (1763) , p . I I , pr. p. 

S p o r e s c l o i s o n n é e s , à loges s i m p l e s , l e n t i c u l a i r e s , ou c o m ­

posées ; p a r a p h y s e s n o m b r e u s e s , s i m p l e s , l i b r e s . 

Sous -genre 1 e r . — S c o l a e c o s p o r a W A I N . Etud. Lich.Brês. I I , 

p . 118. 

S p o r e s h y a l i n e s , à loges s i m p l e s , l e n t i c u l a i r e s . 

52. Graphis c inerea F É E ESS. p . 37 , t a b . X , fig. 3 . 

Gr. tumidula F É E / . c. p. 32, tab. X, fig. 6. 

Gr. scaphella M A S S . Mem., p. 111 (ecccl. syn.). 

Opegrapha scaphella F É E / . c , p. 31. 

Op. enteroleuca F É E / . c. 

T h a l l e K - f j a u n e p â l e . Les t h è q u e s c o n t i e n n e n t 1-3 s p o r e s ; 

la p l u s g r a n d e q u e j ' a i v u e m e s u r a i t 0,120 d e l o n g s u r 0,018 

de l a rge , et ava i t 22 loges l e n t i c u l a i r e s . 

Sur l e s é c o r c e s , d a n s la N o u v e l l e - C a l é d o n i e . 

Pl . II, fig. 16: 1 s p o r e . 

L e p r é s e n t L i c h e n r e p r é s e n t e le Gr. tumidula F É E , d o n t 

q u e l q u e s a p o t h é c i e s son t r a m e u s e s , a v e c d e s l è v r e s ' n o n ou 

à p e i n e s i l l onnées , 
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53 . Graphis s t r ia tu la N Y L . Syn. Lich. Nov.-Caled., p . 7 1 . 

Gr. duplicata ACI-I. Syn., p. 8 1 . 

Opegrapha striatula, A C H . Syn., p. 74. 

Op. rimulosa M O N T . Sgll.„ p. 349. 

T h a l l e o c h r a c é - p â l e ou b lanc , K -f- j a u n â t r e - b r u n â t r e , 

r u g u e u x , é p a i s de 0,15-0,2 mi l l imè t r e . 

A p o t h é c i e s d ' u n beau noir , n o m b r e u s e s , sa i l lantes , s imples , 

d r o i t e s ou s i n u e u s e s , longues de 0,2-2,5 m i l l i m è t r e , larges 

de 0,35 m i l l i m è t r e , d ' abo rd i n n é e s et enchâssées d a n s le 

tha l l e j u s q u ' a u x b o r d s ; mais b i e n t ô t é m e r g e n t e s et laissant 

à p e i n e vo i r , à la base , une fine b o r d u r e tha l l ine peu sai l ­

l a n t e ; é p i t h é c i u m s u b r i m i f o r m e , l inéai re , large à pe ine de 

0,1 m i l l i m è t r e , à b o r d s m u n i s à l 'extér ieur d 'un léger s i l lon ; 

p é r i t h è c e p r e s q u e en t i e r , ne se c o n t i n u a n t pas sous l 'apo-

t h é c i e ; h y p o t h é c i u m b r u n ; t h è q u e s c o n t e n a n t o r d i n a i r e m e n t 

m o i n s d e 8 s p o r e s c y l i n d r i q u e s , hya l ines , à 12-16 loges len­

t i c u l a i r e s , I - f v io l e t -b run foncé. 

SUr l e s é c o r c e s , clans la Nouve l le -Calédonie : 
Pl. I l , fig. 17 : 2 s p o r e s . 

54. Graphis ass imil is N Y L . Prodr.,p. 150. 

T h a l l e b l a n c o u l égè remen t och racé , K + j a u n â t r e ou -f-

j a u n e p u i s r o u g e - s a u m o n ou - [ - j aune puis rouge-vermi l lon , 

r u g u e u x ou lisse, d ' épa isseur va r iab le , 0,1-0,2 mi l l imè t re . 

A p o t h é c i e s no i r e s , s imples ou r a r e m e n t r ameuses , g é n é ­

r a l e m e n t l l exueuses , de l o n g u e u r t rès va r iab le , 0,5-7 mil l i ­

m è t r e s , l a rges e n v i r o n de 0,2 mi l l imè t r e , p lus ou m o i n s 

e n f o n c é e s d a n s l e tha l le , se lon q u e celui-ci est p lus ou m o i n s 

é p a i s , à d i s q u e r i m i f o r m e ou peu étalé, à b o r d s sai l lants ou 

n o n , r e c o u v e r t s ou n o n p a r le t h a l l e ; t h è q u e s c o n t e n a n t 

6-8 s p o r e s s u b c y l i n d r i q u e s , parfois a t t énuées à u n bout , à 

8-14 c l o i s o n s t r ansve r sa l e s , à loges len t icu la i res ou subcy ­

l i n d r i q u e s à la fin, 0,030-70,1 -f- violacé fuligineux. 

Var . é ry th rophora . 

T h a l l e o c h r a c é - p â l e , K -f- j a u n e puis r a p i d e m e n t r o u g e -

m i n i u m , d ' é p a i s s e u r va r i ab l e , f inement r u g u e u x o u lisse, 
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A p o t h é c i e s l o n g u e s d e 0 , 5 - 7 m i l l i m è t r e s , l a r g e s de 0 , 2 mi l ­

l i m è t r e , s i m p l e s ou r a r e m e n t r a m e u s e s , s i n u e u s e s , en foncées 

d a n s le tha l l e , q u i les d é p a s s e d e c h a q u e cô t é , r e c o u v r e p l u s 

ou m o i n s l e s lèvres et es t s o u v e n t f e n d i l l é - s i l l o n n é pa ra l l è ­

l e m e n t à l ' apo théc i e , à d i s q u e r i m i f o r m e ou t r è s p e u é largi , 

un peu p r u i n e u x ; p é r i t h è c e en t i e r , n o i r â t r e , h y p o t h é c i u m 

b r u n - f u l i g i n e u x ; s p o r e s 5 - 6 d a n s c h a q u e t h è q u e , éga les ou 

a t t é n u é e s à un b o u t , 0 , 0 3 6 - 6 0 X 0 , 0 0 7 5 - 9 , I -f- v io le t o b s c u r . 

Cet te va r ié té est b i e n c a r a c t é r i s é e p a r ses a p o t h é c i e s en­

foncées d a n s le t ha l l e , et p a r s o n tha l l e d e v e n a n t r o u g e 

p a r K. Ce d e r n i e r c a r a c t è r e n 'es t p a s c o n s t a n t ; o n t r o u v e des 

e x e m p l a i r e s qu i , sous l ' ac t ion de K, r e s t e n t j a u n e s ou r o u g e s -

s a u m o n . 

Var. pseudoleptogramma. 

Se d i s t ingue du t y p e s u r t o u t p a r ses s p o r e s o r d i n a i r e m e n t 

p l u s l o n g u e s , 0 , 0 6 0 - 7 0 , à 1 2 - 1 4 c l o i s o n s ; diffère d u Gr. lepto-
gramma N Y L . Syn. Lich. Nov.-Caled., p . 7 2 , p a r s o n p é r i t h è c e 

en t ie r e t ses s p o r e s u n p e u p l u s l o n g u e s . 

Sur les é c o r c e s , d a n s la N o u v e l l e - C a l é d o n i e . 
P l . II, fig. 18 : a, 1 s p o r e d u type ; b, 2 s p o r e s de la var- e r y t h o p h o r a ; c, 1 s p o r e d e la 

var. p s e u d o l e p t o g r a m m a . 

5 5 "Graphis subimmersa M A S S . Mem., p . 1 1 1 . 

Opegrapha subimmersa F É E Ess. p. 27, tab. 6, fig. 3, 

T h a l l e m i n c e , b l a n c , s u b p u l v é r u l e n t ou n o n , K + j a u n â t r e , 

épa is d e 0 , 2 m i l l i m è t r e . 

A p o t h é c i e s n o i r e s , s i m p l e s , d r o i t e s oii p e u f l exueuses , 

l ongues de 0 , 5 - 0 , 8 — 1 , 4 m i l l i m è t r e , l a rges au p l u s de 0 , 2 

m i l l i m è t r e , d ' abord i n n é e s , p u i s s a i l l an t e s , à d i s q u e r i m i ­

fo rme , à b o r d s épa i s , d ' a b o r d r e v ê t u s d e b l a n c e n d e s s o u s , 

pu i s n u s ; p é r i t h è c e en t ie r , b r u n - n o i r ; h y p o t h é c i u m b r u n -

n o i r â t r e ; p a r a p h y s e s s i m p l e s , é g a l e s a u s o m m e t ; s p o r e s 

o r d i n a i r e m e n t 5 - 6 d a n s c h a q u e t h è q u e , à 8 - 1 3 loges l e n t i c u ­

la i res , 0 , 0 3 0 - 6 0 , 1 - f v io le t fu l ig ineux . 

Sur les é c o r c e s , d a n s la N o u v e l l e - C a l é d o n i e . 

Cette espèce n 'es t p e u t - ê t r e q u ' u n e f o r m e , à s p o r e s un p e u 
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plus g r a n d e s , du Gr. assimilis var. brevior N Y L . Lich. Nov. 
Granat., éd . 2 , p . 74. 

56. Graphis tenella A C H . Syn., p . 81. 

T h a l l e o c h r a c é - j a u n â t r e pâ le , K-f-un peu j a u n e , t rès m i n c e , 

e n v i r o n 0,1 m i l l i m è t r e d ' épa i sseur , t rès f inement rugueux . 

A p o t h é c i e s a l longées , a t t e ignan t 3 mi l l imèt res , flexueuses, 

s imp le s ou r a m e u s e s , larges à pe ine de 0,1 mi l l imè t re , no i re s , 

à l è v r e s e n t i è r e s , con t iguës , enve loppées à la base p a r le 

tha l le , q u i y forme u n e so r t e de b o r d à peine sa i l l an t ; pé r i ­

thèce n o i r â t r e , épa i s su r les côtés de l 'apothécie , m a n q u a n t 

à la b a s e ; d a n s les e x e m p l a i r e s que j 'ai examinés , l ' hypo-

t h é c i u m est b r u n â t r e - j a u n â t r e , assez foncé ; t hèques ob lon-

gues , u n p e u v e n t r u e s , à 4-8 spores placées s ans o r d r e , ou 

r a r e m e n t s u r u n seu l r a n g , à 6-10 loges lent icula i res , 0,024-

45 X 0,006-0,0085,1 -f violet n o i r â t r e . 

Sur les écorces, dans la Nouvelle-Calédonie. 
Pl. 11; iig. 19 : a, thèque remplie ; b, 2 spores libres. 

57. Graphis scripta A C H . L. U., p . 265. 

A v e c ce t t e p a r t i c u l a r i t é q u e le tha l le est parfois u n p e u 

r o u s s â t r e , e t dev i en t p lus ou m o i n s rouge-fer rugineux pa r K. 

Les s p o r e s a t t e i g n e n t 0,047 e n l o n g u e u r , et 0,0105 en l a rgeur . 

Sur les écorces, dans l'Australie. 

58. Graphis leptocarpa F É E ESS. p . 36, t ab . 9, fig. 2. 

Graphis farcata F É E / . c , p . 40, tab. 9, fig. 4. 

T h a l l e v e r d â t r e - j a u n â t r e pâ l e , K +• j a u n â t r e , épais à pe ine 

de 0,1 m i l l i m è t r e , finement r u g u e u x . 

A p o t h é c i e s a l l o n g é e s - s i n u e u s e s , r a r e m e n t d ro i t e s , s imples , 

ou r a r e m e n t f o u r c h u e s , longues de0 ,5-2 mi l l imè t res , no i r e s , 

à l è v r e s e n t i è r e s , à la fin un peu écar tées , revê tues , à la base , 

- d ' un b o r d t ha l l i n p e u sa i l lant , la pa r t i e d é n u d é e est large 

e n v i r o n de 0,1 m i l l i m è t r e , avec l e b o r d tha l l in la la rgeur est 

de 0,3 m i l l i m è t r e ; p é r i t h è c e no i r , t rès épais d e c h a q u e côté 
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de l ' apo théc ie , m a i s n e se c o n t i n u a n t p a s en d e s s o u s ; s p o r e s 

8, o b l o n g u e s , à 8 loges , 0 ,022-26, I + b l eu o b s c u r . 

Sur l es é c o r c e s , d a n s la N o u v e l l e - C a l é d o n i e . 
P l . II, fig. 20 : 2 s p o r e s . 

Cette e spèce est t rès vo i s ine e x t é r i e u r e m e n t d u Gr. tenella, 

qui s'en d i s t i ngue p a r ses s p o r e s p l u s l o n g u e s . 

59. Graphis endoxantha N Y L . Exp. Lich. Nov.-Caled., p . 50. 

T h a l l e g l a u q u e - p â l e , h y p o p h l é o d e , b o r d é d ' u n e z o n e b r u ­

n â t r e , K —. 

À p o t h é c i e s s a i l l an t e s , p a r a i s s a n t p o r t é e s s u r u n e e x c r o i s ­

sance t h a l l i n e en f o r m e de c o r d o n n e t , et d o n t l ' i n t é r i e u r est 

b l a n c h â t r e ou j a u n â t r e , r e s s e r r é e s e n d e s s o u s , n o i r e s , g é n é ­

r a l e m e n t f lexiieuses, l o n g u e s d e 2-5 m i l l i m è t r e s , l a rges de 

0,4-0,5 m i l l i m è t r e , à d i s q u e é t r o i t e m e n t r i m i f o r m e , a c c o m ­

p a g n é , d e c h a q u e côté des b o r d s , d ' un c o r d o n n o i r , p l u s ou 

m o i n s i n t e r r o m p u , q u i a p p a r t i e n t au p é r i t b è c e ; h y p o t h é -

c i u m b r u n ; t h è q u e s c o n t e n a n t o r d i n a i r e m e n t 6 s p o r e s p lacées 

sans o r d r e , ou i m b r i q u é e s s u r u n seu l r a n g , h y a l i n e s , r é g u ­

l i è r e m e n t à 5 c lo i sons , 0,025-27 X 0,007-9, I -f v iolacé-ful i ­

g i n e u x . 

Sur l e s é c o r c e s , d a n s la N o u v e l l e - C a l é d o n i e . 
Pl. II, fig, 2 1 : 2 s p o r e s . 

R é p o n d assez e x a c t e m e n t au Gr. endoxantha d e N y l a n d e r . 

Cet a u t e u r , qu i n ' a pas t r o u v é d e s p o r e s , n 'a eu p r o b a b l e m e n t 

sous les y e u x q u e des e x e m p l a i r e s t r è s v i e u x . 

60. Graphis subcontexta N Y L . Syn. Lich. Nov.-Cated., p. 79. 

Graphis Dumastii *subcontexta N Y L . E x p . Lich. Nov.-Caled., in Ann. 

Se. nat , 4e sér. t. XV, Bot., p. 50 . 

Sur l e s é c o r c e s , d a n s la N o u v e l l e - C a l é d o n i e . 
Pl. II, fig. 22 : a, t h è q u e v i d e ; b, 3 s p o r e s 

61. Graphis Dumastii 

Fissurina Dumastii F É E Ess., p. 5 9 , tab. 16, fig. 4 . 

T h a l l e i n d é t e r m i n é , g l a u q u e - v e r d â t r e p â l e , K —, K C a C l . —, 
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épais de 0,2 m i l l i m è t r e , un peu luisant , t rès f inement ru­

gueux . 

A p o t h é c i e s s i m p l e s ou p lus o r d i n a i r e m e n t fou rchues ou 

étoilées à 3 b r a n c h e s d ivergen tes à angle obtus ou aigu, à 

b o r d s s a i l l a n t s , c o m p l è t e m e n t couver t s p a r le thal le , aigus, 

çà et là f i n e m e n t d e n t é s , d 'abord r app rochés , puis p lus ou 

m o i n s é c a r t é s , l a i s s a n t vo i r le d i sque ca rné , r ecouver t d 'une 

p r u i n e b l a n c h e assez épa isse ; t h è q u e s al longées-subcyl in-

d r iques ; c o n t e n a n t 8 spo res p lacées su r u n seul rang , hya ­

l ines , e l l i p s o ï d e s , d ro i t e s ou u n peu courbes , à 4 loges sublen­

t i cu la i r e s , 0,015-16 X 0,005-6, I -f b leu . J 'ai vu une spore un 

peu p l u s l o n g u e , 0,018, à 6 loges, les 2 ex t r êmes à pe ine 

vis ibles . 

Sur les é c o r c e s , d a n s la N o u v e l l e - C a l é d o n i e . 
Pl. II, tlg. 2.'î : a, -théque r e m p l i e ; h, spore n o r m a l e ; c, spore un peu courbe ; d spore 

à G l o g e s . 

Il est à r e m a r q u e r q u e Fée ne signale a u c u n e p r u i n e su r 

l ' é p i t h é c i u m de cet te e spèce . Il n 'est pas inuti le de r e p r o ­

du i r e , a u m o i n s en p a r t i e , ce q u e di t cet au t eu r du di t L ichen . 

« L e t h a l l u s est facile à s'exfolier. Ce L i chen offre au p r e ­

m i e r a s p e c t l ' a p p a r e n c e d 'une c r o û t e s t é r i l e ; mais , si on 

l ' e x a m i n e a v e c a t t en t ion , o n d é c o u v r e les fissures et au-

d e s s o u s d 'e l les , le t h a l a m i u m . Les lèvres s 'écar tent peu , 

s 'affaissent, d i s p a r a i s s e n t m ê m e souvent , et la issent à nu le 

t h a l a m i u m , qu i , l o r s q u e l ' é c a r t e m e n t est comple t , para î t 

s o u v e n t m a r g i n é avec les débr i s de la c roû te . » 

S o u s - g e n r e 2 e . — P h œ o g r a p h i s M Ù L L . Graphid. F e e a n . p . 23 . 

S p o r e s b r u n e s , à loges s imp le s , l en t icu la i res . 

62. Graphis hœmat i t e s F É E ESS. Cnjpt. Ec. offic, p . 45, 

t a b . X I I , fig. 1. 

Phseographis hœmatites MÙLL in Fl. t. LXV, p. 384. 

Ustalia flammula E S C H W . Syst. Lich., p. 2 5 , fig. 9 . 

Ustalia speciosa E S C H W . apud Martin, Icon. sélect., p. 13, tab. VII, 

fig. 5 . * 

T h è q u e s a l l o n g é e s - s u b c y l i n d r i q u e s ; spo res 8, p lacées sans 

o r d r e , à 4-9 loges, à la fin b r u n â t r e s , 0,019-28 X 0,0075. Les 
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spores j e u n e s p a r a i s s e n t s o u v e n t m u r a l e s ; m a i s l e s loges des 

spores m û r e s son t s i m p l e s . 

Sur les é c o r c e s , clans la N o u v e l l e - C a l é d o n i e . 
P l . II, flg. 24 : a, thèque j eune r e m p l i e ; b, s p o r e j e u n e , d ' a p p a r e n c e m u r a l e ; c, 2 s p o r e s 

m û r e s . 

6 3 . Graphis diversa N Y L . i n Ann. Se. nat., 4 E s é r i e , t. X I , 

p . 2 2 7 . 

Sur les é c o r c e s , dans la N o u v e l l e - C a l é d o n i e . 
P l . II, fig. 25 : 3 spores . 

Sous -genre 3 E . — G r a p h i n a M Û L L . Lich. Beitr. n° 1 4 3 et n ° 4 7 6 . 

S p o r e s h y a l i n e s , m u r a l e s . 

6 4 . Graphis reniformis F É E ESS., p . 4 6 , t a b . 1 1 , fig. 2 et suppl. 

p . 3 4 , t a b . 3 9 , fig. 3 3 . 

T h a l l e l é g è r e m e n t o c h r a c é , K — , épa i s de 0 , 1 5 m i l l i m è t r e 

e n v i r o n , r u g u e u x , un p e u l u i s a n t . 

A p o t h é c i e s é p a r s e s , t r è s g r o s s e s et t r è s s a i l l a n t e s , c o m p l è ­

t e m e n t e n v e l o p p é e s p a r le t ha l l e , o r d i n a i r e m e n t s i m p l e s , 

cou r t e s , d ro i t e s o u c o u r b e s , à b o r d s c o n n i v e n t s ; h y p o t h é c i u m 

d 'un b r u n sale , f o n c é ; t b è q u e s m o n o s p o r e s ; s p o r e s l o n g u e ­

m e n t e l l ipso ïdes , m u r a l e s , 0 , 2 1 5 X 0 , 6 6 , I -f- j a u n e , lo r s ­

qu 'el les s o n t j e u n e s , -f- violet d ' a u t a n t p l u s foncé qu ' e l l e s 

son t p lu s âgées . 

Sur les é c o r c e s , dans la N o u v e l l e - C a l é d o n i e . 

Pl. II, fig 26 : spore m û r e . 

6 5 . Graphis obtecta N Y L . Prodr. Exposit. Lich. Nov.-Caled., 

in Ann. Se. nat.; 4 E sér . , t. X I I , B o t a n i q u e , p . 2 8 9 ; et Sun. 

Lich. Nov.-Caled., p . 7 4 . 

Sur les é c o r c e s , dans la N o u v e l l e - C a l é d o n i e . 
Pl. Il, fig. 27 : 2 spores . 

6 6 . Graphis sophistica N Y L . Prodr. Fl. Non. Granat., in 

Builet. Se. nat., 4 E sér . , t. X I X , B o t a n i q u e , p . 3 5 9 . 

F. flexuosa L E I G H T . Brit. Graph., p- 2 8 . 

Sur les é c o r c e s , dans la Nouve l l e -Ca lédon ie . 
Pl. II, fig. 28 : 1 spore . 
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67. Graphis globulifica N Y L . Syn. Lich. Nov.-Caled., p . 7 8 . 

Var. meiospora var. nov. 

T h a l l e b l a n c h â t r e , K - f - j a u n â t r e , épais de 0,1 mi l l imèt re , , 

ma t , u n p e u r u g u e u x . 

A p o t h e c i e s sa i l l an tes , s imples o ù t rès r a r e m e n t fou rchues , 

l o n g u e s d e 0,4-1,5 m i l l i m è t r e , d r o i t e s ou flexueuses, enve­

l o p p é e s p a r le t h a l l e , y c o m p r i s les bo rds , qui c e p e n d a n t 

f in issent p a r se d é c o u v r i r , e t s o n t épais , t rès lisses et d 'une 

c o u l e u r c a r n é e ; à la fin les b o r d s s 'écar tent u n p e u et 

l a i s sen t vo i r le d i s q u e , qu i est c a r n é et large au p lus d e 

0,2 m i l l i m è t r e ; h y p o t h é c i u m i n c o l o r e ; t h è q u e s a l longées -

s u b c y l i n d r i q u e s , c o n t e n a n t 8 s p o r e s placées s ans o r d r e ou 

s u r u n seu l r a n g , s u b g l o b u l e u s e s , inco lores , i r r é g u l i è r e m e n t 

m u r a l e s , 0,006-10,1 + b leu . 

Sur l e s é c o r c e s , d a n s la N o u v e l l e - C a l é d o n i e . 
P l . II, fig. 29 : a, t h é q u e r e m p l i e ; b, 3 s p o r e s . 

Les s p o r e s de cet te v a r i é t é , q u e j ' a i obse rvées b ien m û r e s , 

son t n o t a b l e m e n t p l u s pe t i tes q u e cel les du type , qu i m e ­

s u r e n t 0,010-16 s u r 0,008-11. 

68. Graphis instabilis N Y L . Prodr. Fl. Nov. Granat., in Ann. 

Se. nat., 4 e sér . t. XIX, B o t a n i q u e , p . 371, Observ. 

T h a l l e g l a u q u e - v e r d â t r e - p â l e , K -f- j a u n â t r e - b r u n â t r e , l u i ­

sant , g r o s s i è r e m e n t r u g u e u x - i n é g a l , épais e n v i r o n de 0,15 

m i l l i m è t r e . 

A p o t h e c i e s sa i l l an tes , s i m p l e s o u fou rchues ou à 3 b r a n c h e s 

d i v a r i q u é e s , t r è s f lexueuses , a t t e ignan t r a r e m e n t 3 m i l l i ­

m è t r e s e n l o n g u e u r , e n t i è r e m e n t r evê tues p a r le tha l l e , y 

c o m p r i s les b o r d s q u i d ' a b o r d con t igus et suba igus s 'écar tent 

ensu i t e u n p e u , s a n s toutefois l a i s se r vo i r l ' ép i théc ium, et 

d e v i e n n e n t o b t u s ; h y p o t h é c i u m i n c o l o r e ; t h è q u e s o v o ï d e s -

v e n t r u e s , c o n t e n a n t 6-8 s p o r e s hya l ines , subg lobu leuse s , 

d a n s l e u r j e u n e âge , à la fin, ovo ïdes , m u r a l e s , t an tô t à 

3 c lo i sons t r a n s v e r s a l e s , et à 4 loges b ien d is t inc tes , les 2 d u 

mil ieu à 3 loget tes et les 2 e x t r ê m e s à 2 loget tes , t a n t ô t à 

1 seu le c lo i son b ien visible ou e n c o r e à 2 c lo isons , t a n t ô t à 
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loget tes i r r é g u l i è r e m e n t d i s s é m i n é e s , 0 , 0 1 2 - 2 7 X 0 , 0 1 0 5 - 1 4 , 

I - f v io l acé -no i r â t r e . 

Sur l e s écorces , d a n s la N o u v e l l e - C a l é d o n i e . 
Pl . II, fig 30 : a, thèque r e m p l i e ; b, s p o r e à 3 c l o i s o n s ; c, s p o r e à l o g e t t e s d i s s é m i ­

n é e s ; </, spore à l c l o i son ; e, s p o r e à 2 c l o i s o n s . 

2 . 0 P E G R A P H A T U L . Mém. Lich., p . 2 0 7 . 

Lirel les d é p o u r v u e s de b o r d t h a l l i n ; p é r i t h è c e d é v e l o p p é ; 

p a r a p h y s e s u n i e s e n t r e e l les ; s p o r e s inco lo res^ r a r e m e n t 

obscu rc i e s à la fin, c l o i s o n n é e s t r a n s v e r s a l e m e n t , à loges 

c y l i n d r i q u e s , n o n l en t i cu l a i r e s . 

6 9 . Opegrapha leptotera N Y L . Syn. Lich. Nov.-Caled., p . 5 6 . 

Tha l l e t rès m i n c e , i n d é t e r m i n é , c e n d r é - b l a n c h â t r e , s u b ­

p u l v é r u l e n t . 

Apo thec ies n o m b r e u s e s , n o i r e s , s i m p l e s , s u b a i g u ë s à c h a q u e 

b o u t , a t t e ignan t à p e i n e 0 , 5 m i l l i m è t r e en l o n g u e u r ; é p i t h é -

c iun i un peu d i la té au mi l i eu et e n t o u r é d e b o r d s s a i l l an t s , 

p e r s i s t a n t s ; h y p o t h é c i u m b r u n ; t h è q u e s a l l o n g é e s - s u b c y -

l i n d r i q u e s , c o n t e n a n t s s p o r e s i n c o l o r e s , fus i fo rmes , à 3 cloi­

s o n s , 0 , 0 1 7 - 2 1 X 0 , 0 0 3 - 5 , h y m é n i u m I -f- r o u g e - v i n e u x . 

Sur u n e l i a n e , d a n s la. N o u v e l l e - C a l é d o n i e . 
Pl . II , fig. 31 : a, thèque v i d e ; b, 2 s p o r e s . 

7 0 . Opegrapha vulgata A C H . Meth., p . 2 0 . 

Var. viridescens var, nov. 

Tha l l e c e n d r é - v e r d â t r e - p â l e , K-f -un p e u j a u n e , t r è s m i n c e , 

un i , m a t . 

Apo thec ies n o i r e s , é p a r s e s , l o n g u e s de 0 , 5 - 1 , 5 m i l l i m è t r e , 

l a rges de 0 , 0 5 m i l l i m è t r e , d r o i t e s o u u n p e u f l exueuses o u 

c o u r b e s , s imp le s , t rès s a i l l an t e s ; é p i t h é c i u m r i m i f o r m e , 

p é r i t h è c e n o i r , e n t i e r ; t h è q u e s a l l o n g é e s , u n p e u v e n t r u e s ; 

s p o r e s ob longues - fus i fo rmes , i n c o l o r e s , à 7 c l o i s o n s , 0 , 0 2 5 -

3 3 X 0 , 0 0 4 5 . 

Sur les é c o r c e s , d a n s la N o u v e l l e - C a l é d o n i e . 
Pl. II, fig. 32 : a, t h è q u e v i d e ; b, 2 s p o r e s . 
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7 1 . Opegrapha Bonplandiœ N Y L . Lich. exot., p . 229. 

Opegrapha Bonplandi 1 V ÉE ESS., p. 25, tab. Y, fig. 4 et Suppl., p. 1 9 . 

T h a l l e d i s p a r u , à p e i n e visible s o u s les apo thec i e s , où il 

p a r a î t b l a n c h â t r e ; le res te de la surface du s u b s t r a t u m est 

c o u l e u r c a n n e l l e ; m a i s cet te c o u l e u r a p p a r t i e n t au bois ; F é e 

/. c. est d' .avis q u e cel te c o u l e u r p r o v i e n t de la dé l i quescence 

des l i r e l l e s , et q u e le v r a i tha l l e du L i chen est b l a n c h â t r e , 

avec u n e l égè re n u a n c e d e j a u n e : su r m o n e x e m p l a i r e , ce t te 

cause d u c h a n g e m e n t de te inte m e pa ra î t peu p r o b a b l e . 

A p o t h e c i e s n o i r e s , m a t e s , d i s s é m i n é e s , t rès sa i l l an tes , 

s i m p l e s , d r o i t e s ou r a r e m e n t un peu courbes , longues à 

pe ine d e 1 m i l l i m è t r e , d a n s l ' échant i l lon que j ' a i e x a m i n é , 

un p e u r e s s e r r é e s en d e s s o u s , à b o r d s a r r o n d i s , ce qui les 

fait p a r a î t r e s u b c y l i n d r i q u e s ; les b o r d s son t p r e s q u e c o n n i -

ven t s , e t l a i s sen t à p e i n e voir r é p i t h é c i u m ; pé r i thèce noi r , 

e n t i e r ; t h è q u e s o b l o n g u e s ; s p o r e s subac icu la i r e s , un peu 

a m i n c i e s à c h a q u e b o u t , h y a l i n e s , à 9-10 c lo isons t r ansve r ­

sa les , 0,036-46 X 0,0045-8; h y m é n i u m I + rouge-orangé . 

Sur les é c o r c e s , d a n s la N o u v e l l e - C a l é d o n i e . 

72. Opegrapha subsimilata N Y L . Prodr. Fi Nov. Granat, in 
Ann. Se. nat., 4 e sér . (1863), t. XIX, Bo tan . , p . 377. 

T h a l l e b r u n â t r e , K -f- j a u n â t r e - p â l e , t rès m i n c e , un i . 

A p o t h e c i e s n o i r e s , d i s s é m i n é e s , s imples , d ro i tes ou p e u 

f l exueuses , l a rges d e 1/6 de m i l l i m è t r e , et longues à pe ine de 

3 m i l l i m è t r e s , u n p e u lu i san t e s en des sus ; ép i t héc ium r imi -

f o r m e ; p a r a p h y s e s c a p i l l a i r e s ; t h è q u e s a l longées-subcyl in-

d r i q u e s ; s p o r e s h y a l i n e s , à la fin b r u n â t r e s , un i c lo i sonnées , 

0,015 X 0,0045 ; t h è q u e s d e v e n a n t o r a n g é e s - r o u g e â t r e s p a r I. 

Sur l e s é c o r c e s , d a n s la N o u v e l l e - C a l é d o n i e 

3 . A r t h o n i a A C H . L. il., p . 25 , t ab . I, fig. 3 , 4 . 

L i r e l l e s o r d i n a i r e m e n t p e u a l longées , i r régul iè res , d é p o u r ­

vues c o m p l è t e m e n t ou p r e s q u e c o m p l è t e m e n t d e pé r i thèce , 

à d i s q u e é ta lé dès le c o m m e n c e m e n t ; p a r a p h y s e s ex t r ême­

m e n t t é n u e s , r a m e u s e s , e n c h e v ê t r é e s ; spores c lo i sonnées 

t r a n s v e r s a l e m e n t , à loges s i m p l e s ou m u r a l e s . 
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7 3 . Arthonia complanata F É E ESS., p . 5 4 et Snppl., p . 3 9 , 

t a b . 4 0 , fig. 1 0 . 

Arthonia snbrotunda F É E Ess., Suppl., p . 3 9 , tab. 4 0 , fig. 1 0 bis. 

Les s p o r e s son t d ' a b o r d à 3 c l o i s o n s ; ce n 'es t q u ' à l eu r 

c o m p l è t e m a t u r i t é qu ' e l l e s o n t 5 c l o i s o n s . T o u t le t h é c i u m , 

excep té les t h è q u e s et l e u r c o n t e n u , d e v i e n t b l eu foncé p a r I. 

Sur les é c o r c e s , d a n s la N o u v e l l e - C a l é d o n i e . 
Pl. II, lig. 33 : a, chèque r e m p l i e ; b, s p o r e m û r e ; c, s p o r e n o n m û r e . 

7 4 . Arthonia cinnabarina W A L L R . Fl. Germ., p . 3 2 0 . 

F. adspersa N Y L . Prodr. Fl. Nov. Granat, 2 , p . 9 7 . 

Apo thec i e s c o u v e r t e s , a u m o i n s s u r les b o r d s , d ' u n e p r u i n e 

b l a n c h â t r e ; s p o r e s g é n é r a l e m e n t à 4 c l o i s o n s , l a loge s u p é ­

r i e u r e é t an t d e b e a u c o u p la p l u s g r a n d e , 0 , 0 2 8 X 0 , 0 0 7 5 . 

Sur l e s é c o r c e s , d a n s la N o u v e l l e - C a l é d o n i e . 

7 5 . Arthonia varia N Y L . Prodr. Fl. Nov. Granat, p . 9 8 . 

Opegrapha abnormis var. varia A C H . L. U., p . 2 5 9 . 

Op. epipasta var. Bonplandiœ F É E ESS., p. 2 6 . 

Apothec i e s de f o r m e t r è s v a r i a b l e , « ex o r b i c u l a r i a d for-

m a m e l o n g a t a m l i n e a r e m f l e x u o s a m et l ev i t e r r a m o s a m 

l u d e n t e s » M Ù L L . Graphid. Feean., p . 5 4 ; t h è q u e s t r è s lar­

g e m e n t ovo ïde s , c o n t e n a n t 5 - 8 s p o r e s , à 4 l oges , la s u p é ­

r i e u r e p l u s g r a n d e , et l ' i n f é r i eu re u n p e u p l u s a l l o n g é e q u e 

les m é d i a n e s , 0 , 0 1 2 - 0 , 0 1 2 5 X 0 , 0 0 4 5 . 

Sur l e s é c o r c e s , d a n s l a N o u v e l l e - C a l é d o n i e . 
Pl. II, fig, 34 : a, t h è q u e r e m p l i e ; b, 2 s p o r e s i s o l é e s . 

7 6 . Arthonia myriadea N Y L . Syn. Arth., p< 1 0 1 . 

Coniocarpum myriadeum F É E ESS., p. 9 9 , tab. XV, fig. 5 . 

Tha l l e b l a n c , K —, t r è s m i n c e , s u b f a r i n e u x . 

Apo thec ies sous f o r m e de g r a n u l a t i o n s t r è s p e t i t e s , n e 

d é p a s s a n t p a s s o u v e n t 0 , 1 m i l l i m è t r e en d i a m è t r e , n o i r e s , 

r é u n i e s p a r g r o u p e s d e f o r m e t rès v a r i é e , p o u v a n t a t t e i n d r e 
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1,5 m i l l i m è t r e en l o n g u e u r , qui son t c o m m e des a p o t h e c i e s 

f r a g m e n t é e s et d iv i sées avec l ' âge; t h è q u e s e l l ipsoïdes , c o n ­

t e n a n t 8 s p o r e s a u m o i n s , ob longues , un i c lo i sonnées , à la fin 

b r u n â t r e s , 0 , 0 1 8 X 0 , 0 0 4 5 . 

Sur l e s é c o r c e s , d a n s la Nouve l le -Calédonie . 

Pl . II, f ig. 35 : a, t h è q u e r e m p l i e ; b, 2 spores i s o l é e s . 

IL G L Y P H I D É S M Û L L . Graphie!. Feean., p . 4 et p . 6 1 . 

A p o t h e c i e s p l acées d a n s des p s e u d o s t r o m a t an tô t sa i l lan ts , 

t a n t ô t m a c u l i f o r m e s . 

1 . GLYPHIS F É E E s s . , Suppl, p . 4 6 . 

A p o t h e c i e s à p é r i t h è c e s b ien d é v e l o p p é s , en t ie r s , b r u n s -

fu l ig ineux , conf luen t s d a n s des p s e u d o s t r o m a sa i l lan ts , à 

d i s q u e é t a l é ; s p o r e s h y a l i n e s . 

7 7 . Glyphis cicatr icosa A C H . Syn., p . 1 0 7 . 

Gl, favulosa A C H , Le. 

Graphis cicatricosa W A I N . Et. Classif. nat. et Morphol. Lich. Brésil, 

II, p. 126. 

T h a l l e b r u n â t r e , n u , ou par fo i s b l anc -p ru ineux , ou no i r -

fu l ig ineux p a r p l ace s . 

P s e u d o s t r o m a sa i l l an t s , n o n ou peu r e s se r r é s à la base , 

é p a r s , p a r f o i s conf luen t s , parfois les j e u n e s p r e n a n t na i s sance 

s u r d e s p s e u d o s t r o m a v i eux , l a rges d e 0 , 5 - 3 m i l l i m è t r e s p l u s 

ou m o i n s r é g u l i è r e m e n t a r r o n d i s , s o u v e n t a l longés , d ' abo rd 

b l a n c s - p r u i n e u x , pu i s d é n u d é s , n o i r s . 

A p o t h e c i e s p l u s o u m o i n s n o m b r e u s e s , t rès r a r e m e n t u n e 

seu le s u r u n s t r o m a , a r r o n d i e s ou angu l euse s ou l i re l l ines , 

pa r fo i s r a y o n n a n t e s s u r le s t r o m a , s épa rées ou conf luentes , 

d ' u n e l a r g e u r m o y e n n e de 0 , 2 5 — 0 , 3 m i l l i m è t r e , à d i sque 

u n p e u c o n c a v e , b r u n , m a t , à la fin obscurc i , e n t o u r é d ' u n 

b o r d c o n c o l o r e u n p e u sa i l lan t , m a i s n e d é p a s s a n t p a s le 

s t r o m a ; é p i t h é c i u m b r u n â t r e , a ins i q u ' u n e pa r t i e d u t hé -

c i u m ; h y p o t h é c i u m i n c o l o r e ; t h è q u e s c o n t e n a n t 4 - 8 s p o r e s 
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hya l ines , a l longées- fus i formes , à 7 - 1 0 c l o i s o n s , à l oges lent i ­

c u l a i r e s , - 0 , 0 3 2 - 4 5 x 0 , 0 0 7 5 - 9 , 1 + v io lacé - fu l ig ineux . 

Sur les écorces , dans la N o u v e l l e - C a l é d o n i e . 
Pl . II, fig. 36 : 3 spores . 

La va r i é t é favalusosa ( A C H . ) N Y L . Syn. Lich. Nou.-Caled., 
p. 8 2 , à s t r o m a b l a n c s - p r u i n e u x , n e r e p o s e s u r a u c u n c a r a c ­

tère sé r i eux ; p u i s q u e t o u s l e s s t r o m a s o n t d ' a b o r d b l a n c s -

p r u i n e u x . 

On p e u t e n d i r e a u t a n t d e s v a r i é t é s ou m ê m e d e s espèces 

fondées p r i n c i p a l e m e n t s u r la c o u l e u r du t h a l l e b r u n ou 

b lanc ou n o i r â t r e , o u s u r le p l u s o u m o i n s de conf luences 

des apo thec i e s ; p u i s q u e le t h a l l e est s o u v e n t à la fois b r u n 

et t ache té de b l a n c ou d e n o i r â t r e , ou b l a n c et t a c h e t é de 

b r u n , et q u e les a p o t h e c i e s s o n t p l u s ou m o i n s con f luen t e s . 

2 . CHI0DEGT0N W A I N . Etud. Classif. et.Morphol. Lich. 
Brésil I I , p . 1 3 7 . 

T h a l l e c ru s t acé , u n i f o r m e , d é p o u r v u d e r h i z i n e s et de cor­

tex ; g o n i d i e s c h r o o l é p o ï d e s . 

A p o t h e c i e s so l i ta i res o u a g r é g é e s ou c o n f l u e n t e s , en foncées 

d a n s le t ha l l e ou p r e n a n t n a i s s a n c e su r sa s u r f a c e ; d e m e u ­

r a n t i n n é e s ou à la fin sa i l l an t e s e t e n t o u r é e s d ' u n e e n v e l o p p e 

tha l l ine f o r m a n t o r d i n a i r e m e n t u n p s e u d o s t r o m a c o n t e n a n t 

ou n o n des gon id i e s , à d i s q u e p l u s o u m o i n s é t a l é , a r r o n d i 

ou a l longé ; p é r i t h è c e p l u s o u m o i n s d é v e l o p p é , p a r a p h y s e s 

n o m b r e u s e s , r a m e u s e s , é t r o i t e m e n t u n i e s , o r d i n a i r e m e n t 

flexueuses au s o m m e t ; t h è q u e s c l a v i f o r m e s o u o b l o n g u e s ; 

spo re s 8 ou m o i n s , fus i formes o u a c i c u l a i r e s ou o b l o n g u e s , 

p l u r i s e p t é e s ou m u r a l e s , I — . 

7 8 . Chiodecton h a m a t u m N Y L . Expos. Lich. Nou.-Caled., 

p . 5 1 , ubi describí tur. 
Sur l e s écorces , d a n s la N o u v e l l e - C a l é d o n i e . 
Pl. II, fig. 37 : a, t h è q u e v i d e ; b, s p o r e i s o l é e . 

7 9 . Chiodecton Gongestulum N Y L . Syn. Lich. Nov.-Caled. 

p . 6 7 . 

Sur les écorces , d a n s la N o u v e l l e - C a l é d o n i e . 
PI, II, fig. 38 : a, thèque v i d e -, b, 3 s p o r e s l i b r e s . 
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A b b é HAHMAND. — L i c h e n s d e l a N o u v e l l e - C a l é d o n i e , II-
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D a n s les e x e m p l a i r e s q u e j ' a i é tud ié s , l ' h y m é n i u m dev ien t 

b leu p e r s i s t a n t p a r I, y c o m p r i s les thèques , ou b ien les t h è -

q u e s r e s t e n t j a u n e s . 

N.-B. — Un certain nombre d'exemplaires de la plupart des espèces 
décrites c i -dessus se trouvent chez moi,.à la disposition des amateurs, 
au prix de 40 centimes l'exemplaire, au profit du R. P. Pionnier. 

E X P L I C A T I O N D E S F I G U R E S 

P L A N C H E I I 

Fig. 1. T h e l o t r e m a p a t u h i m : a, tlièque remplie; b, spore mûre. 
2. — p h s e o s p o r u m : 2 spores. 

3. — i n t e g r e l l i i m : a, tlièque remplie ; b, spore isolée. 
4. — s e c e r n e n d u m : a, thèque remplie; b, spore isolée. 
5. — p l a l y s p o r u m : a, tlièque remplie; b, 2 spores 

isolées. 
6. — g a l a c t i z a n s : a, 2 spores isolées ; b, tlièque jeune 

remplie. 
7. — l e u c o h y m e n i u m : 2 spores mûres. 
8. —- s t r o m a t i f e r u m : 4 spores. 

9. — bicinctuhim : 3 spores mûres. 
10. — p l a l y c a r p o i d e s : 4 spores, dont 1 jeune. 
11. — c o l u m e l l c d i i m : a, thèque remplie ; b, 2 spores 

isolées. 
12. — h e l o s p o r u m : 3 spores. 

13. — L i n d i g i a n u m : 4 spores, dont 2 jeunes. 
14. — a l b u m : a, thèque remplie ; b, 3 spores isolées. 
15. — s c y p h u l i f e r u m : 3 spores libres. 
16. Graphis cinerea : 1 spore. 

17. — striatula : 2 spores. 

18- — a s s i m i l i s : a, 1 spore du type ; b, 2 spores de la var. 
erythrophora ; c, 1 spore de la var. pseudolepto-
gramma. 

19. — t e n e l l a : a, thèque remplie ; b, 2 spores libres. 
20. — l e p t o c a r p a : 2 spores. 

21. — e n d o x a n t h a : 2 spores. 

22. — s u b c o n t e x t a : a, thèque vide ; b, 3 spores. 
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Fig. 23. G r a p h i s D u m a s t i i : a, thèque rempl ie ; b, spore normale ; 
c, spore un peu courbe ; d, spore à 6 loges 

24. — h œ m a t i t e s : a, thèque jeune remplie ; b, spore jeune, 
d'apparence murale ; 2 spores mûres 

25. — d i v e r s a : 3 spores . 

26. — r e n i f o r m i s : spore mûre. 
27. — o b t e c t a : 2 spores. 

28. — s o p h i s t i c a : 1 spore. 

29. — g l o b i d i f e r a var. m e i o s p o r a : a, thèque remplie ; b, 

3 spores. 
30. '— i n s t a b H i s : a, thèque rempl ie ; b, spore à 3 cloisons ; 

c, spore à logettes disséminées ; d, spore à 1 cloi­
son ; e, spore à 2 c loisons . 

3t. O p e g r a p h a l e p t o t e r a : a, thèque v ide ; b, 2 spores . 
32. — v u l g a t a v a r . v i r i d e s c e n s : a, thèque vide ; b, 2 spores. 
33. A r t h o n i a c o m p l a n a t a : a, thèque remplie ; b, spore mûre ; 

c, spore non mûre. 
34. A r t h o n i a v a r i a : a, thèque remplie ; b, 2 spores i so lées . 
35. — m y r i a d e a : a, thèque rempl i e ; b, 2 spores . 
36. Glyphis cicatricosa : 3 spores . 

37. C h i o d e c t o n h a m a l u m : a , thèque vide ; b, spore isolée . 
38. — c o n g e s t u l u m : a, thèque v ide ; b, 3 spores libres. 
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Séance du 15 avril 1912 

Présidence de M . Y V Œ L F L I N 

Communication 

M . M E R : Le L o p h o d e r m i u m n e r v i s e q u u m , parasite des aiguilles de 

sapin. 
Le Secrétaire annuel, 

P H . G U I N I E R . 

Séance du Ie? mai 1912 

En l 'absence de MM. Wcelllin, président et Cuit, vice-président, 
excusés, la prés idence est offerte à M. Loppinet. 

M. le D 1' Charpentier et M. Guinier s'excusent de ne pouvoir assister à 
la séance. 

Communications 

M. le D 1 ' G U I L L E M I N : 1° Les travaux physiologiques et psycho-physio­

logiques de M. le Médecin inspecteur de Vannée Bènech. 

2" Présentation d'un homme à organisme symétrisé entièrement â l'or­

ganisme commun. 

Le Secrétaire général 

P. G R E L O T . 

Séance du 1^' juin 1912 

Présidence de M. W Œ L F L I N 

C o r r e s p o n d a n c e . — M. V. Ducla fait hommage à la Société d'un opus­
cule intitulé : « Remarques sur les compléments de la démonstration 
du théorème de Fermât ». 

L'Académie de Stanislas adresse une invitation à assistera sa séance 
publique annuelle qui doit avoir lieu le jeudi 30 mai. 

La Société roj'ale de Botanique de Belgique invite la Société des 
Sciences à se faire représenter aux l'êtes qu'elle donnera cette année 
à Bruxel les , à l'occasion du 50 e anniversaire de sa fondation. 
. M. le Préfet de Meurthe-et-Moselle adresse un récépissé de dépôt des 

B U L L E T I N DES SÉANCES — N* 2 . 5 
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Séance du 15 juin 1912 

Présidence de M. W Œ L F L I N • 

Correspondance. — M. le Préfet prévient la Société que les demandes 
de renouvellement des subventions annuelles accordées par le Conseil 
général de Meurthe-et-Moselle doivent être adressées avant le 10 juillet. 

Communication 

M. C O P P E Y : Essai sur la vie préhistorique.d'après l'étude de quelques 
camps anciens de la Lorraine (suite). 

Le Secrétaire général, 
P. G R E L O T . 

Dans cette communication et dans cel le du l ° r mai, M. C O P P E Y , tait 
la critique des publications relatives aux camps anciens de Ludres et 
de Champigneulles. Il signale en outre quelques faits nouveaux dont 
voici les principaux : 

1° L'existence, au camp de la Fourasse, d'une terrasse pér iphérique 
limitée intérieurement par des matériaux calcinés occupant un niveau 
inférieur au camp. 

2° L'existence de pierres peu calcinées ou m ê m e intactes dans la 
masse de chaux. 

3° L'existence, au camp de Ludres, de deux plates- formes à l'inté­
rieur du rempart externe. 

4° L'absence de levée sur une partie du pourtour de l 'enceinte du 
Vieux-Marché et le nivellement probable de cette portion du camp. 

5° L'abaissement brusque du rempart intérieur à partir du point où 
il reste unique jusqu'à son extrémité. 

.6° La grande hétérogénéité de structure du rempart intérieur de 
Ludres et l'hétérogénéité des éléments calcinés des deux camps, cette 
dernière, hétérogénéité étant en outre établie par les. analyses de 

statuts effectué le 17 mai 1912 par MM. Wœlf l in , président et Grelot, 
secrétaire général. Conformément au décret du 16 août 1901, l'inser­
tion prévue au Journal officiel sera faite par les soins du secrétaire 
général. 

Communication 

M. C O P P E Y : Essai sur la vie préhistorique d'après l'étude de quelques 
camps anciens de la Lorraine. 

, . _ Le Secrétaire général, 
P. G R E L O T . 
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Séance du 1^'juillet 1912 

Présidence de M. W Œ L F L I N 

C o r r e s p o n d a n c e . — La Société a reçu des invitations à se faire repré­
senter aux congrès suivants : 

1° Vie Congrès international d'électrologie et de radiologie générales 
et médicales qui se tiendra à Prague du 26 au 31 juillet 1912. 

2" Congrès de l'Association française pour l'avancement des sciences, 
qui aura l ieu à Nîmes en août 1912. 

3° IX e Congrès international de zoologie, à Monaco, du 25 au 30 mars 
1913. 

4° II 0 Congrès national du froid, qui aura lieu à Toulouse les 23, 24 
et 25 septembre 1912. 

P r é s e n t a t i o n de n o u v e a u x m e m b r e s . — 1" Société anonyme des mines 

de sel gemme et salines de Bosserville (M. E. Meyer, président du 
Conseil d'administration, 22, rue de Boudonville à Nancy), présentée 
par MM. Goury et Grelot. 

2° Société française des Etablissements de tonnellerie mécanique 
Adolphe Fruhinsholz , à Nancy (M. Ad. Fruhinsholz père, 68, faubourg 
Saint-Georges, à Nancy), présentée par MM. Goury et Grelot. 

3" Société Solvay et C [ e à Dombasle (M. Boulvain, directeur), pré­
sentée par MM. Le Monnier et Goury. 

4° Maison des Magasins Réunis (M. Masson, administrateur), présen­
tée par MM. Wœlflin et Goury. 

5° La Compagnie Lorraine d'Electricité (M. Joubert, administrateur-
directeur), 62, rue du Faubourg Stanislas, à Nancy, présentée par 
MM. Gom^y et Grelot. 

Communication 

M. C O P P E Y : Essai sur la vie préhistorique d'après l'étude de quelques 

camps anciens de la Lorraine (suite). 

Après avoir montré la complexité des problèmes posés par ces camps 
anciens, M. Coppey. indique quelles sont les catégories de spécialistes 
dont les connaissances sont nécessaires pour les résoudre. Il établit 
ensuite un programme préliminaire de recherches à entreprendre dans 
ces stations préhistoriques. 

Au sujet de la communication de M. Coppey, M. Georges Goury fait 
observer qu'ayant été se rendre compte sur place, des traces de calci-
nation s ignalées par M. Coppey sur le pourtour de l'abrupt de l'en­
ceinte de la FourasSe, il ne lui est pas apparu qu'il y ait eu là une for-

M. G R E L O T ; certains de ces éléments sont remarquables par leur pau­
vreté en chaux et leur richesse en silice et en fer. 

7U L'impossibilité de la construction des deux remparts de Ludres à 
l'aide des matériaux prélevés aux deux fossés adjacents. 
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Séance du 15 juillet 1912 

Présidence de M. W Œ L F L I N 

Sur la demande de M. Vuillemin, il est décidé de reporter à la pro­
chaine séance l'élection au titre de membres titulaires de plusieurs 
sociétés, l'article 6 des nouveaux statuts exigeant une demande écrite 
du représentant de la-Société qui désire son admiss ion. 

Communication 

M. G O U R Y : L'évolution du tumulus et le problème de la lombelle. 

Le Secrétaire général, 

P. G R E L O T . 

Séance du 29 juillet 1912 

Présidence de M. Cuir 

Il est procédé à l'élection de cinq nouveaux membres titulaires, 
conformément à l'article 9 des statuts. 

Ont été élus, chacune à l'unanimité des membres présents , les cinq 
sociétés suivantes : . . . 

1 J Société anonyme des mines de sel gemme et salines de Bosser-
ville, à La Neuvevil le-devant-Nancy, représentée par E. Meyer, prési­
dent du Conseil d'administration, 22, rue de Boudonvi l le à Nancy. 

2° La Société Solvay et C i ( !, à Dombasle, représentée par M. Boulvain, 
directeur. 

3° La Société française des Etablissements de tonnellerie mécanique 
Ad. Fruhinsholz, à Nancy, représentée par M. Ad, Fruhinsholz père, 
68, rue du faubourg Saint-Georges, à Nancy. 

4» La Maison des Magasins Réunis à Nancy, représentée par M. Mas-
son, administrateur, rue Mazagran. 

5° La Compagnie Lorraine d'Electricité, représentée par M. A. Jou-
bert, administrateur-directeur, 62, rue du faubourg Stanislas, à 
Nancy. 

Le Secrétaire général, 

P. G R E L O T . " 

tiûcation ou valium quelconque ; les occupants , ayant rectifié 
l'extrémité du plateau de manière à obtenir un angle de pente se rap­
prochant de l'angle droit, ont dû soutenir la terrasse par un noyau 
calciné pour empêcher le gl issement des matériaux. 

Le Secrétaire général, 

P. G R E L O T . 



N O T I C E 

S U R 

QUELQUES TRAVAUX PHYSIOLOGIQUES 
E T PSYCHO-PHYSIOLOGIQUES 

d e M. (e Médecin Inspecteur de l 'Armée BËNECH 

M E S S I E U R S , 

A p r è s m ' a voir fait l ' h o n n e u r de m e r é a d m e t t r e d a n s vo t re 

Socié té , d o n t j ' a v a i s déjà fait pa r t i e il y a 25 ans , et q u e 

j ' a v a i s q u i t t é e (obl igé q u e j ' é t a i s p a r les vicissi tudes de la 

c a r r i è r e m i l i t a i r e de m ' é l o i g n e r d e N a n c y ) ; vous avez b ien 

vou lu m e c h a r g e r , dès m a r e n t r é e , de vous p ré sen te r u n 

r é s u m é d ' e n s e m b l e d e q u e l q u e s t r a v a u x pa r t i cu l i e r s de M. le 

Médec in I n s p e c t e u r de l 'Armée Bénech , vo t re p r é s iden t 

dés igné p o u r l ' année 1912, et q u ' u n e m o r t p r é m a t u r é e vous 

a r av i il y a q u e l q u e s m o i s . 

M. le d o c t e u r B é n e c h étai t a r r i vé à N a n c y en 1901, c o m m e 

m é d e c i n chef de l 'hôpi ta l mi l i t a i r e . 

J ' é ta i s a l o r s d i r e c t e u r d u se rv ice de san té d u 20 e corps , et 

j e p u s v i t e a p p r é c i e r ses b r i l l an te s et p réc ieuses qua l i t és . 

D ' u n e ac t iv i t é r e m a r q u a b l e et i n l a s sab le , a d m i n i s t r a t e u r 

éc la i r é , m é d e c i n p r u d e n t et ave r t i , de vues ne t t e s et déci­

dées , il a v a i t t ou t e s les qua l i t é s q u i font u n chef. 

Sa c o n v e r s a t i o n t o u j o u r s i n t é r e s s a n t e et a t t a chan t e , était 

n o u r r i e d e faits. El le po r t a i t b ien souven t sur des faits scien­

t i f iques , p h i l o s o p h i q u e s , q u ' u n e é r u d i t i o n r e m a r q u a b l e , et 

la p é n é t r a t i o n p r o f o n d e de s o n e sp r i t , i l l umina i en t souven t 

de c l a r t é s v ives , son savo i r e n c y c l o p é d i q u e , sa p a r o l e é l é ­

g a n t e , fac i le , c la i re , a b o n d a n t e , e n c h a n t a i e n t et c h a r m a i e n t . 

Ses t r a v a u x s u r le se rv ice de s a n t é en c a m p a g n e r e s t e ron t 

c l a s s i q u e s p o u r les m é d e c i n s de l ' a rmée , et l eu r fou rn i ron t 

un r é p e r t o i r e où ils p o u r r o n t pu i se r des i nd i ca t i ons sûres d e 
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c o n d u i t e , d a n s les c i r c o n s t a n c e s les p l u s d i v e r s e s q u e la 

g u e r r e p e u t e n t r a î n e r . 

Ce ne se ra i t p a s le l ieu d a n s ce t t e e n c e i n t e , d e v o u s e n 

d o n n e r m ê m e u n a p e r ç u . 

C'est le s a v a n t , le b io log i s t e , le p h y s i o l o g i s t e , l e p s y c h o ­

logue q u e j ' a u r a i à vous d é p e i n d r e . 

MM. B e r t r a n d , p ro f e s seu r de b o t a n i q u e à la F a c u l t é d e s 

Sc iences de Li l le , et C h a r p e n t i e r , p r o f e s s e u r d e p h y s i q u e à 

la F a c u l t é de Médec ine d e N a n c y , ses a m i s de j e u n e s s e et d e 

l a b o r a t o i r e , m ' o n t a idé à r a s s e m b l e r les m a t é r i a u x de q u e l ­

q u e s - u n s de ses t r a v a u x , soi t en m ' e n p r o c u r a n t l e s m a n u s ­

cr i t s , soi t en m ' i n d i q u a n t les s o u r c e s o ù j e p o u v a i s les 

c o n s u l t e r ; qu ' i ls veu i l l en t b i e n a c c e p t e r l ' e x p r e s s i o n d e 

t o u t e m a g r a t i t u d e . 

L e s p r e m i è r e s r e c h e r c h e s p e r s o n n e l l e s d e M. B é n e c h , 

(m 'éc r iva i t M. B e r t r a n d ) , r e m o n t e n t à 1877-1878, a l o r s qu ' i l 

é ta i t à Li l le ou d a n s la r é g i o n d e L i l l e . * • 

Il t r ava i l l a i t a lo r s d a n s le l a b o r a t o i r e d e p h y s i o l o g i e de la 

F a c u l t é d e Médec ine de ce t t e v i l le , chez M. le p r o f e s s e u r 

Mora t , d e v e n u t i t u l a i r e d e la m ê m e c h a i r e à l 'Un ive r s i t é d e 

L y o n . 

La phys io log ie é ta i t s o n é t u d e d e p r é d i l e c t i o n , e t M. Ber­

t r a n d a jou te : M. Bénech était et est toujours resté un physio­
logiste. 

TRAVAUX D E CHIMIE PHYSIOLOGIQUE 

Ses p r e m i e r s t r a v a u x p o r t è r e n t s u r d e s r e c h e r c h e s d e 

c h i m i e p h y s i o l o g i q u e . 

D a n s u n e n o t e en d a t e de 1877, i n s é r é e d a n s les c o m p t e s 

r e n d u s d e la Socié té d e b io log ie d e P a r i s , 6 e s é r i e , t o m e I I , 

et i n t i tu l ée : Albumoses et albumines dans les urines, 
M. B é n e c h env isage les m o y e n s d e r e c h e r c h e s , p r o p r e s à 

déce le r les a l b u m o s e s . 

On sait q u e les a l b u m o s e s ou p r o p e p t o n e s , p r o d u i t s i n t e r ­

m é d i a i r e s e n t r e les a c i d a l b u m i n e s et les p e p t o n e s , s e f o r m e n t 

d a n s la d iges t ion p e p s i q u e et p a n c r é a t i q u e des m a t i è r e s a l b u -

m i n o ï d e s . L e u r p r é s e n c e d a n s les u r i n e s est d é c e l é e p a r l ' ému l -

s ion pe r s i s t an t e q u e d o n n e la benzine à l e u r c o n t a c t , e t q u i 
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p e r m e t d e se faire u n e idée d e la quan t i t é , q u e les u r i n e s 

en c o n t i e n n e n t . . 

Ce t r a v a i l e s t ' u n e c o n t r i b u t i o n de va leur , à l ' é tude des 

m a t i è r e s o r g a n i q u e s qu i se r e n c o n t r e n t d a n s ce l iquide r é s i ­

due l , m a t i è r e s d o n t le n o m b r e s 'accroî t t ous les j o u r s avec 

le p r o g r è s d e l ' ana lyse . 

D a n s u n e a u t r e no t e r e l a t ive à VÀction prolongée des acides 
énergiques sur les matières colorantes des urines ( tome. 5 ,1878, 

p . 60-62. S o c i é t é d e b io logie d e P a r i s ) . 

M. B é n e c h c o m p a r e les m a n i è r e s d o n t se c o m p o r t e n t en 

p r é s e n c e de l ' ac ide-su l fur iqué , les u r ines n o r m a l e s d 'un .cô té , 

e t cle l ' a u t r e les u r i n e s cha rgées d ' ind ican . 

S o u s l ' in f luence d e cet ac ide é n e r g i q u e , d a n s les u r i n e s 

m ê m e n o r m a l e s , la sur face d e s é p a r a t i o n de cet ac ide et d e 

l ' u r ine s e n u a n c e , p u i s i l se fait u n préc ip i té b r u n â t r e , pu is 

no i r . 

Ce p r é c i p i t é , t r a i t é p a r l 'a lcool , d o n n e une ma t i è r e s em­

b l a b l e à l ' u rop i t t i né et à l ' u r o m é l a n i n e . 

Q u a n d l ' u r i n e c o n t i e n t d e l ' ind ican , à ces s u b s t a n c e s 

s 'a joute d e r i n d i r u b i n e o u ind igo b leu . 

E n s o m m e , il est difficile, n o u s dit M. Bénech , d ' app réc i e r 

c h i m i q u e m e n t p a r les p h é n o m è n e s d e co lora t ion l a r ichesse 

de l ' u r i n e e n i n d i c a n ; p u i s q u e cel le qu i n 'en con t i en t pas se 

co lo re dé j à f o r t e m e n t ; e t ce n 'es t qu ' avec d e g r a n d e s réserves 

q u ' o n d o i t a c c e p t e r , p a r c o n s é q u e n t , les conc lus ions cl ini­

q u e s , t i r é e s des v a r i a t i o n s des m a t i è r e s co lo ran te s obse rvées 

d a n s ce l i q u i d e . 

D a n s ce m ê m e volume de b io logie , t o m e V, 1878, p . 353-

355, s o n t m e n t i o n n é e s l e s r e c h e r c h e s qu 'a faites M. Bénech , 

p o u r é l u c i d e r l e s q u e s t i o n s de s avo i r , si la b e n z i n e est o u i 

ou n o n u n p o i s o n p o u r l ' o r g a n i s m e . 

O n n ' a v a i t g u è r e é t u d i é a u p a r a v a n t sous ce r a p p o r t , q u e 

q u e l q u e s d é r i v é s , te ls q u e la n i t ro -benz ine et les an i l ines . 

A la s u i t e de R a q u e l (d 'Alfor t ) qu i avai t é tabl i cette n o c i ­

vi té d è s 1854, et à T e n c o n t r e de MM. Mosser et P e r r i n , 

M. B é n e c h p r o u v e qu ' e l l e est r é e l l e m e n t u n p o i s o n . 

Si e n i n j e c t i o n h y p o d e r m i q u e la benz ine n ' e s t pas a b s o r ­

bée , si l e s a n i m a u x p e u v e n t en s u p p o r t e r des doses é n o r m e s 

q u a n d el le l e u r est d o n n é e p a r les vo ies digest ives, il n ' e n 
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est p lu s d e m ê m e si el le l e u r est a d m i n i s t r é e e n i n h a l a t i o n s 

ou in jec t ions i n t r a - v e i n e u s e s . 

Ils p r é s e n t e n t a l o r s d e s c o n v u l s i o n s c l o n i q u e s , u n t r e m ­

b l e m e n t m u s c u l a i r e g é n é r a l i s é , l ' abo l i t i on d e s m o u v e m e n t s 

v o l o n t a i r e s , pu i s u n a b a i s s e m e n t d e t e m p é r a t u r e , u n e resp i ­

r a t i o n r a p i d e , des b a t t e m e n t s c a r d i a q u e s m u l t i p l i é s e t enfin 

s u c c o m b e n t . 

TRAVAUX D E PSYCHO-PHYSIOLOGIE 

Mais ces t r a v a u x de c h i m i e b i o l o g i q u e q u e la f r é q u e n t a t i o n 

des l a b o r a t o i r e s lui a v a i e n t s u g g é r é s , q u i d é c e l a i e n t dé jà le 

c h e r c h e u r éc la i ré et p r o m e t t a i e n t p o u r l ' aven i r d e n o u v e l l e s 

et i n t é r e s s a n t e s r e c h e r c h e s , fu ren t b i e n t ô t i n t e r r o m p u e s p a r 

les à -coups d 'une c a r r i è r e où les c h a n g e m e n t s d e r é s i d e n c e 

son t de règ le , et où le c a d r e d e s o c c u p a t i o n s es t s o u v e n t 

mod i f i é . 

Ayan t c o m p r i s de b o n n e h e u r e , c o m b i e n la p h y s i o l o g i e 

et l ' é tude des fonc t ions o r g a n i q u e s p e u t a i d e r à c o m p r e n d r e 

l ' h o m m e , d a n s s o n ex i s t ence p h y s i q u e et d a n s la f o r m a t i o n 

d e sa p e r s o n n a l i t é : M. B é n e c h s ' a d o n n a b i e n t ô t a v e c a r d e u r 

à l 'é tude d e s c o n d i t i o n s spéc i a l e s q u e la vie m i l i t a i r e fait a u x 

so lda t s , e t env i sagea p a r c o m p a r a i s o n les c o n d i t i o n s p h y s i ­

q u e s et m o r a l e s q u e ce m i l i e u p a r t i c u l i e r l e u r i m p o s e . 

Le zèle qu ' i l m i t à a c c o m p l i r t o u s l e s d e v o i r s d e sa p r o ­

fession, ses a p t i t u d e s v a r i é e s , l a r i c h e s s e d e s o n i n s t r u c t i o n 

géné ra l e , fu ren t v i te r e m a r q u é s , e t a p r è s d e s p a s s a g e s p a r 

d ive r s c o r p s d e t r o u p e ou d e s s e r v i c e s h o s p i t a l i e r s , il fut 

a p p e l é au Min i s tè re de la g u e r r e et a t t a c h é à la d i r e c t i o n d u 

se rv ice d e s an té . 

E P I D É M I O L O G I E E T H Y G I È N E 

D a n s ce mi l ieu p r o p i c e a u x v u e s d ' e n s e m b l e , il p u t d é v e ­

l o p p e r f ac i l ement les t e n d a n c e s de s o n e sp r i t à é t u d i e r d a n s 

l eu r s man i f e s t a t i ons g é n é r a l e s ou é p i d é m i q u e s , l e s q u e s t i o n s 

de pathologie a p p l i c a b l e s a u x co l lec t iv i t és , ce l les d ' h y g i è n e 

qu i p r e n n e n t , env i sagées s o u s ce r a p p o r t , u n e a m p l e u r et u n 

i n t é r ê t p u i s s a n t s . 
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C'est t o u t e la sé r i e des mani fes ta t ions ép idémio log iques et 

des m e s u r e s p r o p h y l a c t i q u e s ou d e •vaccination ou de sé ro­

t h é r a p i e à l e u r o p p o s e r en p a t h o l o g i e ; en hygiène , c'est 

l ' h ab i t a t i on avec son ass ie t te , s o n e m p l a c e m e n t , son o r i e n ­

t a t i on , s e s d i s p o s i t i o n s i n t é r i e u r e s , ses locaux si mul t ip l i é s 

et à d e s t i n a t i o n s si d ive r ses . P u i s c'est l ' aé ra t ion , la v e n t i ­

l a t ion , l e chauffage, l 'éclairage, l ' é lo ignement des m a t i è r e s 

u sées , l a d i s t r i b u t i o n des eaux po t ab l e s , l eu r p ré se rva t ion , 

l eu r p u r i f i c a t i o n , les dés infec t ions , e tc . C'est l ' a l imenta t ion , 

le v ê t e m e n t , la c h a u s s u r e , la p r o p r e t é corpore l le e t les ba in s , 

e tc . , e t c . . Q u e d e p r o b l è m e s sou levés , et tous ces p r o b l è m e s 

d o i v e n t ê t r e s c i e n t i f i q u e m e n t et e x p é r i m e n t a l e m e n t réso lus , 

p u i s ce s o n t les m a r c h e s , les exercices, , les c a n t o n n e m e n t s . 

Les m é d e c i n s mi l i t a i r e s d a n s n o t r e pays o n t é té s o u v e n t 

les i n i t i a t e u r s p a r q u e l q u e s - u n s de leurs p lu s d is t ingués 

r e p r é s e n t a n t s , des p r o g r è s accompl i s d a n s cet te voie ; 

M. B é n e c h a a p p o r t é auss i sa c o n t r i b u t i o n à b ien des a m é ­

l i o r a t i o n s a v a n t a g e u s e s à l 'hygiène ; c a r p a r u n effort ass idu , 

p a r un t r a v a i l o p i n i â t r e , u n e app l i ca t ion s o u t e n u e et tou jours 

en éve i l , il s 'étai t m i s à h a u t e u r des fonct ions i m p o r t a n t e s 

q u ' i l . r e m p l i s s a i t au m i n i s t è r e ; e t c o m m e à ces qual i tés il 

j o i g n a i t u n v e r b e et u n t a l e n t de p a r o l e r e m a r q u a b l e s , il fut 

chois i p o u r p ro fesse r le c o u r s d 'hyg iène à l 'Ecole de g u e r r e . 

Il l ' i n t i tu l a : 

A P P L I C A T I O N DES SCIENCES BIOLOGIQUES 

A LA CONDUITE DES TROUPES E T A L'ÉDUCATION MILITAIRE 

D a n s ce c o u r s i n t é r e s s a n t à t a n t d e t i t res , se t r o u v e n t les 

é l é m e n t s d e c o m m u n i c a t i o n s qu ' i l a faites depuis , soit d e v a n t 

v o t r e s o c i é t é , soi t d e v a n t d ' a u t r e s sociétés scient if iques ou 

m é d i c a l e s . 

J e c i t e r a i : 

Fatigue générale et précision du tir ( R é u n i o n biologique d e 

N a n c y ) . 

Méthodes, d'instruction militaire, dans leurs rapports avec 
la psycho-physiologie (Socié té des Sciences de N a n c y , 1 e r m a r s 

1910). 
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Théorie du pointage au point de vue de l'optique physiolo­
gique (Socié té des Sc iences de N a n c y , 10 j u i l l e t 1910). 

Une application militaire des lois de l'optique physique 
(Soc ié té d e s Sc iences d e N a n c y , 1 e r f évr ie r 1911) . 

II m e s e r a i nu t i l e , p a r c o n s é q u e n t , à p r o p o s d e ces c o m m u ­
n ica t ions d ' e n t r e r d a n s t o u s les d é t a i l s q u i d é j à v o u s o n t 
é té e x p o s é s : c'est l ' o r i e n t a t i o n ' d e ces é t u d e s , l a p o r t é e des 
c o n s i d é r a t i o n s qu i y s o n t é m i s e s o u a d j o i n t e s , q u e j ' e x a m i ­
ne r a i s u r t o u t , p o u r v o u s b i e n m a r q u e r l e s c a r a c t è r e s p s y c h o ­
log iques et p h y s i o l o g i q u e s qu i y s o n t i n v o q u é s . 

Au d é b u t de ce c o u r s m a g i s t r a l , M. B é n e c h t r a i t e d e la 
morphologie, de la physiologie et de la biologie des êtres 
monocellulaires. . ' 

Il e x a m i n e l ' inf luence s u r e u x d e s e x c i t a n t s e x t é r i e u r s ; 
ac t ion de l ' oxygène d i s sous d a n s l ' eau , des m i l i e u x nut r i t i f s 
qu ' i l s p e u v e n t r e n c o n t r e r , d e s r a d i a t i o n s l u m i n e u s e s ou ca lo­
r i f iques q u i les i m p r e s s i o n n e n t , d e s c h i m i o t a c t i s m . e s qu ' i l s 
sub i s sen t , e tc . , e t c . . 

Il en ci te des exemple s t r è s i n t é r e s s a n t s . . . e t en m o n t r e la 
nécess i t é p o u r a s s u r e r l e u r ex i s t ence . 

Que l l e be l le d é m o n s t r a t i o n n ' e s t -ce p a s d o n n e r , M e s s i e u r s , 
d e l à m e r v e i l l e u s e in f luence d e la spécificité e t des be so in s 
de ces ê t res , s u r le s ens d a n s l e q u e l ils r é p o n d e n t à ces so l l i ­
c i t a t ions p h y s i q u e s ? 

D e s r a d i a t i o n s l e u r s o n t - e l l e s n u i s i b l e s ? i ls s 'en é l o i g n e n t . 
L e u r son t - e l l e s f avorab les ? ils s 'en a p p r o c h e n t . Q u e l q u e f o i s 
ils s e m b l e n t m e s u r e r le d e g r é d e r a d i a t i o n q u i l e u r e s t a v a n ­
t ageux , p o u r cho i s i r u n p h o t o ou t h e r m o - t r o p i s m e positif, 
ou au c o n t r a i r e u n p h o t o ou t h e r m o - t r o p i s m e négat if . — 
Gytopsychie,avait d i t H c e c k e l d e ces m a n i f e s t a t i o n s — (c 'est 
b e a u c o u p af f i rmer) — t r o p i s m e s , t a c t i s m e s , t e n s i o n s s u p e r ­
ficielles, p r é t e n d e n t d ' a u t r e s q u i n e v o i e n t d a n s ces succès-^ 
s ions de m o u v e m e n t s et d ' i m p r e s s i o n s d é v e l o p p é e s p a r ces 
ê t res au c o n t a c t des r a d i a t i o n s l u m i n e u s e s ou ca lo r i f i ques , 
d é s Ghimio tac t i smes . . . q u e d e s p h é n o m è n e s s i m p l e m e n t 
p h y s i q u e s . Il s e m b l e qu ' i l se ra i t p l u s j u s t e , t o u t e n r e c o n ­
n a i s s a n t ces in f luences p h y s i q u e s , d é t e n i r c o m p t e a u s s i des 
fac teurs b io log iques p r o p r e s et p a r t i c u l i e r s q u e c h a q u e ê t r e 

http://chimiotactism.es


BULLETIN DES SÉANCES D E LA SOCIÉTÉ D E S SCIENCES DE NANCY 75 

d é v e l o p p e , et q u i le m a r q u e n t et le d i s t inguen t .en t an t 

q u ' ê t r e v i v a n t . 

MÉTAZOAIRES 

Avec les p e r f e c t i o n n e m e n t s des s t ruc tu res o r g a n i q u e s chez 

les m é t a z o a i r e s , les o r g a n i s m e s se c o m p l i q u e n t , la d iv is ion 

du t r a v a i l s 'affirme et des o r g a n e s par t icu l ie rs p r e n n e n t n a i s ­

s ance , à f o n c t i o n s b ien d é t e r m i n é e s , i n d i s p e n s a b l e s ou ut i les , 

à l ' ex i s t ence de cet o r g a n i s m e p l u s complexe . 

M. B é n e c h , p r e n a n t pa r t i p o u r la théor ie de la d e s c e n d a n c e , 

a d m e t l e m o d e q u ' E d m o n d Pe r r i e r , le s a v a n t d i r ec t eu r d u 

M u s é u m , a i m a g i n é p o u r r e n d r e c o m p t e des p rocédés m i s 

en œ u v r e p a r la n a t u r e : 

« L ' a n i m a l es t u n agrégat d ' o rgan i smes différenciés, h ié -

« r a r c h i s é s et c o o r d o n n é s , c h a c u n ayant des fonct ions 

« n e t t e m e n t d é t e r m i n é e s , o r g a n e s de nu t r i t i on , de t r a n s -

« p o r t i n t é r i e u r , d ' exp lo ra t i on , d ' évacua t ion , e tc . e t c . . ». 

Mais il n ' i n s i s t e pas s u r ce pos tu la t h y p o t h é t i q u e et b ien 

h a s a r d é , et q u a n d i l a r r i v e à ['homme il n ' a ga rde d e m é -

c o n n a î t r e l e s s u p é r i o r i t é s m o r p h o l o g i q u e s , phys io log iques , et 

p s y c h o l o g i q u e s qui le ca r ac t é r i s en t . 

Il n ' e x a m i n e pas si d a n s un m ê m e r a p p o r t q u e celui q u i 

l iai t les p r o t o z o a i r e s s u r t o u t a u x influences phys iques , les 

m é t a z o a i r e s s u r t o u t aux inf luences phys io log iques , l ' h o m m e 

d a n s c e r t a i n e s m a n i f e s t a t i o n s d e sa psychologie , ( consc ience 

s u p é r i e u r e , p e n s é e , v o l o n t é , s e n s es thé t ique e t sens m o r a l ) , 

ne d é v e l o p p e r a i t p a s d e s qua l i t é s n ' ayan t pas de c o m m u n e s 

m e s u r e s a v e c l ' énerg ie m é c a n i q u e , c h i m i q u e ou calor i f ique, 

ce q u ' A r m a n d Gau t i e r a é tabl i n e t t e m e n t , et si les cond i t ions 

p h y s i o l o g i q u e s seu les s e r a i e n t à m ê m e d 'en r e n d r e c o m p t e ? 

C e p e n d a n t , b i e n qu ' i l écr ive q u e « t o u t e s les par t ies d e 

« n o t r e o r g a n i s m e son t d a n s un état p e r m a n e n t d ' évolu t ion 

« et de r e n o u v e l l e m e n t », e x p r e s s i o n s un peu équ ivoques , et 

qu i a u r a i e n t be so in d ' u n c o m p l é m e n t explicatif, il a joute 

tou te fo i s : « n o u s n ' en a v o n s pas m o i n s le s e n t i m e n t d e notre 
« moi, l e s e n t i m e n t de n o t r e ex i s tence et d e no t r e act ivi té q u e 

« n o u s a p p e l o n s conscience. 
-.«. N o u s savons , é g a l e m e n t q u e des c i r cons t ances p a t h o l o -
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« g iques p e u v e n t n o u s faire p e r d r e c o n s c i e n c e , q u e c e r t a i n e s 

« i m p r e s s i o n s e x t e r n e s p e u v e n t , e n d e h o r s de t o u t e p a r t i -

ce c ipa t ion vo lon ta i r e , p r o v o q u e r d e s m o u v e m e n t s coor -

« d o n n é s e n tou t s e m b l a b l e s à des m o u v e m e n t s v o l o n t a i r e s 

« et consc i en t s ». 

P r e n a n t a c t e a l o r s d e ces c o n s t a t a t i o n s , il fonde s u r l ' au to ­

m a t i s m e q u e l ' h ab i t ude , l 'usage , l ' exe rc ice d o n n e n t aux 

m o u v e m e n t s f r é q u e m m e n t r é p é t é s , et d i r i gé s c o n f o r m é m e n t 

à la . c o n n a i s s a n c e des fonc t ions p h y s i o l o g i q u e s , u n e p u i s ­

sance d e r e n d e m e n t c o n s i d é r a b l e p o u r la m a c h i n e o r g a n i q u e 

h u m a i n e . 

Mais i g n o r a n t m o i n s q u e q u i c o n q u e , q u ' à c ô t é de l ' h o m m e 

p h y s i q u e , e t de cet te c o n s c i e n c e s p o n t a n é e et p a r t i c u l i è r e , 

il y a l ' h o m m e m o r a l q u i a lui aus s i u n e conscience réfléchie 
et morale d e ses d e v o i r s ; q u e c'est m ê m e ce t te d e r n i è r e qui 

fait la p e r s o n n a l i t é h u m a i n e , et q u i m a r q u e p a r l a sa s u p é ­

r io r i t é et sa g r a n d e u r , il n ' a g a r d e d e la nég l ige r . 

V o u s r appe l l e ra i - j e p o u r v o u s en c o n v a i n c r e , le b e a u dis­

c o u r s de r é c e p t i o n qu ' i l d e v a i t p r o n o n c e r l o r s d e s o n a d m i s ­

s ion à l ' A c a d é m i e de S t a n i s l a s ? Q u e l a p p e l v i b r a n t n e tait-il 

pa s à l ' énerg ie m o r a l e , g u i d e et c o n d u c t r i c e de l ' éne rg ie 

p h y s i q u e , e t d o n t il a d o n n é l u i - m ê m e si s o u v e n t l ' e x e m p l e ! 

L o i s D E W É B E R , D E F E C H N E R , DE C H A R C O T 

Auss i si d a n s s o n c o u r s i l r a p p e l l e à p r o p o s d e s sensations, 
et l a loi de Wéber, qu i é t ab l i t q u ' u n e c e r t a i n e e x c i t a t i o n 

p r o v o q u a n t u n e c e r t a i n e s e n s a t i o n , la q u a n t i t é d ' exc i t a t ion 

qu ' i l faut a j o u t e r à la p r e m i è r e p o u r ê t r e p e r ç u e est d ' a u t a n t 

p l u s g r a n d e , q u e la p r e m i è r e e x c i t a t i o n é ta i t p l u s fo r t e . 

S'il a ccep t e la loi de Fechner, q u e la s e n s a t i o n est éga le a u 

l o g a r i t h m e n a t u r e l d e l ' exci ta t ion . ; e n fait q u e l e s s e n s a t i o n s 

c ro issen t en r a i s o n a r i t h m é t i q u e , q u a n d les e x c i t a t i o n s g r a n ­

dissent en r a i s o n g é o m é t r i q u e . Il r e m a r q u e b i e n t ô t q u e ce t t e 

préc is ion ( d e cet te d e r n i è r e lo i s u r t o u t ) es t p l u s t h é o r i q u e 

q u e rée l le , et q u e d a n s les q u e s t i o n s b i o l o g i q u e s il n e faut 

u se r q u ' a v e c u n e g r a n d e r é s e r v e des f o r m u l e s m a t h é m a ­

t iques . 

L e s s e n s a t i o n s d a n s l e u r s g r a n d e s l ignes , à cô t é des 
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r e s s e m b l a n c e s qu ' e l l e s p r é s e n t e n t chez les différents sujets , 

m o n t r e n t auss i des différences d a n s la récep t ion des i m p r e s ­

s ions e x t é r i e u r e s ou in t é r i eu re s qu i les p r o v o q u e n t , et q u a n d 

la s e n s a t i o n p h y s i o l o g i q u e dev ien t sensibil i té p s y c h o l o ­

g ique p a r l ' a d d i t i o n de p h é n o m è n e s de cet te d e r n i è r e sor te ; 

les t e r m e s d e ce t te loi n e g a r d e n t p l u s qu 'à p e i n e u n e va l eu r 

m ê m e r e l a t i v e . 

Q u e t o u t m o u v e m e n t exécuté p a r nos musc l e s , en d e h o r s 

de n o t r e s p o n t a n é i t é , évei l le e n n o u s des s e n t i m e n t s ; et 

q u ' u n i n d i v i d u m i s en é ta t d e catalepsie p r o v o q u é e p a r hyp­

nose , d é v e l o p p e si on le p lace d a n s l 'a t t i tude d e la colère 

u n e p h y s i o n o m i e et un langage t r adu i san t les é m o t i o n s et 

les i d é e s c o r r e s p o n d a n t e s (ce qu ' on a appe lé la loi de Char-
cot) ; n ' y a-t-il p a s à cet te a l légat ion, que lq u es a t t énua t ions à 

a p p o r t e r ? 

N o t r e m o d e d e sen t i r , n o t r e v o l o n t é m ê m e affaiblie, n o t r e 

é d u c a t i o n , n o t r e t e m p é r a m e n t , no t r e m e n t a l i t é hab i tue l le 

e n t r a n t t o u j o u r s u n p e u en l igne de compte d a n s les p rovo ­

c a t i o n s h y p n o t i q u e s . 

Si l ' a t t i t u d e m a r t i a l e d u chef a, c o m m e le p r o c l a m e 

M. B é n e c h , u n e in f luence favorab le d a n s l ' éduca t ion mi l i ­

t a i r e ; c o m b i e n n ' e n p rendra - t - e l l e pas davan tage si à ce 

fac teur p h y s i q u e s ' a jou ten t les facteurs m o r a u x , tels q u e 

l ' e x e m p l e d e la r é s o l u t i o n , de la b r a v o u r e , d u sang-froid et 

du m é p r i s d u d a n g e r d a n s les d r a m e s q u e la guer re engen­

d re ? d e la sagac i té et du c o u p d'ceil d a n s la condu i t e des 

t r o u p e s . 

L A FATIGUE MUSCULAIRE 

E t u d i a n t la c o n t r a c t i o n m u s c u l a i r e , M. Bénech m o n t r e q u e 

la fa t igue et la d o u l e u r r e t a r d e n t la mise r a p i d e en act ion, 

et d i m i n u e n t le r e n d e m e n t des m u s c l e s ; a lors que l ' éduca t ion 

so ignée et r a t i o n n e l l e q u i e n est faite p a r u n exerc ice sage­

m e n t a p p r o p r i é a s s u r e la c o o r d i n a t i o n et la régula t ion des 

m o u v e m e n t s q u ' o n l e u r d e m a n d e ; a u g m e n t e l ' économie 

des fo rces et s u p p r i m e t o u s les m o u v e m e n t s pa ras i t e s . 

Il p a s s e e n s u i t e à l ' app l i ca t ion de ces ju s t e s r e m a r q u e s , à 

l ' i n s t r u c t i o n i n d i v i d u e l l e ou col lec t ive d u so lda t . P o u r 
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a c q u é r i r ces qua l i t é s , il m o n t r e l e s effets d e l ' a t t e n t i o n q u e 

Virgi le a r a p p e l é s au 2 e c h a n t d e l ' E n é i d e , d a n s u n ve r s 

c é l è b r e : Conticuere omnes, intentique ora tenebant; effets 

p h y s i q u e s qu i se m a n i f e s t e n t p a r l ' i m m o b i l i t é , le s i l ence , la 

f ixat ion d u r e g a r d s u r ce lu i q u i p r o v o q u e ce t t e a t t e n t i o n . 

E n m ê m e t e m p s , la r e s p i r a t i o n d e v i e n t p l u s r a r e , l es b a t t e ­

m e n t s des p a u p i è r e s s o n t m o i n s n o m b r e u x , p e u v e n t m ê m e 

t e m p o r a i r e m e n t cesser , la m u s c u l a t u r e t o u t e n t i è r e e n t r e e n 

t ens ion , i 

D a n s cet te p o s t u r e , ce t te i m m o b i l i t é d ' a t t e n t e ( la po l i t e s se 

mi l i t a i re d e l ' infér ieur d e v a n t son s u p é r i e u r , c o m m e l ' appe l le 

M. B é n e c h ) , le so lda t est clans l ' a t t i t ude la p l u s f a v o r a b l e , 

p o u r r ecevo i r , c o m p r e n d r e et e x é c u t e r r a p i d e m e n t les o r d r e s 

r e ç u s . 

Ceux-ci do iven t ê t r e , p a r c o n s é q u e n t , b refs , p r é c i s , et d a n s 

l e s m o u v e m e n t s d ' e n s e m b l e a b o u t i r à a s s u r e r m é c a n i q u e ­

m e n t la c a d e n c e , la s y n e r g i e , le r y t h m e ; de façon à faire 

de t ous ces o r g a n i s m e s h u m a i n s i so l é s q u i c o m p o s e n t u n e 

t r o u p e , u n e so r t e d ' o r g a n i s m e collectif. 

Un e n t r a î n e m e n t b i en c o n d u i t , p r o p o r t i o n n é à la rés i s ­

t a n c e des h o m m e s , d o n t l ' é tude i n d i v i d u e l l e m ê m e des 

a r r i é r é s et des m a l a d r o i t s , d o n n e r a la f o r m u l e ; p e r m e t t r a 

d e t i re r le m e i l l e u r p a r t i d e ces co l l ec t iv i t é s e t de r e t a r d e r 

chez elles la fat igue q u e d e s e x e r c i c e s t r o p p r o l o n g é s , t r o p 

v io len t s o u m a l c o n d u i t s d é t e r m i n e r a i e n t c e r t a i n e m e n t . 

L 'ÉNERGIE CHIMIQUE ET LA VIE 

Si l ' énergie c h i m i q u e est la s o u r c e d e s d i v e r s e s t r an s fo r ­

m a t i o n s v i t a l e s , le p r i n c i p e de C a r n o t qu i p e r m e t d e ca l cu ­

l e r le r e f ro id i s semen t d e la s o u r c e d e c h a l e u r en fonc t ion 

d u t ravai l n e s ' app l ique p a s a u x a n i m a u x . 

Si ceux-c i n e se r e f ro id i s sen t p a s en r a i s o n d u t r a v a i l 

a c c o m p l i , c'est p a r c e q u ' i l s s o n t v i v a n t s , et o n t à l e u r d i s p o ­

s i t ion des m o y e n s s p é c i a u x p o u r u s e r d e s r é a c t i o n s t h e r m o ­

c h i m i q u e s qu i l e u r son t p r o p r e s . 

Q u a n d l ' h o m m e , p a r e x e m p l e , s e t r o u v e d a n s u n e a t m o s ­

p h è r e t r o p froide ; il y a v a s o - c o n s t r i c t i o n d e s v a i s s e a u x 

c u t a n é s r e s t r e i g n a n t l e s p e r t e s d e t e m p é r a t u r e , et a u g m e n -
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dat ion d e s c o m b u s t i o n s i n t e r n e s de l 'o rganisme p o u r aug­

m e n t e r l a p r o d u c t i o n d e c h a l e u r ; e n m ê m e t e m p s q u ' u n 

beso in p l u s g r a n d d e n o u r r i t u r e . 

L e s c o n d i t i o n s sont -e l les inverses et l a t e m p é r a t u r e d u 

mi l ieu s ' é l ève- t -e l l e ; les c o m b u s t i o n s i n t e rnes de l 'o rga­

n i s m e s e r a l e n t i s s e n t , le beso in de n o u r r i t u r e est m o i n s 

p r e s s a n t ; et il y a d i l a t a t ion d e s vaisseaux c u t a n é s et p r o ­

d u c t i o n d e s u e u r s qu i , se v a p o r i s a n t , abso rben t d e n o m b r e u s e s 

c a l o r i e s , a i d e n t au r e f ro id i s semen t et a u m a i n t i e n de la 

t e m p é r a t u r e n o r m a l e et h o m é o t h e r m i q u e du c o r p s . 

E t si t o u t e la c h a l e u r p r o d u i t e p a r les a n i m a u x p rov ien t 

de c o m b u s t i o n s et d e t r a n s f o r m a t i o n s ch imiques ana logues à 

ce l les . -qu 'on cons t a t e in vitro d a n s le l abora to i r e . . . les a l i ­

m e n t s o n t e n c o r e u n . a u t r e rô le d a n s l 'être v ivant que celui 

de p r o d u i r e u n e équ iva l ence m é c a n i q u e d e t r ava i l . 

P a r l ' a s s imi l a t i on , l ' o rgan i sme les emplo ie à r é n o v e r ou à 

r é p a r e r ses t i s sus o u ses o r g a n e s . Le f o n c t i o n n e m e n t m ê m e 

d é ceux-c i , n o n s e u l e m e n t les e n t r e t i e n t d a n s la p l én i tude 

de l e u r r ô l e p h y s i o l o g i q u e , elle l ' augmente s'il s e peut , e t 

s a g e m e n t m e n é n e s a u r a i t e n t r a î n e r l a fatigue. 

L e s fai ts l ' é tabl issent . Q u a n d l a fatigue surv ient , c'est q u e 

l a c a p a c i t é d e t r ava i l a été d é p a s s é e , soit que l 'exercice a i t 

é té t r o p v io l en t , . trop p r o l o n g é , ou q u e l ' exécut ion d e s 

m o u v e m e n t s q u e cet exerc ice a e n t r a î n é , a i t été m a l con­

d u i t e , so i t p a r la faute d e s e x é c u t a n t s , soit p a r celle de ceux 

qu i les o n t p r e s c r i t s . 

LA FATIGUE SURArGUË, GÉNÉRALE 

L a fa t igue a différents deg ré s ; à côté d 'une fatigue légère , 

p a r p r o g r e s s i o n m a l déf inie o n p e u t a r r i ve r , à la fatigue 

s u r a i g u ë . Celle-ci s e m b l e ê t re l e résu l t a t de la p r o d u c t i o n 

d ' exc ré t a t r o p a b o n d a n t s p r o d u i t s d a n s les t issus m u s c u ­

la i res p a r m i l e sque l s o n a i n c r i m i n é l 'acide l ac t ique et 

d ' a u t r e s p r o d u i t s de déche t . Il s e manifeste a lo r s des con­

t r a c t i o n s f ibr i l la i res ou t é t an iques , des r a ideu r s d o n t les 

p h é n o m è n e s qu 'on cons t a t e chez les a n i m a u x forcés peuven t 

d o n n e r u n e i d é e . 

'-• L e s m o u v e m e n t s d e v i e n n e n t difficiles ou imposs ib les , le 
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sang cha rgé de m a t i è r e s e x c r é m e n t i t i e l l e s a u n e in f luence 

noc ive , e n pa r t i cu l i e r s u r le c e r v e a u et le s y s t è m e n e r v e u x 

qu i a c c u s e n t a l o r s u n e d é p r e s s i o n et u n e f a ib l e s se , s o u v e n t 

c o n s i d é r a b l e s . 

INFLUENCES PSYCHO-PHYSIOLOGIQUES CONCOMITANTES 

Aux t r o u b l e s p h y s i o l o g i q u e s , s ' a j ou t en t d e s d é p r e s s i o n s 

p s y c h i q u e s d o n t M. B é n e c h , p o u r n o u s en m o n t r e r les c o n s é ­

q u e n c e s , e m p r u n t e d e s e x e m p l e s a u x œ u v r e s d ' u n éc r iva in 

mi l i t a i r e a l l e m a n d d e h a u t e v a l e u r , et de g r a n d e r é p u t a t i o n , 

le g é n é r a l von d e r Goltz. 

« Q u a n d se l i v ren t les c o m b a t s et les b a t a i l l e s , d o n t les 

« scènes g r a n d i o s e s a v a i e n t h a n t é l e u r s r ê v e s , la fa t igue est 

« que lque fo i s te l le chez l es s o l d a t s q u ' e l l e exe rce s tur l ' âme 

« u n e inf luence d é p r i m a n t e et p e r m e t à p e i n e d ' avo i r c o n s -

« c ience de la so l enn i t é d e s c i r c o n s t a n c e s . » 

La défaite a u g m e n t e ces s y m p t ô m e s d é p r i m a n t s , ou a i d e 

à l e u r a p p a r i t i o n p r é c o c e . 

C a r le m ê m e g é n é r a l r a c o n t e q u e d a n s la r e t r a i t e d ' I éna à 

Bres lau « de v i e u x g r e n a d i e r s se r e n d a i e n t le s e r v i c e de se 

« loger u n e ba l l e d a n s le c œ u r , p o u r n ' a v o i r p a s à m a r c h e r . » 

A Mars - l a -Tour , si d a n s le r a v i n vo is in d e cet te loca l i t é q u i 

fut si fatal a u x A l l e m a n d s et où la b r i g a d e d e W e s t p l i a l i e 

a r r i v a le 16 a o û t a p r è s u n e m a r c h e fo rcée d e p r è s d e 

45 k i l o m è t r e s ; l a fatigue est s e u l e i n v o q u é e p a r le m é d e c i n -

m a j o r d ' u n des d e u x r é g i m e n t s d e ce t t e b r i g a d e , p o u r expl i ­

q u e r l ' imposs ib i l i té o ù se t r o u v è r e n t l a p l u p a r t d e s h o m m e s 

de ces r é g i m e n t s de r e m o n t e r l e s p e n t e s d u r a v i n où i ls 

v e n a i e n t d é s e n g a g e r , a p r è s l ' avo i r e s c a l a d é s u r le r e v e r s p a r 

l e u r s tê tes d e c o l o n n e . 

N e s'y a jouta- t - i l p a s la s u r p r i s e d ' avo i r t r o u v é à l ' issue d u 

r a v i n du cô té de Bruv i l l e la d iv i s ion d e Cissey p o s t é e s u r le 

p l a t eau qu i la d o m i n a i t , e t q u a n d q u e l q u e s - u n s d e s é l é m e n t s 

de cet te d iv i s ion l ancés à la b a ï o n n e t t e s u r c e t t e b r i g a d e , la 

r e fou lè r en t d a n s le r a v i n , a m e n è r e n t sa d é b a n d a d e p r e s q u e 

i m m é d i a t e ; le t r o u b l e et l ' é m o t i o n qu i s'en s u i v i r e n t , n e p a r a ­

lysèrent - i l s pas sa r e t r a i t e , et n e p e r m i r e n t - i l s p a s d e lu i t u e r o u 

b lesser d e g r a n d e s q u a n t i t é s d 'officiers, de sous-off ic iers ou d e 
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so lda t s , e t de faire en o u t r e p lus i eu r s ' cen ta ines de p r i sonn ie r s? 
L'é ta t p s y c h i q u e p r o f o n d é m e n t t r o u b l é d e ces t r o u p e s 

a ins i s u r p r i s e s et re foulées , était venu ajouter son inf luence 

funeste à la fa t igue phys io log ique , et les c loue r p o u r ainsi 

dire au s o l . 

M. B é n e c h a p p r é c i a i t b ien la va leu r associat ive de ces 

d e u x f a c t e u r s p h y s i o l o g i q u e s et p sych iques ; si favorables 

d a n s la b o n n e , c o m m e si néfastes d a n s la m a u v a i s e fo r tune . 

S'il e x a m i n e avec la sagaci té la p lu s p é n é t r a n t e que l l e do i t 

ê t re la l o n g u e u r des m a r c h e s , la d i s t a n c e qu i doi t s é p a r e r les 

un i t é s c o m b a t t a n t e s , la c a d e n c e d u pas de r o u t e , du p a s accé­

lé ré , d u p a s r y t h m é , e t c . ; s'il d o n n e les consei ls les p lus 

j u d i c i e u x à ce p r o p o s ; s'il m o n t r e l ' impor t ance de la chaus ­

s u r e , de sa b o n n e confec t ion , de s o n a p p r o p r i a t i o n au p ied , 

etc. ; s'il n ' o u b l i e pas le r ô l e des exc i tan ts , que l s p e u v e n t ê t re 

p e r m i s ; q u e l s a u t r e s dé fendus lors des m a r c h e s ; s'il 

r e c o m m a n d e le café et le t h é c h a u d , a lors qu'i l b l â m e l 'usage 

h a b i t u e l d e l ' a lcool , d e la ko la ou de la coca ; ca r a p r è s u n e 

e x c i t a t i o n p a s s a g è r e et u n rega in de v igueur m o m e n t a n é , 

ces d e r n i e r s abou t i s s en t vite ensu i t e à u n e dépress ion m u s ­

cu la i r e m a r q u é e et à u n a b a t t e m e n t m o r a l concomi t an t . 

O n n e d o i t d o n c p e r m e t t r e l ' emplo i de ces exci tants 

s p é c i a u x q u ' à t i t re e x c e p t i o n n e l . 

C'est l ' a l i m e n t a t i o n qu ' i l faut so igne r et a s su re r ; p r i nc ipe 

exce l l en t et q u ' à l ' heure ac tue l le o n c h e r c h e à a p p l i q u e r d a n s 

l ' a r m é e d u m i e u x qu ' i l est poss ib le . M. Bénech ne m é c o n n a î t 

pas d a v a n t a g e les m e s u r e s qui , à côté du b ien-ê t re p h y s i o ­

l o g i q u e , c h e r c h e n t à e n t r e t e n i r l a gaieté , l ' en t ra in , l ' a l lant 

des c o m b a t t a n t s ( c h a n s o n s d e r o u t e , etc. , e tc . ) . Mais ce qu ' i l 

dés i r e p a r s u r c r o î t , e t ce su r q u o i il a p p u i e , c'est qu 'on sache 

inc i t e r l e s o l d a t à la d i sc ip l ine parfa i te q u i p r e n d ses 

s o u r c e s d a n s le c œ u r et d a n s la r a i s o n . 

J e m ' a r r ê t e , Mess i eu r s , ca r q u e d e sages p resc r ip t ions 

n ' a u r a i s - j e p a s e n c o r e à s igna ler . P e r m e t t e z - m o i c e p e n d a n t 

de v o u s r a p p e l l e r d e u x t h é o r i e s qu i lu i sont p r o p r e s : 

Cel le d u 

P O I N T A G E AU POINT D E VUE DE L'OPTIQUE PHYSIOLOGIQUE 

qu' i l v o u s a d é v e l o p p é e d a n s la s é a n c e du 1 e r ju i l l e t 1910. 
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Quelle finesse et q u e l l e p r é c i s i o n d a n s l ' a n a l y s e ! Q u e l l e s 

p r e u v e s f r a p p a n t e s d e l ' inf luence d e la p s y c h o l o g i e du t i r e u r , 

d e son é d u c a t i o n p h y s i q u e a idée et c o r r i g é e a u b e s o i n p a r 

u n e vo lon té p e r s é v é r a n t e , u n effort s o u t e n u p o u r a r r i v e r à 

a c q u é r i r la m a î t r i s e de s o i - m ê m e , le c o m m a n d e m e n t s u r 

ses réflexes, et a c q u é r i r a ins i l ' h a b i l e t é et la p r é c i s i o n d a n s 

cet exe rc ice , si i m p o r t a n t au p o i n t de v u e m i l i t a i r e . 

Car l ' i nconsc ience et l ' a u t o m a t i s m e q u i m a r q u e n t les 

m o u v e m e n t s et t o u s l e s ac t e s du t i r e u r e x e r c é , c 'est le c o n s ­

c ien t qu i les lui a d o n n é s et q u i a i m p r i m é le b r a n l e au 

t r ava i l s ec re t qui s'est fait d a n s l ' o r g a n i s m e p o u r en e n r e ­

g is t re r les p h a s e s , et les d é c l a n c h e r au m o m e n t v o u l u , d a n s 

l eu r success ion déf inie . 

Ces m o u v e m e n t s et ces ac t e s a u t o m a t i q u e s v i e n d r a i e n t - i l s 

s i n o n à se p e r d r e , du m o i n s à s ' a t t é n u e r , p a r m a n q u e d 'exer ­

cice, ou p a r faiblesse et fa t igue p r o l o n g é e s , c 'est au c o n s c i e n t 

e n c o r e qu ' i l a p p a r t i e n d r a i t d ' é t u d i e r les r a i s o n s d e ce t te 

défa i l lance , d'y p a r e r , et d e r é i m p r i m e r e n c o r e d a n s l ' o rga ­

n i s m e , p a r l'effort vou lu , la p e r f e c t i o n et la c o n c o r d a n c e des 

ac t ions m u s c u l a i r e s et s e n s o r i e l l e s . 

D a n s sa c o m m u n i c a t i o n s u r 

L ' O P T I Q U E PHYSIOLOGIQUE A P P L I Q U É E A LA R E C H E R C H E 

DES BLESSÉS PENDANT L E S NUITS OBSCURES 

M. B é n e c h v o u s a m o n t r é l ' i n c o n v é n i e n t des p h a r e s et d e s 

l u m i è r e s v ives , à cause de l ' o p p o s i t i o n v i o l e n t e e n t r e l e s 

t e r r a i n s éc la i rés , e t ceux r e s t é s d a n s l ' o m b r e . O u t r e l ' éb lou i s -

s e m e n t q u e ces l u m i è r e s p r o d u i s e n t q u a n d o n es t à l e u r 

vo i s inage , et de la fat igue de l a r é t i n e q u ' e l l e s o c c a s i o n n e n t ; 

elles son t chè re s et p e u p r a t i q u e s . 

U n e l u m i è r e p r o d u i t e p a r u n e s i m p l e l a n t e r n e m u n i e 

d ' éc rans c o n v e n a b l e s , b i e n d i s p o s é s p o u r p r o d u i r e u n e 

l u m i è r e o b l i q u e ; si e l le n e n o u s p e r m e t p a s d e s c r u t e r l e s 

ob je t s d a n s l e u r s dé ta i l s , n o u s p e r m e t de l e s a p e r c e v o i r d a n s 

l e u r s i l h o u e t t e au m o y e n de la s e n s i b i l i t é d i f fé ren t ie l l e d e 

n o t r e r é t i n e , qui d a n s l ' obscu r i t é es t 2.500 fois p l u s g r a n d e 

qu 'à la l u m i è r e , d u j o u r , c o m m e l'a é t ab l i M. le p r o f e s s e u r 

C h a r p e n t i e r . 
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L e s m é d e c i n s et les in f i rmie r s , p a r sui te , u n e fois leur 
a t t e n t i o n a p p e l é e s u r u n objet e n s i l houe t t e , p e u v e n t se 
r a p p r o c h e r e t en c o n s t a t e r la n a t u r e . 

L ' h a b i t u d e et l ' exerc ice l eur p e r m e t t r o n t bientôt d e recon­
n a î t r e v i t e l e s s i l houe t t e s des blessés , et d e d o n n e r ensui te 
à ceux-c i les so in s q u e r é c l a m e l e u r état . 

J 'a i fini, M e s s i e u r s , j ' a i r é s u m é b i e n impa r f a i t emen t q u e l ­
q u e s - u n s d e s t r a v a u x de M. l e m é d e c i n i n spec t eu r Bénech . 
Si q u e l q u e s - u n s d ' en t re vous , q u e ces r e c h e r c h e s p e u v e n t 
i n t é r e s s e r , o n t l 'occas ion d e p r e n d r e conna i s s ance des 
o u v r a g e s qu ' i l a p u b l i é s s u r le service d e santé en c a m p a g n e , 
ils se r e n d r o n t c o m p t e du g r a n d n o m b r e d ' obse rva t ions 
p r é c i e u s e s et de r e c o m m a n d a t i o n s uti les qu'i l y a a c c u m u l é e s , 
au g r a n d profi t d e n o t r e be l l e a r m é e qu'i l a ima i t et p a r con­
s é q u e n t a u s s i d e la F r a n c e , n o t r e g r a n d e , a d m i r a b l e e t 
g é n é r e u s e p a t r i e . 



LÀ ÏYPIE HUMAINE EN MIROIR 
STMÉTBISATION TOTALE A LA ÏYPIE COMMUNE 

A propos d'une présentation faite le 1^' mai 1 9 1 2 ci la Société des Sciences 

de Nancy, d'un sujet (homme) présentant celle organisation spéciale. 

E x a m e n sommaire de la doctrine erronée de l'Inversion splanchnique 

qui prétendait en donner l'explication, et des questions subsidiaires qui 

s'y rattachent. 

a) Possibilité ou non de la limitation de ces structures organiques 

spéciales, à un seul organe, tel que le cœur, le foie, l'intestin, etc., 

dans un organisme commun. 

b) Tentatives de productions expérimentales. 

c) Gaucherie. 

d) Courbures latérales de la colonne vertébrale. 

e) Hérédité. 

par le Docteur GUILLEMIN Edmond 

Ancien directeur du Service de santé du XX e corps d'armée 

Grâce à l ' ob l igeance d e M. le d o c t e u r B o p p e , m é d e c i n 

chef de l ' hôp i t a l m i l i t a i r e , j e v o u s p r é s e n t a i s , l e 1 e r m a i 

d e r n i e r , e n la p e r s o n n e d ' u n c a v a l i e r d u 5 e r é g i m e n t d e 

h u s s a r d s , hosp i t a l i s é p o u r d o u l e u r s a r t i c u l a i r e s , u n e x e m ­

p l a i r e de la morphotypie h u m a i n e e n m i r o i r , si o n l a 

c o m p a r e à la morphotypie commune. 

J 'avais l a s e m a i n e p r é c é d e n t e , le 2 4 avr i l , fait l a m ê m e 

p r é s e n t a t i o n à la Socié té d e M é d e c i n e . 

Un de vos col lègues , le d o c t e u r P a q u y p r é s e n t à la s é a n c e 

p u t s ' assurer p a r la p a l p a t i o n et l ' a u s c u l t a t i o n d e la p r é s e n c e 

d u c œ u r à d r o i t e ; p a r la p e r c u s s i o n d e la p r é s e n c e d u foie 

D I A G N O S T I C 
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à g a u c h e : ce q u e d e u x r a d i o g r a p h i e s pr ises l 'une s u r la face 

a n t é r i e u r e d u suje t , l ' au t re sur sa face p o s t é r i e u r e confir­

m a i e n t a b s o l u m e n t . 

Comi r i e l e s fonc t ions phys io log iques de cet h o m m e é ta ien t 

a b s o l u m e n t n o r m a l e s , le d iagnost ic n 'é tai t p a s d o u t e u x ; e t 

c'était b i e n à ce t te cu r i euse f o r m a t i o n qu 'on avait affaire. 

Un s a v a n t t é r a to log i s t e , le p ro fes seu r E r n e s t Schwalbe , d e 

l 'Univers i té d e Ros tock , p r é c é d e m m e n t à Heide lberg , a d a n s 

u n c h a p i t r e , d e la 3 e pa r t i e de s o n i m p o r t a n t ouvrage (die 

M o r p h o l o g i e d e r Missb i ldungen d e r M e n s c h e n und d e r T i e r e , 

Iéna , G u s t a v F i s c h e r , 1909), consac ré q u e lq u es pages à cette 

m o r p h o l o g i e . 

Il t i e n t les ca r ac t è r e s anatomo-phgsiologiques q u e j e vous 

ai s i gna l é s chez ce cava l ie r , c o m m e p e r m e t t a n t d e por te r le 

d i a g n o s t i c c e r t a i n , d e c e qu 'on d é n o m m e enco re Inversion 
splanchnique totale, quo iqu ' i l n'y ait pas eu d ' inve r s ion . 

C'est s u r les m ê m e s c a r a c t è r e s q u e s'était a p p u y é M. le 

d o c t e u r B a n c e l p è r e p o u r p o r t e r un m ê m e d iagnos t i c chez 

u n j a r d i n i e r de Toti l (Meurthe-e t -Mosel le) : et à l 'autopsie d e 

cet h o m m e faite p a r M. Camil le Bancel , son fils, le 17 juin 
1884- (il va y avo i r 28 ans) et à l aque l l e j ' ass is ta is avec MM. les 

d o c t e u r s B o u c h o n et Vi l ler , e n c o r e à T o u l , et le d o c t e u r 

Cicile, l a c o n f i r m a t i o n d u d iagnos t ic fut c o m p l è t e . 

L e c œ u r avec ses par t ies c o n s t i t u a n t e s (orei l le t tes , ven t r i ­

cu les , g r o s va i s s eaux . . . ) , avait u n e s t ruc tu re e x a c t e m e n t 

s y m é t r i q u e à cel le qu i es t s i enne d 'hab i tude , et u n e pos i t ion 

n o u v e l l e , s y m é t r i q u e auss i à sa t o p o g r a p h i e c o m m u n e . Il en-

é ta i t d e m ê m e d u foie, d e l ' e s tomac , de la r a t e , du p a n c r é a s , 

du d u o d é n u m , du c œ u r , de l'S i l i a q u e , d e la ve ine cave infé­

r i e u r e q u i étai t à g a u c h e de la c o l o n n e v e r t é b r a l e , de l ' ao r te 

qu i é ta i t à d r o i t e d e la m ê m e c o l o n n e , des a r tè res et d e s 

veines i l i a q u e s p r im i t i ve s , e t c . , en u n m o t tous l e s o rganes , 

les v a i s s e a u x , ner f s , e tc . , a v a i e n t p r i s d a n s cet o rgan i sme 

des s t r u c t u r e s e t des r a p p o r t s t o p o g r a p h i q u e s e n miro i r , à 

l eu r s s t r u c t u r e s et r a p p o r t s h a b i t u e l s . 

U n e g l ace p l an , p l a c é e devan t ces viscères e t ces va isseaux 

l eu r r e n d i t d a n s l ' i m a g e l ' aspect s t ruc tu ra l et la s i tuat ion 

t o p o g r a p h i q u e q u e la n o r m a l i t é h u m a i n e compor t a i t . 

R e m a r q u a n t p o u r m a p a r t q u e la glace p l a n ne t r ansposa i t 
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p a s s e u l e m e n t d a n s l ' image les v i s c è r e s s p l a n c h n i q u e s et les 

va i s seaux , et les ne r f s . . . m a i s q u ' u n processus solidaire 
é t enda i t e n c o r e ce t te t r a n s p o s i t i o n à la face, au c o u , a u x 

p a r o i s t h o r a c i q u e s et a b d o m i n a l e s , a u x m e m b r e s s u p é r i e u r s 

et i n fé r i eu r s ; u n éc la i r d e l u c i d i t é t r a v e r s a m o n espr i t , et 

d e v a n t ce t te r é p é t i t i o n o p t i q u e m e n t r ég lée d a n s les m o i n d r e s 

dé ta i l s d e t ou t e s les p a r t i c u l a r i t é s s t r u c t u r a l e s q u i c o n s t i ­

t u a i e n t ce t o r g a n i s m e , j e le c o n ç u s n o n p l u s c o m m e a y a n t 

é té s o u m i s à un r e n v e r s e m e n t v i s c é r a l d a n s les p r e m i è r e s 

p h a s e s de s o n d é v e l o p p e m e n t , m a i s b i e n c o m m e r e p r é s e n t a n t 

u n e homotypie s y m é t r i q u e à la typie commune et i n t é r e s s a n t 

le co rps tou t en t i e r . 

J a m a i s des dév ia t ions , d e s t o r s i o n s , des m a l f o r m a t i o n s , si 

r a p p r o c h é e s fussent-el les des d é b u t s d u d é v e l o p p e m e n t 

o n t o g é n é t i q u e , n ' a u r a i e n t p u p r o d u i r e des f o r m e s auss i 

p a r f a i t e m e n t r égu l i è re s et s y m é t r i q u e s à l e u r s s t r u c t u r e s 

h a b i t u e l l e s , e l les s e r a i e n t r e s t é e s d é v i a t i o n s , t o r s i o n s et 

m a l f o r m a t i o n s de sens c o n t r a i r e d a n s l ' image . 

Je fis d o n c q u e l q u e t e m p s a p r è s u n e c o m m u n i c a t i o n d a n s 

ce s ens à l ' A c a d é m i e des S c i e n c e s . 

E l le l ' en reg i s t r a d a n s s o n c o m p t e r e n d u d e la s é a n c e d u 

l u n d i 15 s e p t e m b r e 1884, p . 506, m a i s s a n s d i r e en q u o i el le 

cons i s ta i t . 

GÉNÉRALISATION DE CES M O R P H O S E S DU 2 e T Y P E 

Je suis r e v e n u b i e n des fois à la c h a r g e d e p u i s p o u r faire 

t r i o m p h e r ce t te c o n c e p t i o n si s i m p l e e t si c l a i r e , e t si r i c h e 

d e d é d u c t i o n s f écondes , d a n s u n d o m a i n e i m m e n s e d e s 

sc iences n a t u r e l l e s ; ca r p a r u n e r a r e f o r t u n e ce t t e r e p r o ­

d u c t i o n d e s o r g a n i s m e s s o u s d e u x m o d e s q u i se r e s s e m b l e n t 

c o m m e l ' image à l 'objet , n ' ex is te p a s s e u l e m e n t c h e z l ' h o m m e 

et les m a m m i f è r e s , elle se m o n t r e d a n s la p l u p a r t d e s 

e m b r a n c h e m e n t s du r è g n e a n i m a l , e t r e m p l i t e n c o r e le 

m o n d e végé ta l d e ses m a n i f e s t a t i o n s . 

Si j e n 'a i p a s e n c o r e r éus s i à d i s s i p e r t o u t e s l e s fausses 

év idences née s d e l ' i m p r e s s i o n d e s p r e m i e r s o b s e r v a t e u r s 

qu i , n ' a p e r c e v a n t a u c u n e d i f férence d a n s l e s p a r t i e s e x t e r n e s 
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du c o r p s h u m a i n , t i n r e n t d ' emblée p o u r d é m o n t r é , q u e 

seu ls les v i scè res et pa r t i e s i n t e r n e s des cavi tés t ho rac iques 

et a b d o m i n a l e s ava ien t pr is p a r t aux modif icat ions cons ­

t a t ées , et b o r n è r e n t p a r c o n s é q u e n t , sous l ' inf luence de cette 

h a n t i s e , l e u r a n a l y s e o p t i q u e à ces par t ies spécia les , e n 

e x c l u a n t d é l i b é r é m e n t les pa r t i e s ex ternes , et s ' éver tuèrent 

en v a i n p a r su i t e de ce faux d é p a r t à d o n n e r des expl ica t ions 

v a l a b l e s du p h é n o m è n e . 

Si d e p u i s d e u x cen t so ixan te a n n é e s , cette e r r e u r si d o m ­

m a g e a b l e a u x sc iences na tu re l l e s pers is te enco re , p u i s q u e 

c'est en 1652 q u e R io lan , et u n peu après Morand et Méry, 

on t d é c o u v e r t en F r a n c e des exempla i r e s de cet te o rgan i ­

sa t ion s p é c i a l e ; au m o i n s ai-je eu la satisfaction de cons ta te r 

q u e t o u t e s les découve r t e s e m b r y o g é n i q u e s accompl i e s 

d e p u i s m a p r e m i è r e c o m m u n i c a t i o n en 1884, son t v e n u e s 

c o n f i r m e r p l e i n e m e n t les a p p r é c i a t i o n s q u e les lois d e 

l ' o p t i q u e c o n v e n a b l e m e n t i n t e r p r é t é e s m'avaient suggérées , 

et e n a p p o r t e r d e s d é m o n s t r a t i o n s formelles . 

O P I N I O N S ANCIENNES ET MODERNES SUR L'ÉTIOLOGIK DU 2 e TYPE 

Is . G. Sa in t -Hi l a i r e , v ic t ime c o m m e tous ceux qui l 'avaient 

p r é c é d é de ce t te m é p r i s e in i t ia le , désignai t sous le n o m 

d ' h é t é r o t a x i q u e s ces o r g a n i s a t i o n s du deux ième m o d e . 

Il les r a n g e a i t (Dict . L i t t r é , 12 e édi t . , 1865, a r t . hé t é ro tax ie ) 

en c o n s é q u e n c e d a n s « les A n o m a l i e s complexes qui b ien 

« q u e c o n s i d é r a b l e s a n a t o m i q u e m e n t ne met ten t c e p e n d a n t 

« o b s t a c l e à l ' a c c o m p l i s s e m e n t d ' a u c u n e fonction et ne son t 

« p a s a p p r é c i a b l e s à l 'extér ieur . 

« E l l e s n e cons i s t en t qu ' en de s imples c h a n g e m e n t s d a n s 

« la s i t u a t i o n d e s o r g a n e s , p r e s q u e tou jours sans a l t é r a t ions 

« d e la p o s i t i o n re la t ive et des c o n n e x i o n s . 

« L e s d é v i a t i o n s é l é m e n t a i r e s don t l ' ensemble les c o n s -

« t i t ue , s o n t c o m b i n é e s e n t r e el les de man iè r e à se c o m p e n s e r , 

« à a n n u l e r r é c i p r o q u e m e n t l eu r s fâcheux effets, et finissent 

« p a r r e p r o d u i r e e n q u e l q u e so r t e sous une a u t r e forme et 

« d a n s u n a u t r e s tyle t ou t e s l e s cond i t i ons de la vie n o r -

« m a i e . » 
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Avec d e s v a r i a n t e s , c 'est e n c o r e s u r ce t h è m e q u e tous les 

a u t e u r s q u i se son t s u c c é d é s d e p u i s I s . Geoffroy, o n t fondé 

l e u r s essais de d é m o n s t r a t i o n . 

Schwalbe p . ex. ( 1 e r f a s c , 3 e p a r t i e , c h a p . I, p . 3 3 , o u v . cité, 

1909), fait s i e n n e la dé f in i t ion q u e d a n s un l i v r e p u b l i é à 

Leipzig en 1883, K ù c h e n m e i s t e r a d o n n é de c e t t e m o r p h o ­

logie , où ce m é d e c i n la r e g a r d e c o m m e un situs viscenim 
rarior, totalis lateralis. Il n ' e n b o r n e p l u s p a r c o n s é q u e n t 

les man i f e s t a t i ons c o m m e Is. Geoffroy ( q u i r é c u s a i t la pa r t i ­

c ipa t ion de l ' e n c é p h a l e d u fait d e la s y m é t r i e d e s p a r t i e s 

d ro i t e s et g a u c h e s de cet o r g a n e ) , a u x seu l s v i s c è r e s t h p r a -

c iques et a b d o m i n a u x , et a u x v a i s s e a u x s a n g u i n s o u l y m p h a ­

t iques et a u x nerfs qu i les a c c o m p a g n e n t ou les a v o i s i n e n t , 

il r é t e n d e n c o r e à cet o r g a n e e n c é p h a l i q u e d a n s la cavi té 

c r â n i e n n e , a u x tes t icu les chez l ' h o m m e , a u x t r o m p e s , aux 

ova i res et à l ' u t é rus chez la f e m m e d a n s le b a s s i n . 

Mais le vice d e c o n c e p t i o n o r i g i n e l l e p e r s i s t a n t , et d a n s 

l ' a c c e p t a t i o n de d é v i a t i o n s p r i m i t i v e s p o u r l a p r o d u i r e , et 

d a n s la l i m i t a t i o n des p h é n o m è n e s a u x s e u l e s p a r t i e s i n t é ­

r i e u r e s , n e p e r m e t t a i t p a s d ' a r r i v e r à la c o m p r é h e n s i o n v ra i e 

d u p r o c e s s u s m o r p h o l o g i q u e en j e u . 

S c h w a l b e , ce t é r a t o l o g i s t e d i s t i n g u é , r e c o n n a î t b i e n , 

q u ' o u t r e t o u t e s les m o d i f i c a t i o n s qu ' i l a n o t é e s s u r les vais­

s e a u x l y m p h a t i q u e s , les ne r f s . L e s m u s c l e s aus s i o n t eu l e u r 

p a r t à l 'édif icat ion d e ce t te m o r p h o l o g i e . L e d i a p h r a g m e , 

p a r e x e m p l e , avec ses p i l i e r s e n t r e c r o i s é s , s e s c o u r b u r e s , 

ses i n s e r t i o n s , ses orifices d o n t l ' u n d o n n e p a s s a g e à l ' ao r t e , 

à la ve ine azygos et au c a n a l t h o r a c i q u e , l ' a u t r e à l ' œ s o p h a g e 

et aux nerfs p n e u m o g a s t r i q u e s , le t r o i s i è m e à la v e i n e c a v e , 

s'est d é v e l o p p é lu i auss i e n f o n c t i o n d e l ' image de sa f o r m e 

o r d i n a i r e . 

Ces c o n s t a t a t i o n s i m p l i q u e n t n é c e s s a i r e m e n t , l a m i s e e n 

ac t i on des t ro is feui l lets d u b l a s t o d e r m e , p a r c o n s é q u e n t d e 

t o u s les é l é m e n t s ce l lu l a i r e s p r e m i e r s qu i d o n n e n t n a i s s a n c e 

à l ' o rgan i sme h u m a i n d a n s sa to t a l i t é . La c o n c l u s i o n d e la 

p a r t i c i p a t i o n du c o r p s e n t i e r s ' imposa i t d o n c a b s o l u m e n t ; 

si S c h w a l b e y ava i t p r i s g a r d e . 
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D É D U C T I O N S FAUSSES TIRÉES DES DOCTRINES RÉGNANTES 

Mais s o u s l ' inf luence d e la p r é c o n c e p t i o n q u i d o m i n e s o n 

espr i t , c e t t e p a r t i c i p a t i o n lu i é c h a p p e , et par sui te l 'ar t icle 

qu ' i l c o n s a c r e à ce s i tus ne dev ien t qu 'un m é l a n g e confus 

d ' a s s e r t i o n s h a s a r d é e s , ou à cô té d e que lques vé r i t é s p a r ­

t ie l les , d e s e r r e u r s cap i t a l e s s ' en t r emêlen t et où les i n c o h é ­

r e n c e s e t l e s c o n t r a d i c t i o n s a b o n d e n t . 

Il a d m e t p a r e x e m p l e que , dès la p r e m i è r e s egmen ta t ion 

blastomérieiine, au s t a d e deux p a r c o n s é q u e n t ; e t cela p a r 

a n a l o g i e a v e c les d é c o u v e r t e s faites p a r Conkl in su r Crep i -

du l a ( u n g a s t é r o p o d e c t é n o b r a n c h e ) et su r des ascidies , et 

p a r b i e n d ' a u t r e s e m b r y o g é n i s t e s s u r les a n i m a u x les p l u s 

d ive rs ; on p e u t a c c e p t e r q u e chez l ' h o m m e (quo iqu 'on n e 

p o s s è d e r i e n d e cer ta in à son suje t ) les deux b l a s t o m è r e s 

p r e m i e r s , q u i r e p r é s e n t e n t ; le b l a s t o m è r e dro i t , la pa r t i e 

d ro i t e d u c o r p s ; le g a u c h e , la pa r t i e g a u c h e ; o n t changé 

r e s p e c t i v e m e n t de d e s t i n a t i o n fo rmat ive . 

E t il é c r i t (p . 39, 3 e p a r t i e , 1 e r f a s c , ouv . cité) : 

« N e h m e n w i r a n , d a s s d u r c h die erste fu rche , d ie m e -

« d i a n e b e n e d e t e r m i n i e r t wi rd , so m ü s s t e folgerichtig auch 

« s c h o n d e r Si tus i n d i e s e m zweize l len Stadium d e t e r m i n i e r t 

« se in ». 

Mais a d m e t t a n t , d ' a u t r e pa r t , q u e des r e n v e r s e m e n t s co r ­

r igés p e u v e n t a b o u t i r à la p r o d u c t i o n d 'un o r g a n e r e p r o d u i ­

san t e n s y m é t r i e , celui d o n t il p r o v i e n d r a i t de cet te s o r t e ; 

et qu i n e se ra i t en ce sens q u ' u n e t e rmina i son h e u r e u s e d 'une 

a n o m a l i e d e d é b u t ; il aff irme l 'exis tence de cette potentialité 

constructive, c o m m e ex is tan t enco re à des pé r iodes de déve ­

l o p p e m e n t p o s t é r i e u r e s à celles qu i o n t a m e n é à la na i s sance 

cet te t y p i e r e m a r q u a b l e ; êt ce t te op in ion , d ' ap rès lui , s 'ap­

p u i e r a i t s u r d e s faits e x p é r i m e n t a u x . 

« D a s s e i n e s p ä t e r e bee inf lüssung des s i tus , n o c h mögl i ch 

« i s t zeigt d a s e x p e r i m e n t ». 

C'est u n e i l lus ion , qu i p r o v i e n t d 'une confus ion c o m p l è t e 

qu ' i l c o m m e t e n t r e p h é n o m è n e s a b s o l u m e n t différents. 

P o u r s u i v a n t ce t te sé r ie d e concep t ions fausses, il fait dér i ­

ver de s e s p o s t u l a t s i nexac t s , cet a u t r e p a r a d o x e : qu ' en t r e la 
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normalité et Vanomalie, il n 'y a p a s à p r o p r e m e n t p a r l e r d e 

d é m a r c a t i o n b i e n t r a n c h é e et de s é p a r a t i o n v é r i t a b l e . 

C'est là u n e p r o p o s i t i o n s o p h i s t i q u e , q u i n e r e p o s e q u e 

s u r des ana ly se s dé fec tueuses des faits i n v o q u é s p o u r l ' é ta­

b l i r ; faits q u i r e m i s à l e u r v r a i e p l a c e d é m o n t r e n t a u 

c o n t r a i r e , la c o n s t a n c e d e ces n o r m a l i t é s , p u i s q u e d a n s ce 

cas p a r t i c u l i e r , el les se r e p r o d u i s e n t s o u s d e u x a s p e c t s , q u e 

la s y m é t r i e r é c i p r o q u e re l i e , et d o n t e l le c o n f i r m e a ins i e t 

p réc i se les c a r a c t è r e s s p é c i a u x . 

Q u e b i e n des dé ta i l s p u i s s e n t d i f férer , q u e d e s v a r i a t i o n s 

ind iv idue l l e s i n n o m b r a b l e s t o u j o u r s m u l t i p l e s p u i s s e n t les 

a g r é m e n t e r : la s t r u c t u r e m o r p h o l o g i q u e d a n s ses g r a n d e s 

l ignes et d a n s ses p a r t i e s f o n d a m e n t a l e s es t r e s p e c t é e et 

r e p r o d u i t e ; c'est d o n c u n e p r e u v e de s o n e s s e n t i a l i t é , de sa 

spécificité. 

Cette spécif ici té , au r e s t e , est la b a s e de t o u t e s c i ence 

sé r i euse , le s eu l m o y e n q u e n o u s a v i o n s d ' é t a b l i r d e s taxi ­

n o m i e s , d e faire des c lass i f i ca t ions et de n o u s r e c o n n a î t r e 

d a n s la m u l t i t u d e des o r g a n i s m e s q u e la n a t u r e n o u s offre. 

M. le p r o f e s s e u r C u é n o t , d a n s s o n b e a u l i v r e s u r la g e n è s e 

des espèces a n i m a l e s (Fé l ix A l c a n , 1911), si r i c h e en r e n s e i ­

g n e m e n t s p r é c i e u x de t o u t e s s o r t e s , a su é v i t e r ce s c o n t r e ­

sens . 

« Chez les g a s t é r o p o d e s s e n e s t r e s (écr i t - i l , p . 4 6 ) , c o m m e 

« les p h y s e s , c e r t a in s p l a n o r b e s et a n c y l e s , o n sai t q u e 

ce l ' adu l te p r é s e n t e u n e i n v e r s i o n v i s cé r a l e c o m p l è t e , av ec 

« coqu i l l e é g a l e m e n t i n v e r s e p a r r a p p o r t au t y p e n o r m a l 

ce d e x t r e . Or , ce t te p a r t i c u l a r i t é q u i mod i f i e t a n t d e c h o s e s 

« a son o r i g i n e l o in t a ine d a n s l 'œuf m ê m e , d o n t les m o r p h o -

ce p l a smes o n t v r a i s e m b l a b l e m e n t u n e d i s p o s i t i o n i n v e r s e d e 

« la n o r m a l e , d 'où c h a n g e m e n t d e l ' axe d ' e x p u l s i o n d e s g lo-

cc bu les p o l a i r e s ». E t a i l l e u r s , p . 37 et 38 : « A v a n t m ê m e 

« q u e Toeuf n e se s e g m e n t e , les p a r t i e s d u f u t u r e m b r y o n 

ce son t en q u e l q u e m e s u r e p r é l o c a l i s é e s et p r é d é t e r m i n é e s 

ce d a n s différentes r ég ions d u c y t o p l a s m e o v u l a i r e et il s e m b l e 

ce b ien q u e la s e g m e n t a t i o n est un t r a v a i l d e m o s a ï q u e r é p a r ­

ée t i ssant les p o t e n t i a l i t é s e n t r e les d i v e r s b l a s t o m è r e s ». 

M. Cuéno t ci te auss i les e x p é r i e n c e s de C o n k l i n s u r Cré -

p i d u l a ( u n g a s t é r o p o d e ) et les s u p p o s i t i o n s d e ce d e r n i e r 
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savan t q u i o n t é t é r appe l ée s p a r P r e n a n t d a n s Y Année biolo­
gique, 8 e a n n é e , p . 175, e t qui a t t r i buen t la na i ssance d e cet te 

so i -d i san t i n v e r s i o n « à u n t r a n s p o r t du noyau et des d iverses 

« p a r t i e s d e l 'œuf a t t a c h é e s encore à l 'ovaire , o u de l 'œuf 

« l i b re d u p ô l e l i b re a u pôle o p p o s é d u vi te l lus , tout en 

« c o n s e r v a n t au c o u r s d e cette migra t ion leur s i tuat ion p a r 

« r a p p o r t a un p l an t r ansve r sa l équa to r i a l . . . », suppos i t ions 

q u e C o n k l i n ava i t é tab l i es , c o m m e nous le d i t P r e n a n t , s u r 

des m o u v e m e n t s qu ' i l ava i t cru r e m a r q u e r d a n s l'œuf, sans 

p o u v o i r c e p e n d a n t r i en a s s u r e r d e net . Mais il sait auss i (n°39 , 

40 et 4 1 , o u v . ci té) q u e d ' expé r i ences de centr i fugat ion prat i ­

q u é e s p a r B r a c h e t , H e g n e r , Li l l ie , Morgan , S p o o n e r et 

W h i t n e y , s u r d e s œuf s de g renou i l l e , de ch rysomél ides , 

d ' a n n é l i d e s , d ' h y d a t i n a s en t a ( u n e ascidie) , etc. , etc. « les 

« s u b s t a n c e s v is ib les n ' o n t pas de rôle spécifique d a n s la 

« d i f f é renc ia t ion c e l l u l a i r e ; en d e h o r s d 'eux l 'œuf a enco re 

« u n e o r g a n i s a t i o n p r o p r e e n c o r e mys té r i euse , u n e po la r i t é , 

« c o m m e l 'on d i t , q u i d i r ige la sér ie des c h a n g e m e n t s const i -

« t u a n t le d é v e l o p p e m e n t . . , », il en d o n n e u n e figure p. 40, 

r e p r é s e n t a n t un œ u f n o r m a l d ' a rbac ia (ou r s in ) , pu is cet œ u f 

a p r è s c e n t r i f u g a t i o n s ans s e g m e n t a t i o n — après s e g m e n t a ­

t ion — et à la p h a s e P l u t a e u s . 

Auss i M. C u é n o t (est-il besoin d e le r épé te r ) , ap rè s toutes 

ces c i t a t i o n s : a c c e p t e q u e les d e u x p r e m i e r s b las tomères de 

s e g m e n t a t i o n déf in issent les p a r t i e s droi tes et gauches du 

c o r p s , e n c o m p r e n a n t s o u s ces t e r m e s le corps tou t en t ie r ; 

et p a r c o n s é q u e n t , il a d m e t q u e d a n s la dite invers ion 

s p l a n c h n i q u e , il y a p a r t i c i p a t i o n de l 'organisme comple t au 

p r o c e s s u s o n t o g é n é t i q u e . E n fait, son op in ion sanc t ionne la 

m i e n n e , et lui a p p o r t e c o n f i r m a t i o n . 

P O S S I B I L I T É OU NON DE LA LIMITATION DE CES STRUCTURES 

ORGANIQUES SPÉCIALES A UN SEUL ORGANE, T E L QUE LE CŒUR, 

L E F O I E , L ' INTESTIN, E T C . 

D a n s u n e c o m m u n i c a t i o n faite à la Société de médec ine 

en 1906 s u r les symétrisations organiques partielles d'un sujet 
à un autre d a n s les deux types morphologiques humains, et 
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r e p r o d u i t e d a n s le j o u r n a l la Revue médicale de l'Est, n 0 8 de s 

1 e r et 15 s e p t e m b r e et 1 e r o c t o b r e 1906 ; j ' a i fait j u s t i c e de 

cet te o p i n i o n , de la pos s ib i l i t é d a n s u n organisme normal 
habituel e t u n i q u e de la n a i s s a n c e , d ' u n c œ u r à m o d e s t r u c ­

t u r a l et à s i t ua t i on s y m é t r i s é e à sa f o r m e et à sa s i t u a t i o n com­

m u n e ; a l o r s q u e les a u t r e s v i s cè re s , foie, e s t o m a c , r a t e , e tc . , 

a u r a i e n t g a r d é le m o d e o r d i n a i r e . 

J 'a i d o n n é u n e é n u m é r a t i o n d é t a i l l é e des faits m a l o b s e r v é s 

qu i a v a i e n t p u d o n n e r l ieu à ces e r r e u r s d ' i n t e r p r é t a t i o n . J e 

v o u s r e n v o i e au texte de ce m é m o i r e . 

Il est n a t u r e l et é v i d e n t q u e d a n s u n o r g a n i s m e du d e u x i è m e 

type les m ê m e s r a i s o n s d e d é t e r m i n i s m e p r é c i s qu i le m e t t e n t 

a u j o u r , s o n t é g a l e m e n t v a l a b l e s , p o u r n i e r la p r o d u c t i o n 

p a r a d o x a l e d ' o r g a n e s du m o d e c o m m u n s u r g i s s a n t p a r m i 

ceux d o n t la s t r u c t u r e n o u v e l l e , la s i t u a t i o n et les c o n n e x i o n s 

r é c i p r o q u e s s o n t n é c e s s a i r e s à l ' é t a b l i s s e m e n t de cet te 

d e u x i è m e n o r m a l i t é . J 'a i d o n n é a u s s i u n e x e m p l e d e m é p r i s e 

c o m m i s e à ce sujet . 

P a r c o n t r e , j ' a i d é v e l o p p é les c a r a c t è r e s d e s v r a i e s s y m é t r i ­

sa t ions pa r t i e l l e s , qu i p e u v e n t e x i s t e r d a n s l ' un et l ' au t r e 

des m o d e s t y p i q u e s de la s t r u c t u r e h u m a i n e . 

J 'a i fait r e n t r e r d a n s ce c a d r e les s y m é t r i s a t i o n s tes t icu-

l a i r e s qu i s e p r é s e n t e n t soi t d a n s le s c r o t u m d r o i t , soi t d a n s 

le s c r o t u m g a u c h e , sous f o r m e d ' u n e d i s p o s i t i o n s y m é t r i q u e 

à l e u r d i s p o s i t i o n o r d i n a i r e , é t a l a n t l e u r é p i d i d y m e , l e u r 

c a n a l dé fé ren t et l e u r c o r d o n à la p a r t i e a n t é r i e u r e d u sc ro ­

t u m , g a r d a n t en d e h o r s la p a r t i e e x t e r n e du t e s t i c u l e a ins i 

d i sposée , r e c o n n a i s s a b l e d ' a p r è s S a p p e y à sa c o n v e x i t é et à la 

d é p r e s s i o n en cu l -de - sac q u e f o r m e la t u n i q u e v a g i n a l e avec 

le co rps d e l ' é p i d i d y m e ; t a n d i s q u e d a n s ITnversion renver­
sement, c 'est l a face i n t e r n e q u i se t r o u v e en d e h o r s , et q u ' o n 

p e u t r e c o n n a î t r e à ce q u ' e l l e est p l a n e , v e r t i c a l e e t se c o n t i ­

n u e en h a u t et e n a v a n t a v e c les v a i s s e a u x t e s t i c u l a i r e s et 

l ' ép id idyme , et en p lus qu ' i l y a torsion d u c o r d o n . . . 

J 'ai t r a i t é auss i d a n s c e m é m o i r e d e s c h a n g e m e n t s d ' un 

côté à l ' a u t r e du n o m b r e d e s s c i s s u r e s p u l m o n a i r e s d a n s 

les d e u x m o d e s de t yp i e s : c a r b i e n q u e le p l u s s o u v e n t d a n s 

la typ ie d u 2 e m o d e , ce so i t c o n f o r m é m e n t à ce m o d e , le 

p o u m o n à 3 lobes qu i est à g a u c h e , c o m m e i l es t à d r o i t e 
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d a n s le p r e m i e r m o d e t y p i q u e c o m m u n ; on voit q u e l q u e ­

fois d a n s la t y p i e d e u x i è m e les lobes p u l m o n a i r e s ê t re t ro i s 

à d r o i t e e t d e u x à g a u c h e , c o m m e on voit en r e v a n c h e d a n s 

la t y p i e c o m m u n e les lobes p u l m o n a i r e s être t ro i s à g a u c h e 

et d e u x s e u l e m e n t à d ro i t e . 

Il est é v i d e n t q u e le c œ u r et ses va isseaux é tan t changés 

d a n s l e u r s t r u c t u r e et l e u r s d i spos i t ions d a n s le m o d e typ ique 

n° 2 , l e s v a i s s e a u x qu i a b o r d e n t l 'un ou l ' au t r e p o u m o n 

d o i v e n t g a r d e r m a l g r é ces v a r i a t i o n s d a n s le s e c t i o n n e m e n t 

p u l m o n a i r e les d i spos i t i ons q u e cet te typie c o m p o r t e si ce 

s e c t i o n n e m e n t v e n a i t à se p r o d u i r e c o m m e il le fait q u e l ­

quefois d a n s le p r e m i e r m o d e t y p i q u e . 

J 'a i c i t é e n s u i t e d a n s ce m ê m e t ravai l un c e r t a i n n o m b r e 

de s y m é t r i s a t i o n s o r g a n i q u e s par t ie l les , chez des a n i m a u x d e 

dif férentes c lasses , o i s e a u x , m o l l u s q u e s , po i s sons , etc. , e tc . 

T E N T A T I V E S DE PRODUCTION EXPÉRIMENTALE 

D a r e s t e , le p r e m i e r , p lu s t a r d Fol l et W a r y n s k i et en ces 

d e r n i e r s t e m p s Spemann les ont t en tées . 

A b u s é s l e s u n s et les a u t r e s p a r les é q u i v o q u e s qu i o n t 

d o n n é l e m ê m e n o m d'Inversion, a u x p r o d u c t i o n s s y m é t r i -

sées , e t a u x r e n v e r s e m e n t s , ils on t pr i s des Invers ions d e 

ce t te d e r n i è r e so r t e a y a n t à l e u r or ig ine des dé format ions , 

c o m m e c a p a b l e s de se m u t e r en symét r i sa t ions , et c'est p a r 

su i t e d e ce t t e confus ion qu ' i ls o n t c r u avoir r é u s s i . 

P u i s s e - t - o n à l ' aveni r , évi ter ces e r r e u r s g ross iè res ? 

GAUCHERIE 

D e s o b s e r v a t i o n s fai tes s u r d e s sujets d u 2 e t ype , d o n t j ' a i 

vu q u a t r e p o u r m a p a r t q u i é t a i e n t d ro i t i e r s (obse rva t ions q u e 

S c h w a l b e c o n f i r m e de son cô té ) , et q u e d ' au t res a u t e u r s 

o n t c o n s t a t é à l e u r t o u r , i l r é su l t e que cet te m o r p h o l o g i e 

s p é c i a l e n ' e n t r e p a s en l igne d e c o m p t e d a n s la p r o d u c t i o n 

d e c e s p a r t i c u l a r i t é s de m o u v e m e n t et d 'usage p lus hab i tue l s 

des m e m b r e s s u p é r i e u r s , soit à d ro i t e , soit à gauche . 



94 BULLETIN DES SÉANCES D E LA S O C I É T É D E S SCIENCES DE NANCY 

COURBURES LATÉRALES DE LA COLONNE V E R T É B R A L E 

La m ê m e r e m a r q u e s ' a p p l i q u e à ces c o u r b u r e s . 

D a n s l 'un et l ' au t re t y p e , c 'est l ' h a b i t u d e e t l ' u sage qu i 

les d é t e r m i n e n t . 

Ces c o u r b u r e s s o n t , au r e s t e , s o u v e n t modi f i ées d a n s ce r ­

t a ins dé ta i l s comme nous Va appris C h a r p y , p o u r l e s i n d i v i ­

dua l i t é s d r o i t i è r e s : p o u r les g a u c h è r e s , il d o i t e n ê t r e d e 

m ê m e . . 

Si la p r é d o m i n a n c e d ' ac t ion du m e m b r e s u p é r i e u r d r o i t 

ou g a u c h e , p r o d u i t d a n s le p r e m i e r cas , u n e c o n v e x i t é d e l à 

c o l o n n e à d ro i t e , d a n s le d e u x i è m e u n e c o n v e x i t é à g a u c h e ; 

la m a n i è r e cle m a r c h e r , d e se t e n i r d e b o u t , la p o s e ass ise ou 

c o u c h é e , l a façon d e p o r t e r la tê te y a p p o r t e n t d ' a u t r e p a r t d e s 

modi f i ca t ions s u r n u m é r a i r e s . O n n e voi t p a s qu ' i l d o i v e e n 

ê t r e a u t r e m e n t , d a n s les o r g a n i s m e s d u 2 e type. 

H É R É D I T É 

El le n 'es t p r o b a b l e m e n t p a s — o n a cité d e n o m b r e u x cas 

d e sujets d u 2 e t y p e , a y a n t eu b e a u c o u p d ' en fan t s et j a m a i s 

o n n ' a s igna lé de cas h é r é d i t a i r e s ; t o u t d e r n i è r e m e n t u n 

j o u r n a l d u m a t i n pa r l a i t d ' u n e b r e t o n n e d u 2 e t y p e , a y a n t 

six en fan t s et t o u s d e c o n f o r m a t i o n o r d i n a i r e . 

M. C u é n o t a r a p p e l é , d a n s s o n o u v r a g e , les o b s e r v a t i o n s 

d e L a n g et de K ù n k e l s u r d e s e sca rgo t s s e n e s t r e s o ù s u r 

696 pe t i t s , t o u s é ta ien t d e x t r e s et c e u x - c i e u x - m ê m e s n ' o n t 

p r o d u i t à n o u v e a u q u e d e s d e x t r e s . 

On a t r o u v é su r les cô tes a n g l a i s e s ( D U N K E R , A n n é e b i o l o ­

g i q u e 1899-1900, 5 e a n n é e , p . 358) d e s e x e m p l a i r e s g a u c h e s 

d e p l e u r o n e c t e s à P l y m o u t h , q u i s u r 1120 i n d i v i d u s a u t o t a l , 

en f o r m a i e n t le 5,36 %. S u r les cô tes a l l e m a n d e s , c e s e x e m ­

p l a i r e s a t t e i gna i en t le 30 %. L e s e s c a r g o t s p r o d u i s e n t d e s 

quan t i t é s d'ceufs e t les p o i s s o n s d e s m i l l i e r s ; c e r t a i n s p o i s ­

s o n s ou esca rgo t s p a r t i c u l i e r s p e u v e n t d o n c , s o u s d e s i n ­

f luences spéc ia les p h y s i q u e s e n c o r e i n d é t e r m i n é e s , p r o d u i r e 
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p l u s ou m o i n s d e ces œufs des t inés à d o n n e r e n p lus ou 

m o i n s g r a n d n o m b r e des d e s c e n d a n t s de ce 2 e t ype . 

M. le p r o f e s s e u r C u é n o t , à A r c a c h o n , n 'a j a m a i s r e n c o n t r é 

de p l e u r o n e c t e s g a u c h e s . Les cond i t ions phys iques de p r o ­

d u c t i o n n e s'y son t d o n c pas e n c o r e r e n c o n t r é e s ; en r e v a n c h e , 

le s a v a n t p ro fe s seu r de N a n c y , ci te les acha t ine l l e s des î les 

S a n d w i c h , d o n t il d o n n e , page 171 , la figure d e s deux types : 

l 'un o r d i n a i r e , l ' au t r e s y m é t r i q u e au p r e m i e r , et i l range la 

s y m é t r i e de l 'un à l ' au t r e , d a n s l e m ê m e r a n g que les a u t r e s 

va r i é t é s qu i affectent les acha t ine l l e s . Ces types symét r i sé s 

p e u v e n t ê t r e r é p a r t i s d a n s des va l lées différentes, avoir des 

h a b i t a t s s u r des p l a n t e s va r iées , c o m m e ceux d u p r e m i e r 

t y p e . 

Auss i d e tous ces faits r a s s e m b l é s , ai-je t e n d a n c e à c ro i r e 

q u e ce t t e d e u t o t y p i e ne doi t pas ê t re un hér i tage spécia l , c a r 

il n ' y a n i c h a n g e m e n t , n i modification d ' aucune so r t e d a n s 

les f o r ce s édi f ica t r ices ; i l n 'y a q u e p rovoca t i on , déc l anche -

m e n t d ' u n m o d e spéc ia l q u e l 'hé réd i té dir ige su ivan t la lo i 

spéc i f ique p r o p r e d e l 'ê t re qu i la p r é sen t e . Les forces phy­

s iques s e u l e s s e r a i e n t d o n c appe lées à d o n n e r l e signal à 

l ' évo lu t ion d u 1 e r ou du 2 e t ype dès l e débu t d u déve loppe ­

m e n t . 

D a n s les m o n s t r u o s i t é s m a c l é e s a n i m a l e s , le 2 e t ype se 

d é c l a n c h e d e m ê m e p a r sui te d e l 'unification du p rocessus 

fo rma t i f o v u l a i r e c o u p l é q u i l e u r d o n n e na i s sance et qu i 

o b é i s s a n t à la loi des m a c l e s cr is ta l l ines symét r i se ent re eux 

les c o m p o s a n t s qui la f o r m e n t . 

L e r è g n e végé ta l p r é s e n t e des faits s ans n o m b r e de m ê m e 

n a t u r e , so i t en g r o u p e m e n t p a r coup le s , soit p a r g r o u p e m e n t 

de c o m p o s a n t s p l u s n o m b r e u x , d a n s des s y n a n t h i e s , de s 

p é l o r i e s , d e s s y n c a r p i e s , de s fasc ia t ions , d e s u n i o n s d e 

feui l les o u d e tiges qu i m u l t i p l i e n t les arêtes d e ces de rn iè res 

( d a n s l e s p l a n t e s de la famil le d e s lab iées p a r ex . ) , et qu i 

d a n s l e s p l a n t e s à feui l les o p p o s é e s , c r éen t d e s verticil les de 

3 feui l les o u d a v a n t a g e , d i sposés souven t g é o m é t r i q u e m e n t 

p a r r a p p o r t à l 'axe, à l ' exemple d e s m a c l e s cr is ta l l ines où la 

s y m é t r i s a t i o n des c o m p o s a n t s d e s mac les en t re eux est d 'ordi­

n a i r e o b s e r v é e , et se p r é s e n t e s o u s des fo rmes souven t t r è s 
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Ce 15 j u i n 1912. 
D r E. GUILLEMIN. 

c o m p l e x e s et d é p e n d a n t d e la n a t u r e d e s c r i s t a u x q u i l eu r 
d o n n e n t n a i s s a n c e . 

E n fait, p o u r en r e v e n i r à la q u e s t i o n d e l ' h é r é d i t é , c'est 
u n e q u e s t i o n e n c o r e à l ' é t u d e , s u r l a q u e l l e d a n s l ' aven i r 
l ' obse rva t ion et l ' e x p é r i e n c e p r o n o n c e r o n t s a n s d o u t e défi­
n i t i v e m e n t . 



LE LOPHODERMIll NERVISBQUUM 
P a r a s i t e des aiguil les de Sapin 

D a n s m o n m é m o i r e su r i e Lophodermium macrosporum(l), 
j ' a i m o n t r é q u ' à c e r t a i n s éga rds , l ' évolut ion de ce pa ras i t e , 
d a n s les H a u t e s Vosges , diffère de ce qu 'e l le est d a n s les 
q u e l q u e s r é g i o n s d 'Al l emagne é tud iées p a r R. Hart ig , o ù 
elle s u b i t d ' i m p o r t a n t e s va r i a t i ons , parfois m ê m e à d 'assez 
faibles d i s t a n c e s . J 'ai fait c o n n a î t r e p lus i eu r s par t i cu la r i t és 
b i o l o g i q u e s qu i ava i en t é c h a p p é à ce savant , j ' a i dû a t t r ibuer , 
à c e r t a i n s faits, des i n t e r p r é t a t i o n s différentes de celles qu ' i l 
avai t d o n n é e s , enfin j ' a i c h e r c h é à en exp l iquer p lus ieurs 
qu ' i l s 'étai t b o r n é à d é c r i r e , s ans essayer d e se r e n d r e c o m p t e 
des c a u s e s q u i les p r o d u i s e n t . 

J ' a v a i s é té a m e n é à r e c o n n a î t r e les faits su ivants : 
a) L o r s q u e , au p r i n t e m p s , les aiguil les r en fe rmen t b e a u ­

c o u p d ' a m i d o n , le m y c é l i u m s'y déve loppe avec rap id i té , l es 
p é r i t h è c e s f o r m e n t , à la face in fé r i eure , des c o r d o n s volu­
m i n e u x , d e c h a q u e cô té d e l a n e r v u r e . Sont -e l les , au 
c o n t r a i r e , p e u amyl i f è re s , l ' infection est len te , les pér i thèces 
s o n t t r è s r a r e s , exigus , p o n c t i f o r m e s . Le p lus souven t m ê m e , 
i ls n e se p r o d u i s e n t q u e su r le so l , ap rè s la chu te . 

b) Si la t e n e u r a m y l a c é e de l 'aiguille agit p u i s s a m m e n t 
su r l ' évo lu t i on du p a r a s i t e , el le exerce aussi u n e g r a n d e 
in f luence s u r le degré d e r é s i s t ance q u e lui o p p o s e l 'aiguille. 
L o r s q u e cel le-ci est t rès v i g o u r e u s e , le c h a m p i g n o n ne peu t 
p a r v e n i r à s'y ins ta l l e r . Si elle a u n e activité m o y e n n e , el le 
est r a p i d e m e n t e n v a h i e , m a i s réagi t b i en tô t p a r la fo rmat ion 
à sa b a s e d ' u n a n n e a u p l e i n qu i la m a i n t i e n t a d h é r e n t e au 

(1) Bulletin de la Société des Sciences de Nancy, 1910, et Revue géné­

rale de Botanique, 1910, p. 297 et suiv. 
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(1) Wichtige Krankeiten der Waldbâume, 1874. 

r a m e a u , tou t en a r r ê t a n t la m a r c h e du p a r a s i t e . En f in q u a n d 

l 'aiguille est affaiblie, d é p é r i s s a n t e , le p a r a s i t e , p a u v r e m e n t 

a l i m e n t é , n e p é n è t r e q u e l e n t e m e n t d a n s les t i s sus d e s o n 

h ô t e qu i , de son côté et p o u r la m ê m e c a u s e , n ' a y a n t pas la 

force ni les m o y e n s de r éag i r , finit p a r se d é t a c h e r et p a r 

t o m b e r . 

D a n s l ' é tude s u r le Lophodermium du s a p i n d o n t j e va i s 

r e n d r e c o m p t e , j ' a i c o n s t a t é e n t r e les o b s e r v a t i o n s d e 

Har t ig et les m i e n n e s , d e s d i v e r g e n c e s a n a l o g u e s à cel les 

que j ' ava i s r e l evées p o u r le Lophodermium de l ' ép icéa (1). Il 

s e m b l e m ê m e qu' i l ait p o u s s é ses r e c h e r c h e s m o i n s lo in s u r 

le p r e m i e r de ces p a r a s i t e s q u e s u r le s e c o n d . Es t -ce p a r c e 

que la p a t e r n i t é de celui-ci lu i r e v i e n t , t a n d i s q u e cel le d u 

p r e m i e r r e m o n t e à A l p h . de C a n d o l l e ? T o u j o u r s est-il q u e , 

se b a s a n t s u r de n o m b r e u s e s a n a l o g i e s i n c o n t e s t a b l e s , il a 

cru p o u v o i r les é t e n d r e à la p l u p a r t d e s p h a s e s d e l ' évo lu t i on 

des d e u x pa ra s i t e s . L ' a s s i m i l a t i o n n e s a u r a i t ê t r e p o u s s é e 

auss i lo in , d u m o i n s en ce qu i c o n c e r n e les Vosges . S'ils se 

r e s s e m b l e n t p a r q u e l q u e s cô t é s , d e g r a n d e i m p o r t a n c e 

a s s u r é m e n t , de s d i v e r g e n c e s assez a c c e n t u é e s l e s s é p a r e n t 

su r d ' a u t r e s p o i n t s . P o u r les faire m i e u x r e s s o r t i r , j ' a i é t ab l i , 

d a n s un c h a p i t r e spéc ia l , u n p a r a l l è l e e n t r e les d e u x affec­

t i ons . 

Je me su i s s u r t o u t a t t a c h é à m e t t r e en é v i d e n c e , d a n s ce 

m é m o i r e , d e u x faits i m p o r t a n t s q u i r é s u l t a i e n t d e m e s 

r e c h e r c h e s : 

I o II exis te u n e é t r o i t e c o n n e x i o n , d ' u n e p a r t e n t r e l 'évo­

lu t ion d u L. nervisequum et l ' a l i m e n t a t i o n qu ' i l r e n c o n t r e 

d a n s l 'a igui l le h o s p i t a l i è r e , d ' a u t r e p a r t e n t r e c e t t e a l i m e n ­

ta t ion et la r é s i s t ance o p p o s é e p a r l ' a igui l le e n v a h i e ; d ' où 

lu t t e e n t r e les d e u x o r g a n i s m e s d o n t la v i t a l i t é est a c c r u e , à 

des degrés différents, il est v ra i , p a r la r i c h e s s e d u m i l i e u 

nutritif. Si l ' infect ion est d ' a u t a n t p l u s r a p i d e et p l u s c o m p l è t e 

q u e la r é s e r v e a m y l a c é e est' p l u s i m p o r t a n t e , ce t effet es t 

c o n t r e b a l a n c é p a r la r é s i s t a n c e d e l ' a igui l le q u ' a c c e n t u e la 

m ê m e cause . L ' o b s e r v a t i o n m o n t r e q u e les a igu i l l es j e u n e s , 

v i g o u r e u s e s , n e se l a i s sen t p a s a t t a q u e r , q u e la m a r c h e d e 



BULLETIN D E S S É A N C E S D E LA SOCIÉTÉ DES SCIENCES DE NANCY 99 

l ' infect ion es t l en te , hés i t an t e , l a fructification nu l l e ou 

r é d u i t e d a n s cel les d o n t la vitalité est faible et que , d a n s les 

aigui l les d e v i g u e u r m o y e n n e seules , la c o n t a m i n a t i o n se 

man i fe s t e a v e c r ap id i t é , la fructification s'effectue d a n s tou te 

son a m p l e u r . 

2° L e s e c o n d fait i n t é r e s s a n t es t le suivant . L o r s q u e les 

c o n d i t i o n s d u mi l ieu i n t e r n e ou ex té r i eur sont défectueuses , 

l ' évo lu t ion d u p a r a s i t e p e u t ê t re s u s p e n d u e p lus ieurs mo i s , 

p o u r r e p r e n d r e a u r e t o u r de cond i t i ons p lus favorables . 

C'est à L o n g e m e r et d a n s les massifs vois ins que j ' a i 

é t u d i é , p e n d a n t p l u s i e u r s a n n é e s , m a i s p lus spéc ia lement en 

1910 et 1911 , les d ive r ses phases d e l 'évolut ion du L. nerui-
seqiium, a u x d ive r se s é p o q u e s de l ' année , ainsi cpie j e l 'avais 

fait a n t é r i e u r e m e n t p o u r L. macrosporam. J 'ai e m p l o y é le 

p r o c é d é d o n t j e m 'é ta i s servi,, p o u r l ' é tude de ce de rn i e r 

c h a m p i g n o n et q u e j ' a i décri t s o m m a i r e m e n t , d a n s le 

m é m o i r e qu i s'y r a p p o r t e . Mes obse rv a t i o n s o n t été pou r ­

suivies d a n s les m ê m e s massifs d e s ap in s , s u r les m ê m e s 

a r b r e s , s o u v e n t su r les m ê m e s r a m e a u x et les m ê m e s 

a igui l les . J 'a i su iv i c h a q u e a n n é e l e d é v e l o p p e m e n t du p a r a ­

site, p e n d a n t p l u s i e u r s m o i s d e su i te , de s e m a i n e en sema ine 

et p a r f o i s p l u s i e u r s fois d a n s u n e m ê m e s e m a i n e . Les 

a igui l les é t a i e n t d i s t inguées p a r d e s fils de diverses cou leurs 

fixés su r le r a m e a u , a u vo i s inage d e l eu r inse r t ion . 

P a r m i les n o m b r e u s e s aiguil les que j ' a i examinées , j ' a i eu 

l ' occas ion d e r e n c o n t r e r des d i spos i t ions et des fo rmes d e 

f ruct i f ica t ion a n o r m a l e s , des aiguil les don t une par t ie seule­

m e n t é t a i t c o n t a m i n é e avec ou sans fructifications, enfin 

d ' au t r e s d o n t les fruct i f icat ions é ta ien t a t rophiées , à un degré 

p lu s ou m o i n s a v a n c é d e leur évo lu t ion . A u c u n de ces faits 

n ' a y a n t é té p r é c é d e m m e n t s igna lé , j ' a i cru devoir les déc r i r e 

avec as sez d e dé ta i l s . Auss i en ai-je fait l 'objet d ' au tan t de 

c h a p i t r e s s p é c i a u x . 
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P R E M I È R E P A R T I E 

I 

E v o l u t i o n d e p r e m i è r e a n n é e . — A i g u i l l e s 

a d h é r e n t e s , f r u c t i f è r e s 

E n e x a m i n a n t , au c o m m e n c e m e n t d ' av r i l , l es b r a n c h e s 

basses de s a p i n s de 20 à 40 a n s , é levés e n mass i f s , on 

r e m a r q u e s u r les p o u s s e s d ' âges va r i é s , m a i s de p r é f é r ence 

s u r les p l u s a n c i e n n e s (5 à 9 a n s ) , q u e l q u e s a igu i l l e s d 'un 

b r u n foncé , d i s s é m i n é e s p a r m i l es a igu i l l es v e r t e s . La colo­

r a t i o n q u i s 'é tend j u s q u ' a u t i ssu c o n f i n a n t à l ' h y p o d e r m e , 

est d u e à l ' oxyda t ion d u t a n i n q u e r e n f e r m e n t les cel lules 

du p a r e n c h y m e . Ces a igu i l l es b r u n e s n e c o n t i e n n e n t pas 

d ' a m i d o n , a ins i du r e s t e q u e les a igu i l l e s v e r t e s d o n t la 

c h l o r o p h y l l e est e n c o r e à l 'é tat h i v e r n a l , a m o r p h e et m é ­

langée d e n o m b r e u s e s g r a n u l a t i o n s d ' a m y l o s e . E l l es son t 

e n v a h i e s p a r d ' a b o n d a n t s f i l a m e n t s m y c é l i e n s , les u n s g ros , 

les a u t r e s p l u s fins. 

Les a igui l les b r u n e s , d ' a b o r d assez r a r e s , au so r t i r de 

l 'h iver , d e v i e n n e n t p e u à p e u p l u s n o m b r e u s e s , d a n s le 

c o u r a n t d 'avr i l et la p r e m i è r e q u i n z a i n e d e m a i (1 ) . L ' a m i d o n 

q u e , d a n s la r ég ion des H a u t e s Vosges , à l ' a l t i t ude d e 700 à 

800 m è t r e s , les a igu i l l es s a i n e s d e s a p i n c o m m e n c e n t à 
fo rmer , v e r s le mi l ieu d 'avr i l , a p p a r a î t aus s i , à la m ê m e 

é p o q u e , d a n s les a igui l les b r u n e s , m a i s e n m o i n d r e q u a n t i t é 

et en p l u s pe t i t s g r a i n s . L a r é p a r t i t i o n y est i r r é g u l i è r e , 

c e r t a ines ce l lu les en a y a n t u n e assez g r a n d e q u a n t i t é , t a n d i s 

q u e les vo i s ines en r e n f e r m e n t p e u ou m ê m e e n s o n t d é ­

p o u r v u e s . L ' a m i d o n a u g m e n t e d a n s les a igu i l l e s b r u n e s , 

à m e s u r e q u e la sa i son a v a n c e ; j ' e n ai t r o u v é p l u s le 6 m a i 

1911, q u e le 19 avr i l , et p l u s le 15 m a i q u e le 6 ; c e q u i p e u t 

(1) Dans l'hiver de 1912, elles ont été plus nombreuses que d'habi­
tude. Le brunissement a été plus précoce, par suite de la température 
exceptionnellement douce qui s'est fait sentir, m ê m e en montagne. 
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(1) Je dés igne par ce terme le sillon longitudinal qui divise en deux 
parties égales la face supérieure de l'aiguille. 

(2) En 1911, les diverses phases de cette évolution se sont succédé, 
pour les sapins du massif étudié, aux dates suivantes : soulèvement 
de la cut icule : 15 mai — début de l'accumulation de l'amidon dans 
le tissu pal issadique : 20 mai — commencement de décoloration de 
ce tissu : 28 mai. — Le 4 juin le mésophylle ne renfermait presque 
plus d'amidon. 

(3) J'appelle ainsi le renflement longitudinal de la face inférieure. 

t en i r , so i t à ce q u e l ' amylogenèse est p lus act ive en mai 

q u ' e n a v r i l , c o m m e d a n s une aiguille sa ine , soit à ce q u e le 

b r u n i s s e m e n t ne se p r o d u i t parfois q u e l o r s q u e l 'aiguille a 

c o m m e n c é à f o r m e r d e l ' a m i d o n . Su ivan t l ' époque à laquel le 

s u r v i e n t le b r u n i s s e m e n t , l 'aiguille est a lors p l u s ou m o i n s 

a m y l i f è r e . 

Ve r s l e 15 m a i , l ' a spec t d e ces aiguilles se modif ie . D a n s 

le s i n u s m é d i a n de la face supé r i eu re (1) et p lus encore 

de c h a q u e cô té d e ce s inus , la cu t icu le est soulevée p a r des 

a m a s d ' h y p h e s q u i , d u p a r e n c h y m e , s ' in t roduisent d a n s les 

ce l lu les é p i d e r m i q u e s , s'y agg lomèren t et finissent p a r fo rmer 

des s t r o m a s ; a p r è s q u o i la pa ro i de ces cel lules se pa r tage 

en d e u x ca lo t t es d o n t la s u p é r i e u r e s 'appl ique co n t r e la 

cu t i cu le e t l ' in fé r ieure con t r e l ' h y p o d e r m e . Les deux calot tes 

s ' é ca r t en t l ' une d e d ' a u t i e , à m e s u r e que s 'accroît le s t r o m a 

d a n s l ' e space qu i les s é p a r e . C'est le débu t des sp e rmo g o n ie s 

du Lophodermiam nervisequum. T r è s exiguës d 'abord , elles 

g r a n d i s s e n t vi te e t f in issent p a r a t t e i n d r e e n la rgeur u n d e m i 

à u n m i l l i m è t r e . El les a c q u i è r e n t u n d é v e l o p p e m e n t p lus 

g r a n d et p l u s r a p i d e d a n s l a p a r t i e m é d i a n e de l 'aiguille 

q u ' a u x e x t r é m i t é s . Mais l ' a m i d o n d i spa ra i s san t g r a d u e l l e m e n t 

du m é s o p h y l l e , p o u r s ' a ccumule r d a n s u n e p o r t i o n p lus ou 

m o i n s g r a n d e d u p a r e n c h y m e cont igu à l ' h y p o d e r m e et 

p r i n c i p a l e m e n t du t issu pa l i s s ad ique , la face supé r i eu re se 

m e t à p â l i r et ce p â l i s s e m e n t s ' accen tue p e u à peu . Les 

s p e r m o g o n i e s c o m m e n c e n t d o n c à se fo rmer avant q u e 

l ' a m i d o n n e s ' amasse d a n s les ce l lu les en pa l i s sade (2). Un 

p e u p l u s t a r d , u n a u t r e s t r o m a se forme à la face infér ieure 

de l ' a igu i l l e , d a n s l ' é p i d e r m e de la voussu re (3) s i tuée sous 

la n e r v u r e . L ' a m i d o n d i spa ra î t d u p a r e n c h y m e s o u s - h y p o -
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(1) Je désigne par angles les points de raccordement des deux faces 
de l'aiguille. 

d e r m i q u e in fé r i eur où il s 'était con f iné , p o u r s ' a c c u m u l e r 

d a n s u n e space p lus r e s t r e i n t qu ' à la face s u p é r i e u r e : le 

t issu d e la v o u s s u r e . 

La p a r t i e amyl i fè re du p a r e n c h y m e p a l i s s a d i q u e est p l u s ou 

m o i n s é t e n d u e . D a n s les a igu i l l es e n c o r e assez v i g o u r e u s e s , il 

o c c u p e p r e s q u e tou t ce t i s su , y c o m p r i s la p a r t i e d e ce p a r e n ­

c h y m e s i t u é e d a n s les a n g l e s , j u s q u ' a u vo i s inage d e s c a n a u x 

r é s i n e u x (1) . Les g r a i n s a m y l a c é s y s o n t assez g r o s , a r r o n d i s 

et r a p p r o c h é s les u n s d e s a u t r e s . D a n s les a igu i l l e s à végé­

ta t ion m o i n s ac t ive , la z o n e a m y l i f è r e est fort r é d u i t e , j u s ­

qu 'à n e p l u s f o r m e r , c o n t i g u à l ' h y p o d e r m e , q u ' u n l iseré , 

l eque l fait m ê m e à p e u p r è s d é f a u t d a n s ce l l e s q u i son t 

encore p l u s affaiblies. L e s g r a i n s d ' a m i d o n s o n t a l o r s p lu s 

r a r e s et p lus pe t i t s . L a r é s e r v e a m y l a c é e v a r i e d o n c d ' im­

p o r t a n c e , s u i v a n t les d i m e n s i o n s d e s s p e r m o g o n i e s et la 

v i g u e u r des a igui l les . 

A m e s u r e q u e l ' a m i d o n s ' a c c u m u l e d a n s le p a r e n c h y m e 

p a l i s s a d i q u e et ce lu i d e 'la v o u s s u r e i n f é r i e u r e , ces t i ssus 

p e r d e n t l e u r c o n t e n u b r u n ; ce q u i e n t r a î n e u n e r é d u c t i o n 

de c o l o r a t i o n d e la face s u p é r i e u r e . De b r u n foncé , celle-ci 

pas se g r a d u e l l e m e n t au b r u n c la i r , p u i s p l u s t a r d a u j a u n e -

pai l le . L a v o u s s u r e pâ l i t auss i , m a i s o u t r e qu ' e l l e o c c u p e 

u n e sur face t r o p r e s t r e i n t e , p o u r q u e ce l ége r c h a n g e m e n t 

pu i s se a t t é n u e r la t e i n t e g é n é r a l e d e la face i n f é r i e u r e , le 

t issu d e cet te v o u s s u r e n e t a r d e p a s à ê t r e m a s q u é ex té r ieu­

r e m e n t p a r l e d é v e l o p p e m e n t d e s p é r i t h è c e s q u i o n t c o m ­

m e n c é à se f o r m e r p e u a p r è s l e s s p e r m o g o n i e s . I l e n r é s u l t e 

u n c o n t r a s t e assez a c c e n t u é e n t r e la t e i n t e d e s d e u x faces. Il 

n ' e n est p a s . d e m ê m e p o u r les a igui l les a p p a r t e n a n t à des 

r a m e a u x d é p é r i s s a n t s , d a n s l e s q u e l l e s l e t i ssu p a l i s s a d i q u e 

ne dev i en t p a s ou n e d e v i e n t crue p e u a m y l i f è r e . Il est à 

r e m a r q u e r q u e , d a n s les ce l lu les en p a l i s s a d e q u i se t r o u v e n t 

i m m é d i a t e m e n t sous l es s p e r m o g o n i e s , la z o n e amyl i f è re 

d é c o l o r é e est p l u s é t r o i t e qu ' e l l e ne l 'est de c h a q u e cô té de 

ces o r g a n e s . L e p a r e n c h y m e b r u n se r a p p r o c h e a l o r s de 

l ' h y p o d e r m e , par fo is m ê m e j u s q u ' à le t o u c h e r . L é t issu 

http://pas.de
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(1) L'amidon qui s'était accumulé dans le tissu palissadique, attiré 
par les spermogonies en formation, s'y trouve donc quelquefois en plus 
grande quantité qu'il n'était nécessaire pour cette formation. L'évo­
lution des spermogonies terminée, il en subsiste plus ou moins, surtout 
dans l e s parties du tissu palissadique un peu éloignées de ces organes. 
Ceux-ci consomment de préférence l'amidon qui se trouve à leur 
portée et c'est précisément pour cela que la zone amylifère du paren­
chyme en palissade est plus étroite sous les spermogonies qu'un peu 
plus lo in , et que le tissu brun se rapproche le plus de l'hypoderme. 
On trouve parfois encore de l 'amidon sur ces points, même après la 
désorganisation du tissu de l'aiguille. 

p a l i s s a d i q u e ne se d é c o l o r e p a s t ou jou r s c o m p l è t e m e n t , à l a 

su i te d e s o n e n v a h i s s e m e n t p a r l ' amidon . Il peu t r e s t e r p lus 

ou m o i n s b r u n , s u i v a n t qu'i l est p lus ou mo ins amyl i fère . 

Q u a n d il y a peu d ' a m i d o n , les grains en son t d i s s é m i n é s 

d a n s la pa r t i e s u p é r i e u r e des ce l lu les e n pal issade et à la 

face i n f é r i e u r e , d a n s q u e l q u e s cel lules , en t r e la n e r v u r e et 

l ' h y p o d e r m e , le res te d e l 'aiguille en é tan t d é p o u r v u . 

L a f o r m a t i o n de l ' a m i d o n d a n s les aiguil les b r u n e s d u 

p a r e n c h y m e , p u i s sa m i g r a t i o n d a n s le tissu pa l i s sad ique 

d ' u n e p a r t et celui de la v o u s s u r e in fé r ieure d ' au t re pa r t , 

su iv ies de l e u r d é c o l o r a t i o n , s o n t a u t a n t d 'actes phys io lo ­

g iques p r o u v a n t q u e les cellules b run ie s n e son t p a s m o r t e s , 

m a i s s e u l e m e n t m a l a d e s . 

Les s p e r m o g o n i e s n e r e s t e n t pas l ong t emps à cet é tat 

r u d i m e n t a i r e . Dès le c o m m e n c e m e n t de j u i n , on voit a p p a ­

r a î t r e a u - d e s s u s du s t r o m a , les r a n g é e s d e s p e r m a t i o p h o r e s , 

p u i s a u - d e s s u s et d é t a c h é s les a m a s de s p e r m a t i e s . P e n d a n t 

ce t e m p s , l ' a m i d o n qui r emp l i s s a i t u n e p a r t i e p lus ou m o i n s 

g r a n d e du tissu p a l i s s a d i q u e , ut i l isé d 'abord à la fo rma t ion 

des s p e r m o g o n i e s , se r é s o r b e p e u à peu , mais d a n s les a i ­

gui l les o ù la d é c o l o r a t i o n d e ce t issu s'est p r o d u i t e su r u n e 

assez g r a n d e é p a i s s e u r , il e n subs i s t e u n e ce r t a ine quan t i t é , 

j u s q u ' à la d e s t r u c t i o n d e ces fructifications e t m ê m e , ap rès 

l e u r d i s p a r i t i o n , o n e n r e n c o n t r e qu e lq u es restes , parfois 

assez i m p o r t a n t s , s u r t o u t d a n s les ang les de l 'aiguille (1). 

L ' é v o l u t i o n des pé r i t hèces es t p lu s t a rd ive et p lus len te 

q u e ce l l e d e s s p e r m o g o n i e s . Du s o u l è v e m e n t de la cut icule , 

c o n s é c u t i f à la p é n é t r a t i o n d u m y c é l i u m agg loméré en s t r o m a , 
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(1) Les périthèces ont subi, par suite de la sécheresse pro longée de 
l'été 1911, un grand retard dans leur évolut ion. Cet effet provenait- i l 
de la sécheresse de l'air ou de celle du sol qui aurait eu pour consé ­
quence une réduction dans l 'amylogenèse ? Un grand nombre de sapins, 
surtout ceux qui étaient dominés et peu vigoureux, ont perdu beau­
coup d'aiguilles, au cours de cet été. Les paraphyses n'ont c o m m e n c é 
à apparaître qu'à la fin d'octobre et en novembre. Si les spermogo­
nies ne se sont pas ressenties de cette sécheresse , c'est parce qu'elles 
avaient achevé leur développement, dans le courant de juillet, époque 
à laquelle la sécheresse a commencé à se faire sentir. 

d a n s l ' é p i d e r m e d e la v o u s s u r e , r é s u l t e u n e cav i t é d ' abord 

t rès pe t i t e , a y a n t s u r u n e c o u p e t r a n s v e r s a l e , la f o r m e d ' une 

fente qui s ' ag rand i t p e u à p e u a u c o u r s d e l 'é té , à m e s u r e 

q u e le s t r o m a s'y d é v e l o p p e , m a i s ce n 'es t g u è r e q u ' e n sep^ 

t e m b r e q u e les p a r a p h y s e s c o m m e n c e n t à a p p a r a î t r e . Aussi 

la p r e m i è r e a n n é e , les p é r i t h è c e s n e se d i s t i n g u e n t - i l s , à la 

face i n f é r i eu re , q u e p a r u n e l igne m i n c e , p e u sa i l l an t e , 

s o u v e n t d i s c o n t i n u e , f o r m é s de t r a i t s n o i r s et d ' e spaces 

i n c o l o r e s . D a n s ceux-c i les p é r i t h è c e s p a r a i s s e n t , à l'oeil n u , 

faire défaut . Tou te fo i s , s u r d e s s e c t i o n s t r a n s v e r s a l e s , o n voi t 

q u ' e n p l u s i e u r s p o i n t s , ils ex i s t en t ; i ls s o n t s e u l e m e n t m o i n s 

d é v e l o p p é s q u e d a n s les t r a i t s c o l o r é s , n ' é t a n t r e p r é s e n t é s 

q u e p a r u n e fente é t ro i t e , e n t r e la c u t i c u l e et l ' h y p o d e r m e , 

r e n f e r m a n t u n e pe t i t e m a s s e de s t r o m a (1) . 

D a n s q u e l q u e s a igui l les , les p é r i t h è c e s n e se f o r m e n t p a s . 

L ' a b s e n c e de s p e r m o g o n i e s est a u c o n t r a i r e t o u t à fait 

e x c e p t i o n n e l l e . 

II 

A i g u i l l e s a d h é r e n t e s s t é r i l e s . — A i g u i l l e s c a d u q u e s 

Je n'ai p a r l é j u s q u ' à p r é s e n t q u e d e s a igu i l l e s d e m e u r a n t 

a d h é r e n t e s au r a m e a u et d a n s l e s q u e l l e s le p a r a s i t e fructifie. 

Mais il e n est d ' au t r e s é g a l e m e n t a d h é r e n t e s , o ù il es t s t é r i l e , 

d u m o i n s la p r e m i è r e a n n é e , d ' a u t r e s enf in qu i s o n t c a d u q u e s 

et d a n s l e sque l l e s les f ruc t i f ica t ions n e se f o r m e n t q u e su r le 

sol , a p r è s la c h u t e . 

Les a igui l les q u i b r u n i s s e n t au p r e m i e r p r i n t e m p s , n e se 
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(1) En 1911, les périthèces n'ayant commencé à produire leurs asques 
qu'à la fin de septembre et en octobre, par suite de la grande séche­
resse, il ne s'est pas formé, en été, d'aiguilles brunes, stériles, 
adhérentes au rameau. C'est pour ce motif que je n'ai pu donner 
suite, à l 'automne 1911, au projet que j'avais conçu, de reconnaître si 
ces aiguilles se retrouvent telles au printemps et passent l'été suivant, 
sans fructifier. Mais cela est probable, car des aiguilles ayant bruni, 
depuis p lus de huit mois, ne doivent plus être en état, même en avril 
et en mai , où l 'amylogenèsé des feuilles est le plus active, de produire 
de l 'amidon. Parmi lés aiguilles brunes que l'on voit à cette époque 
de l'année, il en est donc un petit nombre dont la coloration remonte 
au mois de septembre précédent et qui sont destinées à rester stériles. 
Pour m'en assurer, je mettrai, à l'automne prochain, quelques-unes 
de ces aiguil les en observation. La désorganisation du parenchyme de 
beaucoup d'entre elles semble indiquer que l'attaque dont elles ont 
été l'objet, est de date déjà ancienne. 

C'est peut-être parce que à Neustadt-Ebers\vald,la contamination est 
tardive (juin et juillet) que, d'après Hartig, il ne se forme pas de 
spermogonies , fait qui pourrait s'expliquer par la pénurie d'amidon 
dans les aiguilles, à cette époque de l'année. Les spermogonies sem­
blent, en effet avoir besoin, au début de leur évolution, de plus 
d'amidon que les périthèces. Il serait d'ailleurs intéressant de savoir 
à quel état se trouvent ces derniers organes dans cette localité, à 
l'entrée de l'hiver. Les spermogonies n'apparaissaient-elles pas seu­
lement au printemps suivant, ainsi que cela a lieu dans les Vosges où 
la dissémination des spores n'a lieu qu'un peu plus tard qu'à Neus-
tadt-lSberswald? 

d é c o l o r e n t p a s t o u t e s ensui te , et n e se couvren t pas toutes de 

s p e r m o g o n i e s . A la fin de j u i n et au c o m m e n c e m e n t d e 

ju i l l e t o n a p e r ç o i t e n c o r e , p a r m i les aiguilles j a u n e - p a i l l e 

f ruct i fères , q u e l q u e s a u t r e s aigui l les res tées b runes et s tér i les . 

El les ne r e n f e r m e n t pas d ' a m i d o n . J'ai r e c o n n u , à l 'aide de fils 

fixés, e n m a i 1911, au vo is inage de leur inse r t ion su r le 

r a m e a u , q u e ces a igui l les b r u n e s se t r o u v a i e n t encore tel les 

au m o i s d ' a o û t , m a i s j e n e pu i s d i r e si elles l 'é ta ient déjà à 

l ' a u t o m n e p r é c é d e n t . E l les deva ien t avo i r été c o n t a m i n é e s 

p a r les s p o r e s d i s s é m i n é e s a u m o i s de juil let 1910(1) . 

V e r s l a fin de ce m o i s , et s u r t o u t dans le mo i s d ' aoû t , d e 

n o u v e l l e s a igu i l l es b r u n i s s e n t , en n o m b r e b ien m o i n d r e 

tou te fo i s q u ' à la fin de l ' h ive r et au p r i n t e m p s . Elles n e sont 

p r e s q u e p l u s amyl i fè res et, p o u r ce motif, ne se d é c o l o r e n t 

p a s . S e m b l a b l e s a u x p r é c é d e n t e s , desquel les on n e peut les 

d i s t i n g u e r q u ' e n les a y a n t suivies, elles p o r t e n t , c o m m e 

el les , l ' a n n e a u bas i l a i re d o n t il sera pa r l é p l u s lo in , grâce 
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(1) En septembre et octobre, les branches basses des sapins sont 
fréquemment couvertes de ces aiguilles brunes, détachées des branches 
supérieures. Elles y restent accumulées , jusqu'à ce qu'un coup de vent 
les fasse tomber à terre. En secouant, à l 'automne, les branches infé­
rieures de sapins croissant en massifs, on provoque la chute de nom­
breuses aiguilles brunes, ainsi que cela a l ieu pour l 'épicéa. 

(2) Sur des rameaux de sapin détachés et maintenus à l'abri de la 
pluie, les aiguilles saines y restent fixées, pendant la pér iode du repos 
••végétatif ; c'est seulement de ceux qu'on coupe de mai à septembre 
qu'elles se séparent et encore, fort irrégul ièrement. Ains i quand la 
branche se dessèche rapidement, la chute n'a pas l ieu , parce que à 
la surface inférieure du disque d'insertion, aucun déve loppement 
cellulaire ne se produit. Sur une m ê m e branche, quelques aiguilles 

a u q u e l e l les r e s t e n t fixées au r a m e a u ; m a i s il n e s'y forme 

a u c u n e f ruct i f ica t ion. 

Enfin e n s e p t e m b r e , o n voi t la t e i n t e d e c e r t a i n e s a igui l les 

se d é g r a d e r , p a s s e r assez l e n t e m e n t par fo i s et success ive ­

m e n t au ve r t c la i r , p u i s a u j a u n e , enf in a u b r u n p â l e qui se 

fonce e n s u i t e et cela d e l ' e x t r é m i t é à la b a s e , l a q u e l l e res te 

e n c o r e f r a î che et v e r d à t r e , a l o r s q u e le r e s t e d e l 'a igui l le a 

b r u n i et s'est m ê m e u n p e u d e s s é c h é . T a n t q u e l ' a igui l le n 'est 

pas f r a n c h e m e n t b r u n e , le m y c é l i u m y es t r a r e , difficile à 

voi r et p r e s q u e local i sé a u x p o i n t s d ' a t t a q u e , d a n s le p a r e n ­

c h y m e a v o i s i n a n t les s t o m a t e s . Mais d è s q u e le b r u n i s s e ­

m e n t est c o m p l e t , les f i l a m e n t s m y c é l i e n s d e v i e n n e n t a b o n ­

d a n t s . Ces a igui l les dif fèrent d e ce l les q u i v i e n n e n t d 'ê t re 

déc r i t e s , n o n s e u l e m e n t p a r la l e n t e u r de l e u r d é c o l o r a t i o n et 

de l ' ex tens ion du p a r a s i t e d a n s le p a r e n c h y m e , m a i s e n c o r e 

p a r d e u x a u t r e s c a r a c t è r e s i m p o r t a n t s : e l les n e t a r d e n t p a s 

à se d é t a c h e r du r a m e a u et n e s o n t p a s , c o m m e e l les , s té r i les , 

ca r el les p e u v e n t fruct if ier s u r l e so l (1 ) . 

Cet te f o r m e d ' in fec t ion est c o m p a r a b l e à ce l l e q u i p r o ­

v o q u e la c h u t e p r é m a t u r é e des a igu i l l e s d ' é p i c é a ( s c h ù t t e ) , 

m a i s le m é c a n i s m e e n es t d i f férent . T a n d i s q u e d a n s Picea 
excelsa, l a défol ia t ion est le r é s u l t a t d e la d e s s i c c a t i o n d o n t 

est le siège u n tissu spéc i a l , r e l i a n t le c o u s s i n e t a u l i m b e et 

q u e j ' a i fait c o n n a î t r e d a n s m o n m é m o i r e s u r L. macrospo-
rum, el le est d u e , d a n s Abies pectinata, à l a p r o l i f é r a t i o n c e l ­

l u l a i r e d e la p a r t i e d u p a r e n c h y m e super f ic ie l d u d i s q u e 

d ' i n se r t ion , a p p l i q u é e s u r le r a m e a u (2) . 
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tombent , tandis que la plupart restent adhérentes, suivant la rapi­
dité de dessiccation. 

Les aiguil les d'épicéa se détachent toujours en se desséchant, si ce 
n'est dans les premiers jours de leur formation. Ainsi une branche 
d'épicéa coupée en juin et placée dans un endroit sec, perd au bout 
de deux ou trois semaines, toutes ses aiguilles, sauf celles de l'extré­
mité des pousses de l'année, parce que le tissu spécial qui provoque 
la chute , en se desséchant, n'est pas encore constitué. Ces aiguilles qui 
n'ont q u e quelques mill imètres de long, forment alors de petits pin­
ceaux, à l'extrémité des branches dénudées. 

L'anneau basilaire des aiguilles d'épicéa commence à se former, en 
m ê m e temps qu'elles brunissent, dans les premiers jours de juin, 
mais i l faut un certain temps pour que l'imprégnation de tanin et de 
résine y soit complète. Aussi, sur un rameau abandonné à la dessicca­
t ion à cette date, les aiguilles, bien que ne tombant pas spontanément, 
c o m m e cel les qui ont été préservées de toute attaque, se détachent 
cependant sous un effort plus léger que celui qu'il sera nécessaire 
d'employer deux mois plus tard, pour provoquer leur chute. La diffé­
rence, bien que faible, est cependant appréciable. Ce n'est aussi que 
graduel lement que l'extrémité inférieure de l'aiguille de sapin s'im­
prègne de tanin et de résine et que se forme l'anneau noir qui entoure 
la base de son disque d'insertion. 

(1 ) Sur le rôle de l'anneau, dans chacune des deux essences, il y a 
cependant une différence qu'il importe de faire ressortir. Si l'anneau 

Il y a d o n c l ieu de d i s t i n g u e r les aiguil les c a d u q u e s des 

a igu i l l e s a d h é r e n t e s , q u e d a n s celles-ci le pa ras i t e fructifie 

ou n o n . J 'a i fait r e m a r q u e r q u e l ' adhé rence des aiguil les 

d ' ép i céa infec tées p a r L. macrospornm est la c o n s é q u e n c e de 

l ' é p a n c h e m e n t de t an in et d e r é s ine d a n s les t issus re l iant le 

l i m b e a u c o u s s i n e t , d 'où r é su l t e u n e s o u d u r e d e ces deux 

o r g a n e s q u i se t r a d u i t à l ' ex tér ieur p a r la fo rmat ion d 'un 

a n n e a u b a s i l a i r e p le in et no i r . L e s aiguil les d e sapin , conta­

m i n é e s p a r L. nervisequum et a d h é r e n t e s , o n t aussi à l eur 

b a s e u n a n n e a u v ide no i r . Cet a n n e a u , p r o v e n a n t de l ' im­

p r é g n a t i o n p a r le t an i n et la r é s ine du tissu b o r d a n t le d i sque 

d ' i n s e r t i o n , r e l i e celui -c i à l ' écorce d u r a m e a u , f o rman t ainsi 

s o u d u r e . U n a n n e a u a n a l o g u e se r e m a r q u e sur la b o r d u r e 

du c o u s s i n e t d a n s une aiguil le s a i n e de sap in , ma i s il ne se 

p r o l o n g e p a s s u r le p o u r t o u r du d i sque . Q u a n d on dé t ache 

u n e a igu i l l e ve r t e , l ' a n n e a u res te sur le b o r d du couss inet et 

l 'on n ' e n vo i t p l u s t r a c e s u r celui du d i sque , t and i s que la 

p a r t i e s u p é r i e u r e d e l ' a n n e a u subs is te su r ce de rn i e r , lors­

q u ' o n a r r a c h e u n e aigui l le b r u n e fructifère ou stérile (1). 
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consolide, dans une certaine mesure , des aiguilles infectées de sapin, 
il n'est pas, comme pour celles d'épicéa, la cause unique de leur adhé­
rence. Elles ne tomberaient pas, même en l 'absence d'anneau, s'il ne 
se produisait à leur base un développement cellulaire, conséquence 
de la lenteur d'expansion du parasite. C'est parce que l ' imprégnation 
du disque par le tanin et la résine enraie ce déve loppement cellulaire, 
que les aiguilles, dans lesquelles se produit cette réaction, à la suite 
de l 'envahissement rapide du parasite, demeurent adhérentes . Ce n'est 
donc pas, c o m m e dans l'épicéa, l'anneau seul qui e m p ê c h e la chute 
des aiguilles de sapin envahies rapidement par le champignon. 

(1) Quand on arrache une aiguille saine, l 'empreinte laissée sur le 
rameau est verdâtre, elle est brun clair ou rosée, si l'aiguille est con­
taminée. 

(2) La stérilité du parasite, dans ces aiguilles, paraît bien due à la pau­
vreté du milieu nutritif, qu'il y rencontre. Les épicéas , oii je les ai 
observées, ces deux dernières années, n'avaient porté 'jusque-là que 
des aiguilles adhérentes fructifères, sur les pousses de un an. Mais 
depuis longtemps, ils étaient régulièrement contaminés chaque année. 

L ' a d h é r e n c e de ces a igu i l l es au r a m e a u est e n c o r e a c c r u e 

p a r l ' i m p r é g n a t i o n de t a n i n et de r é s i n e d o n t le p a r e n c h y m e 

d u d i s q u e est le siège et qu i se c o n t i n u e d a n s le t issu du 

c o u s s i n e t (1) . 

D a n s m o n m é m o i r e s u r L. macrosporum, j ' a i a p p e l é 

l ' a t t en t ion s u r l ' i m p o r t a n c e de la p r é s e n c e de l ' a n n e a u bas i ­

l a i r e , c o m m e fou rn i s s an t u n c r i t é r i u m s û r p o u r d i s t i n g u e r , 

m ê m e a v a n t l ' appa r i t i on d e s s p e r m o g o n i e s , les a igui l les 

d 'ép icéa d e s t i n é e s à ê t r e f ruct i fères d e ce l les d e v a n t ê t r e 

c a d u q u e s . D e p u i s lo r s , j ' a i r e c o n n u é g a l e m e n t la p r é s e n c e de 

cet a n n e a u s u r c e r t a i n e s a igu i l l es n o n f ruc t i fères e t q u i se 

d i s t i nguen t des a igui l les c a d u q u e s , n o n s e u l e m e n t p a r l eu r 

a d h é r e n c e au r a m e a u , m a i s e n c o r e p a r la c o l o r a t i o n un p e u 

différente qu 'e l l es a c q u i è r e n t à la s u i t e d e l ' in fec t ion . Ces 

a igui l les , c o m m e je m ' e n su i s a s s u r é , p e r s i s t e n t s u r le 

r a m e a u , j u s q u ' à la d é s o r g a n i s a t i o n d u t issu. A cô té des 

aigui l les d 'ép icéa à a n n e a u , f ruc t i fères , se t r o u v e n t d o n c des 

a igui l les à a n n e a u , s t é r i l e s . Il e n e s t d e m ê m e p o u r ce l les d e 

s a p i n . D a n s les d e u x e s s e n c e s , e l les c o n s t i t u e n t u n e f o r m e 

d e passage e n t r e la f o r m e fruct i fère et la f o r m e c a d u q u e , 

m a i s les r e p r é s e n t a n t s en s o n t p l u s r a r e s . C'est s u r t o u t à la 

fin d e l 'été qu 'e l l es a p p a r a i s s e n t . E l l e s se r e m a r q u e n t , au 

c o n t r a i r e , en tou tes s a i s o n s , s u r les a r b r e s d o n t la végé t a t i on 

l angu i t , p a r su i te d e l e u r s i t u a t i o n en so l p a u v r e ( 2 ) . 



B U L L E T I N DE S SÉANCES D E LA SOCIÉTÉ D E S SCIENCES D E NANCY 109 

Lèurs pousse s devenaient de plus en plus courtes et leurs aiguilles 
plus peti tes . Sans précisément dépérir, ils avaient une croissance 
bien ralentie . 

A l ' e n t r é e de l 'hiver , les aigui l les de s a p i n , d o n t il a é té 

q u e s t i o n j u s q u ' i c i , p r é s e n t e n t les aspects su ivants : 

I o D a n s ce l les , p o u r v u e s de l ' anneau bas i la i re , qu i o n t 

b r u n i a u m o i s d ' avr i l p récéden t , puis ont pâli à la face supé­

r i e u r e , en m a i et en j u i n , les s p e r m o g o n i e s sont g é n é r a l e m e n t 

en vo ie d e d e s t r u c t i o n . C e p e n d a n t , o n en r e n c o n t r e que lques -

u n e s , d a n s l e s q u e l l e s ces o rganes son t en b o n état . Les aiguil les, 

d o n t le t i s su p a l i s s a d i q u e s'est déco lo ré , sont encore p lus ou 

m o i n s a m y l i l é r e s , m ê m e . q u a n d les s p e r m o g o n i e s ont p e r d u 

l eu r c o n t e n u , m a i s il n ' en est p a s de m ê m e p o u r celles d o n t 

le p a r e n c h y m e est r e s t é b r u n . 

Les p é r i t h è c e s o n t a t te in t d ivers degrés de d é v e l o p p e m e n t , 

t a n t ô t à p e i n e sa i l l an ts et i nco lo re s , n 'é tant r ep ré sen t é s , en 

c o u p e s t r a n s v e r s a l e s , q u e p a r u n e fente étroi te , r emp l i e de 

s t r o m a , t an tô t f o r m a n t des saill ies p lus a p p a r e n t e s , te intées 

en b r u n o u en n o i r et cons t i tuées par un s t r o m a , encore 

s a n s p a r a p b y s e s ou n ' ayan t que des p a r ap h y se s cour tes et 

r e c t i l i g n e s ; . • ' 

2° O n r e n c o n t r e auss i q u e l q u e s aiguil les b r u n e s , p o u r v u e s 

de l ' a n n e a u , s té r i l es , s ans a m i d o n , a y a n t été infectées à la fin 

de l ' a n n é e p r é c é d e n t e ou d a n s l 'année cou ran t e ; 

3° Il s u b s i s t e e n c o r e çà et là su r les r a m e a u x p lus ieurs 

a igu i l l e s b r u n e s , s a n s a n n e a u , s a n s fructifications, des t inées 

à t o m b e r u l t é r i e u r e m e n t . 

III 

E v o l u t i o n d e s e c o n d e a n n é e 

Au p r i n t e m p s su ivan t , la s i tua t ion n'a guère changé . D a n s 

les a igu i l l e s j a u n e - p a i l l e , les pé r i thèces on t c e p e n d a n t un peu 

a l l o n g é l eu r s p a r a p h y s e s , m a i s celles-ci le p lus souven t son t 

e n c o r e rec t i l ignes . C'est p lu s t a r d s eu l emen t que , con t inuan t 

à c r o î t r e l e n t e m e n t et finissant pa r se t r o u v e r t r o p à l 'étroit 

d a n s l a cavi té pé r i t héc i a l e , elles d e v i e n n e n t o n d u l e u s e s . I n t e r -
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(1) Le 22 mai 1911, sur 34 aiguilles recueil l ies au hasard, 7 dont le 
brunissement remontait au printemps de l'année précédente , portaient 
des spermogonies désorganisées et des périthèces avec paraphyses , 
mais sans asques ; sur 17 à brunissement récent, les files de spermo­
gonies étaient largement réparties de chaque côté du s inus ; 6 aiguilles 
n'avaient que des spermogonies naissantes, réduites, soit à une file 
très étroite, au-dessus du sinus, soit à quelques fines granulations de 
chaque côté, enfin 4 aiguilles ne portaient pas encore de spermogo­
nies. La formation de ces organes avait été bien rapide, car huit jours 
auparavant, j'avais constaté qu'elle débutait à peine, 

calées à ces aiguil les , p o r t a n t des r e s t e s d e s p e r m o g o n i e s et 

des pé r i thèces n ' ayan t e n c o r e a t t e i n t q u ' u n e p a r t i e de l e u r 

d é v e l o p p e m e n t , s'en t r o u v e n t d ' a u t r e s qu i v i e n n e n t d e b r u ­

nir , m a i s s u r l esque l les o n n e voi t e n c o r e a u c u n d é b u t d e 

nouve l l e s s p e r m o g o n i e s (1) . Enf in , o n r e m a r q u e q u e l q u e s 

aiguil les d 'un j a u n e d é c o l o r é , p r e s q u e b l a n c h â t r e s , s u r l e s ­

quel les les f ruct i f icat ions, r é d u i t e s à des d é b r i s , s o n t à p e u 

p r è s effacées. L a cons i s t ance m o l l e d e l e u r t issu e t l e u r su r ­

face ridée a t t e s ten t u n e d é s o r g a n i s a t i o n t r è s a v a n c é e . L e u r 

b r u n i s s e m e n t r e m o n t e au m o i s d 'avr i l d e l ' a v a n t - d e r n i è r e 

année . Il n ' en subs is te p l u s q u e q u e l q u e s - u n e s çà et là . C'est 

d 'après ces différences d ' a spec t s ( c o l o r a t i o n s b r u n e , j a u n e -

pai l le ou j a u n e dé te in t , p é r i t h è c e s en é v o l u t i o n , d é t r u i t s o u 

n o n e n c o r e formés) q u ' o n p e u t , a u p r e m i e r p r i n t e m p s , d i s ­

t inguer f ac i l emen t et s û r e m e n t , ces t r o i s ca t égo r i e s d ' a igu i l l es 

qu i ont b r u n i soit d e u x a n s , soi t u n a n a u p a r a v a n t , soi t 

l ' année m ê m e . T o u t e s s o n t m u n i e s de l ' a n n e a u . Q u e l q u e f o i s 

on r e n c o n t r e u n e aiguil le b r û n - c l a i r , s e d é t a c h a n t d u r a m e a u 

à la p lu s légère t r ac t ion . C'est u n e a igui l le c a d u q u e , d é p o u r ­

vue d ' a n n e a u . 

P lus t a r d , en j u i n ou ju i l l e t , q u a n d les a igui l les b r u n i e s e n 

m a r s ou avr i l , se son t d é c o l o r é e s à l e u r t o u r , q u e l e u r s fructifi­

ca t ions o n t c o m m e n c é à se f o r m e r , il est p l u s difficile de l es 

d i s t inguer , p a r les c a r a c t è r e s e x t é r i e u r s , d e s a igu i l l e s d e 

Tannée p r é c é d e n t e . E x a m i n é e s à la l o u p e , ces d e r n i è r e s o n t 

toutefois u n e te in te p l u s pâ l e , l e u r s s p e r m o g o n i e s font m o i n s 

relief et la co lo ra t i on n o i r e d e ces o r g a n e s est p l u s m a t e , p a r ­

fois m ê m e , elle v i re au b r u n - r o u x . Mais l ' a p p r é c i a t i o n d e ces 

ca rac t è r e s ex té r i eu r s est assez d é l i c a t e et l ' e x a m e n du t i ssu 

est p lus ce r t a in . L a différence d a n s la t e n e u r e n a m i d o n d u 



B U L L E T I N D E S SÉANCES D E LA SOCIÉTÉ DES SCIENCES D E NANCY 111 

p a r e n c h y m e p a l i s s a d i q u e d o n n e u n e p r e m i è r e i nd i ca t i on . 

L 'a igui l le la p l u s a n c i e n n e m e n t infectée en con t i en t géné ra ­

l e m e n t m o i n s q u e cel le q u i l'a été r é c e m m e n t . Toutefo is , 

ce c a r a c t è r e n 'es t p a s a b s o l u , c a r u n e a igui l le , m ê m e con ta ­

minée , d e p u i s p lus d ' u n e a n n é e , peu t r e n f e r m e r encore de 

l ' a m i d o n , t a n d i s q u ' u n e a u t r e , d o n t le b r u n i s s e m e n t r e m o n t e 

au d e r n i e r p r i n t e m p s , en est parfois p r e s q u e d é p o u r v u e . 

L ' e x a m e n d u c o n t e n u d e s s p e r m o g o n i e s offre u n c r i t é r ium 

plus s û r . D a n s les a igui l les , a y a n t b r u n i au p r i n t e m p s de 

l ' année p r é c é d e n t e , les s p e r m o g o n i e s sont , en é té , p r e s q u e 

t o u j o u r s v i d é e s ou m ê m e e n d é s o r g a n i s a t i o n , n e c o n t e n a n t 

p lus q u e q u e l q u e s f i l amen t s m y c é l i e n s qui s e r p e n t e n t d a n s 

la cav i t é . Ces o r g a n e s , au c o n t r a i r e , sont en p le ine j e u n e s s e , 

d a n s l e s a igui l les n o u v e l l e m e n t a t te in tes . E n o u t r e , d a n s 

celles-ci , l e s p é r i t h è c e s n 'on t p a s e n c o r e de p a r a p h y s e s , l e u r 

s t r o m a m ê m e est p e u d é v e l o p p é , t and i s que , d a n s les p r e ­

m i è r e s , les p a r a p h y s e s ont- a t te in t l eurs d i m e n s i o n s , son t 

m ê m e as sez s o u v e n t o n d u l é e s ; m a i s les asques n é s'y m o n ­

t ren t p a s e n c o r e . V o u l a n t p r éc i s e r l ' époque à laque l le celles-ci 

a p p a r a i s s e n t , j ' a i su iv i , au c o u r s d e la d e r n i è r e c a m p a g n e , 

l ' évo lu t ion des p é r i t h è c e s , de s e m a i n e en s e m a i n e , su r p l u ­

s ieurs a r b r e s , en e x a m i n a n t u n g r a n d n o m b r e de l eu r s 

a igui l les , d e p u i s le c o m m e n c e m e n t d 'avr i l j u s q u ' a u mil ieu de 

n o v e m b r e . C'est s e u l e m e n t à la fin de s e p t e m b r e et au c o m ­

m e n c e m e n t d ' oc tob re q u e j ' a i cons ta t é l ' appar i t ion des p r e ­

m i è r e s t h è q u e s . L e u r m a t u r i t é n 'es t a r r i v é e que d a n s la 

s e c o n d e q u i n z a i n e de ce mo i s e t la d i s s é m i n a t i o n des spores 

était t e r m i n é e le 15 n o v e m b r e . Mais , en 1911, il s'est p r o d u i t 

u n r e t a r d a s sez c o n s i d é r a b l e , d û à la s éche res se tout à fait 

e x c e p t i o n n e l l e de l 'é té , c a r p r é c é d e m m e n t , et n o t a m m e n t 

en 1910, j ' a v a i s r e m a r q u é m a i n t e s fois la p r é s e n c e de t h è q u e s 

au m o i s d ' a o û t et par fo is m ê m e en ju i l le t . 

Q u o i qu ' i l e n soit , d e ce qui p r é c è d e , il r e s s o r t que , d a n s 

les H a u t e s Vosges , la d i s s é m i n a t i o n des spores de L. nerui-
sequutn s 'effectue à la fin d e l 'été ou e n a u t o m n e et n o n au 

p r i n t e m p s , p u i s q u e à ce t te d e r n i è r e é p o q u e , on n e r e n c o n t r e 

a u c u n e t r a c e d ' a s q u e s d a n s l e s p é r i t h è c e s . Il y a là u n e 

v a r i a n t e à r a p p r o c h e r de ce l les qu 'a s ignalées Har t ig p o u r 
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les m o n t a g n e s de FErz-Gebi rge e t la p l a i n e d e N e u s t a d t . Il en 

sera r e p a r l é p lus lo in . 

L ' a p p a r i t i o n en a o û t et s e p t e m b r e d 'a igui l les à a n n e a u et 

p a r su i te a d h é r e n t e s , b r u n e s , s t é r i l e s et n o n amy l i f è r e s , q u e 

j ' a i s ignalée p r é c é d e m m e n t , s e m b l e d u e , en p a r t i e d u m o i n s , 

à la c o n t a m i n a t i o n p a r les p r e m i è r e s s p o r e s d i s s é m i n é e s en 

jui l le t et au c o m m e n c e m e n t d ' aoû t (1) . Cel les q u i son t d is­

pe r sées à la fin de ce m o i s et e n s e p t e m b r e , p r o v o q u e n t l ' in­

fect ion de p lus n o m b r e u s e s a igu i l l e s , s o u s la f o r m e c a d u q u e . 

Enfin les spo re s qu i se d i s s é m i n e n t , p e n d a n t l a p r e m i è r e 

moi t i é de l ' a u t o m n e , p é n è t r e n t d a n s l es a igu i l l e s , m a i s ne 

p e u v e n t s'y d é v e l o p p e r q u e l e n t e m e n t , p a r su i t e de l ' aba i s ­

s e m e n t de t e m p é r a t u r e qu i , en m o n t a g n e , s u r v i e n t d e b o n n e 

h e u r e . S o u v e n t m ê m e , el les y r e s t e n t à l 'état d e r e p o s ou 

après avo i r émis q u e l q u e s f i l amen t s g e r m i n a l i f s , p o u r ne 

r e p r e n d r e l eu r végé ta t ion q u ' a u r e t o u r d ' u n e t e m p é r a t u r e 

p lu s d o u c e , en m a r s o u en av r i l -et p r o v o q u e r a l o r s u n b r u ­

n i s s e m e n t b ien p lus a b o n d a n t q u e ce lu i d e l ' a u t o m n e (2). 

(1) Cette hypothèse serait confirmée par le l'ait suivant. A l'au­
tomne 1911, je n'ai pas rencontré d'aiguilles stériles sur les arbres 
où j'avais l'habitude d'en trouver les années précédentes , à pareille 
époque. Cela tient à ce que, en cette année, l e s asques, c o m m e je l'ai 
fait remarquer, ne se sont formées qu'en septembre et en octobre, 
par suite de la sécheresse. La saison était alors trop avancée, pour 
que les spores, parvenues les premières à maturité, aient pu ren­
contrer, dans les aiguilles, une alimentation suffisante, leur permettant 
de s'y développer rapidement, condit ion qui, seule, peut assurer 
l'adhérence au rameau, à la suite de la formation d'un anneau basi-
laireet l'incrustation du disque par le tanin et la résine. A cause de 
la lenteur de l'attaque, conséquence du retard dans la maturation, les 
aiguilles, n'ayant pu réagir, se sont détachées du rameau. Plus tard 
cependant ont apparu, dans le courant de l'hiver 1912, de nombreuses 
aiguilles brunes, à anneaux provenant de la contaminat ion automnale. 

(2) La contamination peut aussi s'effectuer par les spores des 
aiguilles caduques, fructifiant sur le sol. Mais, outre que cette fructi­
fication est assez rare dans les Vosges, quand j e l'ai rencontrée , c'était 
aussi à la fin de l'été et en automne qu'elle se produisait . D'ailleurs 
la forme à aiguilles caduques y est bien moins répandue que l'autre, 
contrairement à ce qui a l ieu pour h. m a c r o s p o r u m . 
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IV 

F o r m a t i o n et d é s o r g a n i s a t i o n des s p e r m o g o n i e s 

et d e s p é r i t h è c e s 

P o u r n e p a s i n t e r r o m p r e la d e s c r i p t i o n d e l 'évolut ion d u 

L. nerviseqiwm, j ' a i c r u d e v o i r la isser p r o v i s o i r e m e n t de 

côté ce l l e d e s o r g a n e s d e fructif icat ion. Je va is m a i n t e n a n t 

t ra i t e r ce t t e q u e s t i o n , en m ' a t t a c h a n t s u r t o u t à ce r t a ines 

p a r t i c u l a r i t é s q u i n e m e p a r a i s s e n t p a s avo i r e n c o r e é té 

s igna lées . 

Les g r o u p e m e n t s d e s p e r m o g o n i e s affectent des d i s p o ­

s i t ions v a r i é e s . C o m m e ils s o n t a l ignés , s a n s r égu la r i t é , de 

c h a q u e c ô t é d u s inus m é d i a n , l ' aspect qu ' en c o u p e t r a n s ­

v e r s a l e , i l s p r é s e n t e n t , va r i e su ivan t les p o i n t s . L e p l u s 

g é n é r a l e m e n t r é p a n d u est ce lu i d e d e u x a r c e a u x p lus ou 

m o i n s s u r b a i s s é s , se r e j o i g n a n t sur ce t te l igne m é d i a n e . Au 

po in t d e j o n c t i o n , se t r o u v e un a m a s d ' hyphes , p igmen té s en 

noi r , s o r t e de p i l i e r p l acé à la r e n c o n t r e des d e u x v o û t e s . Il 

p r o v i e n t d e l ' a c c o l e m e n t des b o r d s des capsu l e s ou loges 

s p e r m o g o n i a l e s j u x t a p o s é e s . L e pi l ier que lquefo i s fait défaut , 

il n 'y a a l o r s q u ' u n e s e u l e v o û t e s ' é t endan t au -dessus du 

s inus , ou b i e n , t o u t e n se m o d e l a n t sur la f o r m e de ce 

d e r n i e r , e l le e n r e s t e assez é lo ignée p o u r q u e d e s s p e r m a -

t i o p h o r e s et d e s s p e r m a t i e s p u i s s e n t se fo rmer . Par fo is les 

s p e r m o g o n i e s ne r e c o u v r e n t q u ' u n des côtés d u s inus . Au 

lieu d e d e u x a r c s s e u l e m e n t , la sec t ion t r ansve r sa l e p e u t en 

r e n c o n t r e r s u c c e s s i v e m e n t t ro i s ou m ê m e q u a t r e , r e p o s a n t 

c h a c u n s u r u n p i l i e r e t s i m u l a n t des a rches de p o n t . Parfois 

il y e n a d e u x de c h a q u e côté d e l a l igne m é d i a n e ou d e u x 

d 'un c ô t é et u n de l ' au t re . Sur u n e m ê m e coupe , la flèche de 

deux a r c s successifs p e u t auss i v a r i e r de l o n g u e u r . U n e 

v o û t e é l evée es t que lque fo i s a c c o l é e à u n e v o û t e su rba i s sée , 

s u i v a n t q u e l a s e c t i o n t r a n s v e r s a l e in té resse l e b o r d ou le 

m i l i e u d e la s p e r m o g o n i e . D a n s ce cas, le co n t en u des 

o r g a n e s e s t différent . L à o ù l e s b o r d s de l a voû te r e p o s e n t 

s u r l e s p i l i e r s , l ' espace est t r o p r e s t r e in t p o u r qu ' i l pu i s se se 

B U L L E T I N D E S SÉANCES — N ' 2 . 8 
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(1) J'en ai trouvé encore en bon état, en octobre et jusqu'au 
15 novembre. 

f o r m e r des f i l aments s p e r m a t i o p h o r e s e t d e s s p e r m a t i e s . Il 

est o c c u p é a lo r s u n i q u e m e n t p a r l e s p a r o i s d e s l oges . En ces 

po in t s , la capac i té de l ' o rgane se r é d u i t , e n c o u p e t r a n s ­

ve r sa le , à u n e fente p l u s ou m o i n s é t ro i t e . Q u a n d la fente 

s 'élargit su f f i samment , des s p e r m a t i o p h o r e s p e u v e n t se 

fo rmer , m a i s c o m m e ils a r r i v e n t à t o u c h e r la v o û t e , les 

s p e r m a t i e s font défaut . 

L ' e n v e l o p p e des s p e r m o g o n i e s es t f o r m é d ' h y p h e s pig­

m e n t é e s e n no i r . L ' ex i s t ence d e ce p i g m e n t es t a t t e s t é e p a r 

l ' obse rva t ion s u i v a n t e q u e f o u r n i s s e n t les c o u p e s t r a n s v e r ­

sales ; par fo is , s u r t o u t a u - d e s s u s d e s p i l i e r s , s u r l e s q u e l s 

s ' a rc -bouten t les v o û t e s , la c u t i c u l e est i m p r é g n é e de ce 

p i g m e n t . 

Sur l e s b o r d s d e s s p e r m o g o n i e s , la v o û t e s e re l i e au 

p l a n c h e r p a r des h y p h e s q u i a p p a r a i s s e n t s o u s f o r m e de 

t r a î n é e s n o i r e s , s é p a r é e s e n t r e e l l es , p a r d e s e s p a c e s i n c o ­

lores , r e n f e r m a n t le s t r o m a , d u q u e l se d r e s s e n t les s p e r m a ­

t i o p h o r e s . P a r sui te d e l ' a c c r o i s s e m e n t de ce s t r o m a , les 

cel lules é p i d e r m i q u e s qu i , p r i m i t i v e m e n t se t o u c h a i e n t , 

f inissent p a r ê t re s é p a r é e s les u n e s d e s a u t r e s , t o u t en r e s t a n t 

re l iées e n t r e el les p a r d e s c o r d o n s d ' h y p h e s , e n m ê m e t e m p s 

qu 'e l les se p a r t a g e n t en d e u x ca lo t t e s qu i s ' é c a r t e n t l ' une de 

l 'autre : la s u p é r i e u r e r e s t a n t fixée à la cu t i cu l e et l ' i n fé r i eu re 

à l ' h y p o d e r m e . L a c u t i c u l e do i t p r e n d r e n a t u r e l l e m e n t p a r t 

à ce d é v e l o p p e m e n t , e n se d i s t e n d a n t o u en s ' acc ro i s san t . 

S u r u n e c o u p e un p e u épa i s se p a s s a n t à t r a v e r s le b o r d 

d 'une s p e r m o g o n i e , la r a n g é e d e s p e r m a t i o p h o r e s a p p a r a î t 

parfois e m b r u m é e , à t r a v e r s u n m i n c e r i d e a u n o i r , f o r m é 

p a r les h y p h e s i n t e r p o s é e s . 

Les s p e r m o g o n i e s a r r i v e n t r a p i d e m e n t à l ' é ta t a d u l t e , en 

t ro is o u q u a t r e s e m a i n e s ( d u 15 m a i a u 15 j u i n e n v i r o n ) , 

pu i s el les r e s t en t en cet é ta t , p e n d a n t t o u t l ' é té , s a n s p a r a î t r e 

sub i r d e c h a n g e m e n t a p p r é c i a b l e ( l ) . A u d é b u t de l ' au tomne» 

c o m m e n c e la d é g é n é r e s c e n c e . L a file d e s p e r m a t i o p h o r e s 

p e r d sa te in te n a c r é e q u i pa s se au gr is t e r n e , l ' a l i g n e m e n t 

des b â t o n n e t s q u i la c o m p o s e n t n 'a p l u s a u t a n t de r é g u l a -
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r i t e , c eux -c i c o m m e n c e n t à se d i s l o q u e r , parfois la cu t i cu le 

se d é c h i r e et p a r l ' o u v e r t u r e , s ' é c h a p p e n t d e s s p e r m a t i e s ; ce 

qu' i l e n res te s ' agg lomère en m a s s e s confuses . L e s s p e r m a t i e s 

f in issent aus s i p a r d i s p a r a î t r e . D a n s la cavi té a ins i v idée , 

s e r p e n t e n t b i e n t ô t d e r a r e s f i l aments qu i s 'é lèvent d e la 

c o u c h e s t r o m a t i q u e . D e s m a s s e s b r u n e s d e t an in o x y d é ne 

t a r d e n t p a s à la r e m p l i r , a ins i qu 'e l les se d é p o s e n t d a n s 

t ou t e s les p a r t i e s n é c r o s é e s d e l 'aiguil le. P e n d a n t ce t te 

d é g r a d a t i o n , l a c o l o r a t i o n no i r e , b r i l l an t e de l ' enve loppe 

des s p e r m o g o n i e s s ' a t t énue , e l le dev ien t m a t e , p u i s b r u n e et 

de p l u s e n p l u s c la i re , en m ê m e t e m p s q u e s'affaissent ces 

o r g a n e s q u i , l ' a n n é e s u i v a n t e , f o n t . m o i n s rel ief et parfois 

m ê m e s o n t p e u p e r c e p t i b l e s . 

B ien q u e ce soit p r e s q u e t o u j o u r s à la face s u p é r i e u r e de 

l 'a igui l le q u e n a i s s e n t les s p e r m o g o n i e s et l e s pé r i thèces à la 

face i n f é r i e u r e , e x c e p t i o n n e l l e m e n t ces s i tua t ions p e u v e n t 

ê t re c h a n g é e s . C'est a ins i q u e j ' a i vu d e u x fois des pé r i ­

t h è c e s à la face s u p é r i e u r e e t des s p e r m o g o n i e s à la face 

i n f é r i e u r e . T r o i s fois, j ' a i r e n c o n t r é u n pé r i t hèce à la face 

s u p é r i e u r e , p a s a u - d e s s u s du s i n u s , m a i s u n p e u de côté . Il 

n 'y a v a i t a u c u n e fruct i f icat ion à la face in fé r i eure . Qua t r e 

fois, j ' a i r e n c o n t r é d e s a igui l les p o r t a n t , e n é té , à la face 

s u p é r i e u r e , d e s s p e r m o g o n i e s d é s o r g a n i s é e s , ce qui i n d i q u a i t 

u n e i n f ec t i on r e m o n t a n t à l ' année p r é c é d e n t e et à la face 

i n f é r i e u r e , a u x l ieu et p l a c e d e s pé r i thèces , des s p e r m o g o n i e s 

a d u l t e s q u i s 'é ta ient f o r m é e s p a r c o n s é q u e n t au p r i n t e m p s 

p r é c é d e n t . Enf in , su r d e u x a igui l les , j 'a i vu des s p e r m o g o n i e s 

d é s o r g a n i s é e s à la face s u p é r i e u r e et, à la face o p p o s é e , u n e 

a l t e r n a n c e de p é r i t h è c e s et de s p e r m o g o n i e s , les u n e s e t les 

a u t r e s en é v o l u t i o n (1 ) . S'il n ' es t p a s t r è s r a r e d e r e n c o n t r e r 

(1) Assez souvent, quand une fructification occupe sur l'aiguille une 
place qui ne lui est pas habituelle, l'irrégularité ne s'arrête pas là. 
D'autres anomalies , tel les que des réductions de dimensions ou des 
disposi t ions un peu différentes se manifestent encore. Ainsi, dans les 
cas dont il vient d'être question, où les aiguilles portaient à la face 
supérieure, des spermogonies désorganisées et à la face inférieure des 
spermogonies adultes, plus jeunes de un an, les spermatiophores de 
ces dernières, au l ieu d'être alignées sur une seule file, parallèle à 
l 'hypoderme, conformément à la disposition habituelle, formaient deux 
arcs partant du stroma et dont les extrémités effilées se rejoignaient 
vers le mil ieu de la voûte spermogoniale. 
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des a igui l les ayan t des s p e r m o g o n i e s , m a i s d é p o u r v u e s de 

pé r i t hèces , le cas i n v e r s e es t e x c e p t i o n n e l . Je n 'a i j a m a i s 

t rouvé d e p é r i t h è c e s su r les d e u x faces à la fois. J e r a p p e l l e 

ici les faits su ivan t s s igna lés p a r Har t ig . A N e u s t a d t - E b e r s -

wa ld , à la face s u p é r i e u r e d e s a igu i l l es a d h é r e n t e s , il ne se 

p r o d u i t j a m a i s d e s p e r m o g o n i e s et à la face o p p o s é e n ' a p p a ­

ra i s sen t q u e des p é r i t h è c e s . D a n s cet te l oca l i t é , c 'est s e u l e ­

m e n t s u r les a igui l les t o m b é e s q u e se p r o d u i s e n t l e s s p e r m o ­

gonies e t a lo r s le p l u s s o u v e n t s u r la face i n f é r i e u r e d e s 

aigui l les où elles ne se g r o u p e n t p a s , m a i s r e s t e n t i so lées et 

d i s s é m i n é e s . 

Les p é r i t h è c e s d e L. macrosporum s o n t , e n s ec t i ons 

t r a n s v e r s a l e s , v a g u e m e n t c u p u l i f o r m e s ; su r le fond de la 

coupe se d r e s s e n t p a r a p h y s e s e t a s q u e s . Ceux d e L. nervi-
sequum son t p lu tô t g l o b u l e u x o u o v o ï d e s . C o m m e c o n s é ­

q u e n c e de ce t te fo rme , l e u r s p a r a p h y s e s s o n t i n s é r é e s u n 

p e u d i f f é remment . E l l e s son t m o i n s r é g u l i è r e m e n t d i s p o s é e s 

q u e cel les d u L. macrosporum et f o r m e n t m ê m e u n é c h e v e a u 

d a n s la rég ion axi le . Vues en c o u p e s t r a n s v e r s a l e s , cel les 

qui s ' insèrent s u r les p a r o i s l a t é r a l e s de l ' o rgane , s ' é lèvent 

j u s q u ' à la v o û t e , t and i s q u e ce l l e s qui p a r t e n t de la b a s e , n ' y 

p a r v i e n n e n t g é n é r a l e m e n t p a s , d e so r t e qu ' i l s u b s i s t e , e n t r e 

cet te v o û t e et l ' e x t r é m i t é s u p é r i e u r e du g r o u p e des p a r a ­

physes e t des a s q u e s , u n e space p l u s ou m o i n s l a rge . 

L a p a r o i n o i r e des p é r i t h è c e s est m o i n s é p a i s s e d a n s le 

pa ras i t e du sap in q u e d a n s celui d e l ' ép icéa , s u r t o u t au s o m ­

m e t de la v o û t e . L ' épa i s s i s s emen t si c a r a c t é r i s t i q u e d e cet te 

rég ion , d a n s les p é r i t h è c e s de ce d e r n i e r , es t b i en m o i n s 

accusé d a n s ceux du p r e m i e r . 

La m a t u r a t i o n des p é r i t h è c e s et la d é s o r g a n i s a t i o n q u i 

lui succède p a s s e n t p a r les p h r a s e s s u i v a n t e s : 

Q u a n d les a sques , a p r è s s 'ê t re i n s i n u é e s e n t r e les p a r a ­

physes , se son t a l longées p e u à p e u , j u s q u ' à a t t e i n d r e l ' ex t r é ­

m i t é de celles-ci et pa r fo i s m ê m e à les d é p a s s e r , les s p o r e s 

son t émises p a r des pe r fo r a t i ons q u i se p r o d u i s e n t a u s o m m e t 

des a sques . E n m ê m e t e m p s q u e l q u e s bu l les d e gaz d e g r o s ­

s eu r s va r i ée s , s ' obse rven t assez s o u v e n t d a n s la m a s s e d e s 

p a r a p h y s e s et des a s q u e s . Ces bu l les s e r é u n i s s e n t et o n e n 
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voi t a s s e z f r é q u e m m e n t u n e g r o s s e qu i s é j o u r n e e n t r e les 

a s q u e s et la v o û t e . La pa ro i p é r i t h é c i a l e n e t a r d e pas à se 

p e r f o r e r à son s o m m e t , s ans d o u t e p a r su i te de la c o m p r e s ­

s ion e x e r c é e s u r elle p a r la bu l l e d e gaz, car il n 'es t pas r a r e 

d e la s u r p r e n d r e engagée en pa r t i e d a n s l ' ouver tu re et y 

r e s t e r u n ce r t a in t e m p s é t r ang lée (1) . 

L ' o u v e r t u r e s ' ag rand i t e n s u i t e et l ivre passage aux spores . 

Les a s q u e s v i d é e s s'affaissent a lors , m é l a n g é e s a u x p a r a ­

p h y s e s , d e s q u e l l e s on p e u t diff ici lement l e s d i s t inguer . La 

p r e s s i o n du gaz c o n t e n u d a n s l ' espace s u p é r i e u r , s 'exerce 

s u r ce t t e m a s s e confuse , fo rmée d e f i laments e m m ê l é s et 

c o n t o u r n é s , la c o m p r i m e d a n s s a pa r t i e m é d i a n e et lui 

d o n n e u n aspec t c u p u l i f o r m e . Ce qui res te des p a r a p h y s e s 

et des a s q u e s est évacué . F i n a l e m e n t la cav i té pér i théc ia le 

n ' e s t p l u s o c c u p é e , d a n s sa p a r t i e p ro fonde , que pa r u n e 

n i a s s e d e m y c é l i u m affaissée s u r e l l e - m ê m e e t en voie de 

d e s t r u c t i o n . P a r l a p e r f o r a t i o n l a rgemen t b é a n t e du s o m m e t , 

p é n è t r e n t des i m p u r e t é s e t du m y c é l i u m é t r ange r (2) . 

(1) D'où proviennent c e s bulles de gaz? Seraient-elles dues à un 
commencement de décomposit ion des paraphyses ? 

(2) La dehiscence des périthèces d u L . n e r v i s e q u u m est généralement 
regardée c o m m e due à l'humectation. Il est probable, d'après ce qui 
précède, que la compression, exercée sur la paroi apicale de l'organe 
par l e s bulles de gaz dont il vient d'être question, s'ajoute à l'action de 
l 'humidité. 
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D E U X I È M E P A R T I E 

V 

A i g u i l l e s p a r t i e l l e m e n t a t t e i n t e s 

Les a igui l les de s a p i n n e s o n t p a s t o u j o u r s a t t e i n t e s in té ­

g r a l e m e n t p a r L. nervisequum. Assez f r é q u e m m e n t , o n en 

r e n c o n t r e q u e l q u e s - u n e s q u i n e s o n t q u e p a r t i e l l e m e n t 

c o n t a m i n é e s . C'est a l o r s le p l u s s o u v e n t la p a r t i e t e r m i n a l e , 

s u r u n e p lus ou m o i n s g r a n d e l o n g u e u r , qu i r e c è l e l e p a r a ­

site, s o u s l ' inf luence d u q u e l e l le b r u n i t f o r t e m e n t , l a pa r t i e 

bas i l a i r e de l 'aiguille r e s t a n t v e r t e . E n t r e ces d e u x z o n e s , se 

t r o u v e parfo is u n l i se ré b r u n foncé , p r e s q u e n o i r , i m p r é g n é 

de t a n i n et de r é s i n e q u i s ' oppose a u p a s s a g e d u m y c é l i u m 

d a n s l a z o n e in fé r i eu re . Pa r fo i s , a u - d e s s u s d u l i s e r é , et lui 

é tan t con t i guë , o n r e m a r q u e u n e b a n d e de q u e l q u e s mil l i ­

m è t r e s de la rge , t r è s m y c é l i f è r e , b r u n g r i s â t r e , en vo ie de 

dess icca t ion . E l le p o r t e , t r è s r a r e m e n t , i l est v r a i , d e s p o n c ­

t u a t i o n s n o i r e s , d a n s l e s q u e l l e s o n r e c o n n a î t d e s s p e r m o -

gonies r u d i m e n t a i r e s , s u f f i s a m m e n t c o n f o r m é e s c e p e n d a n t , 

p o u r q u ' o n n e pu i s se h é s i t e r à y vo i r d e s f ruc t i f i ca t ions de 

L. nervisequum. Cet te b a n d e , p l u s a n c i e n n e m e n t et p l u s 

f o r t e m e n t c o n t a m i n é e q u e la z o n e b r u n e t e r m i n a l e , es t le 

siège d e l ' a t t aque . Au-des sous d u l i se ré et en c o n t a c t av ec lu i , 

se t r o u v e g é n é r a l e m e n t u n e a u t r e b a n d e de q u e l q u e s mi l l i ­

m è t r e s de l a rge , ve r t - j aunâ t r e , d o n t les é l é m e n t s v idé s o n t 

fourn i les m a t é r i a u x d u l i se ré . E n d e s s o u s s ' é t end le t issu 

res té ve r t . 

P o u r l ' in tel l igence des d e s c r i p t i o n s q u i v o n t s u i v r e , j ' a p ­

pe l l e ra i , à p a r t i r de l ' ex t rémi té d e l 'a igui l le : 

Zone contaminée, la z o n e b r u n e t e r m i n a l e ; 

Bande d'attaque, le t issu qui l u i fait su i t e ; 

Liseré de défense, le l i s e ré b r u n foncé ; 

Bande de réaction, la pa r t i e d e p a r e n c h y m e v e r t , s i tuée 

sous le l iseré et d o n t les ce l lu les on t fou rn i les é l é m e n t s du 

l i s e r é ; 
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(1) Cette bande a été brune, mais après dissolution, et entraînement, 
par l'eau pluviale, du tanin oxydé , elle devient grise, ainsi que cela 
arrive aux aiguilles mortes et au bois de sapin, après une longue expo­
sition à l'air extérieur. Ce caractère ainsi que l'abondance du my­
cél ium, indiquent que l'infection est plus ancienne dans cette bande 
que dans la zone brune terminale. 

Zone préservée, l e r e s t e d u p a r e n c h y m e ver t , d a n s lequel 

le m y c é l i u m n ' a p a s p é n é t r é . 

Ces d i v e r s e s ass ises se d i s t i n g u e n t p a r les ca rac tè res su i ­

van t s : 

Zone brune contaminée. — P a r e n c h y m e t rès chargé de 

t an in , c o l o r a t i o n n o i r e i n t e n s e p a r le p e r c h l o r u r e de fer, 

l a q u e l l e s ' é t end à la n e r v u r e . H y p h e s assez r a r e s , g rosses et 

s i n u e u s e s . P a s d ' a m i d o n . T r è s r a r e m e n t s p e r m o g o n i e s r u d i -

m e n t a i r e s de L. nervisequum. 

Bande d'attaque. — F i l a m e n t s mycé l i ens fins e t a b o n d a n t s . 

Tissu b r u n - g r i s â t r e , c o m m e n ç a n t à s e dessécher (1) . P a s 

d ' a m i d o n . Au n i v e a u d e cet te b a n d e q u i offre p e u de r é s i s ­

t a n c e , il s e p r o d u i t par fo is u n e r u p t u r e ; la pa r t i e t e r m i n a l e 

se d é t a c h e et il n e r e s t e p lus , accolés à l 'aiguille, que des 

f r a g m e n t s de ce t issu d e s s é c h é , b o r d a n t le l i seré de défense. 

Liseré de défense. — Cer t a ines cel lules son t dé formées , 

h y p e r t r o p h i é e s , d ' a u t r e s son t c lo i sonnées , résu l ta t de divi­

s ions i r r é g u l i è r e s , on y voi t par fo is des g r a i n s amylacés . 

T o u t c e t i ssu , i m p r é g n é de t a n i n et de rés ine , r appe l l e ce lu i 

qui s e p r o d u i t d a n s l e p a r e n c h y m e pa l i s sad ique , à la su i te 

d e c e r t a i n e s l é s i o n s ou au vo i s inage de plaies . Les d iv is ions 

c e l l u l a i r e s se f o r m e n t au con tac t du tissu res té sain, d a n s 

l e p a r e n c h y m e s o u s - h y p o d e r m i q u e , d a n s celui d e la n e r v u r e 

et m ê m e par fo i s d a n s les ce l lu les annexes des canaux rési­

n e u x . S u r les b o r d s d e ces l i serés a p p a r a i s s e n t quelquefois 

des s p e r m o g o n i e s de L. nervisequum a t r oph i ée s , m a i s enco re 

r e c o n n a i s s a b l e s . 

A c e s c a r a c t è r e s s i g n a l é t i q u e s , il y a f r é q u e m m e n t des 

v a r i a n t e s . C'est a ins i q u e l a b a n d e d ' a t t aque p e u t se con fondre 

avec l a z o n e c o n t a m i n é e , le l i se ré d e dé fense n e pas s 'hyper-

t r o p h i e r , ê t re p e u d i s c e r n a b l e ou m ê m e faire défaut et la 

b a n d e d e r é a c t i o n , s o u v e n t s ' accuser f a ib lement . A ces dif­

f é r e n t s é g a r d s , o n o b s e r v e b i e n des passages . 
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Bande de réaction. — P a r e n c h y m e v e r t - j a u n â t r e , n ' a y a n t 

n i a m i d o n , n i a m y l o s e , n i m y c é l i u m . Ce lu i -c i , a r r ê t é p a r le 

l i seré , n e s'est p a s r é p a n d u d a n s l e p a r e n c h y m e ver t , for­

m a n t la ba se de l 'a igui l le , d ' o ù le n o m de z o n e p r é s e r v é e . 

Mais l a p o r t i o n de ce p a r e n c h y m e c o n t i g u ë a u l i se ré s'est 

v idée p o u r le f o r m e r . L ' h y p e r t r o p h i e , l ' i m p r é g n a t i o n de 

t a n i n et de r é s i n e o n t é té la c o n s é q u e n c e de ce t te su ra l i ­

m e n t a t i o n p r o v o q u é e p a r la r é a c t i o n d u t i s s u sa in c o n t r e 

l ' a t te in te d u p a r a s i t e . 

A l ' a p p u i d e ce q u i p r é c è d e , j e va i s d é c r i r e q u e l q u e s 

e x e m p l e s , ex t ra i t s des n o t e s q u e j ' a i r e cue i l l i e s au c o u r s de 

m e s o b s e r v a t i o n s . 

28 avril 1909. — Aiguille présentant c inq régions s'étageant ainsi, à 
partir de l'extrémité : 1° une zone brune n'ayant que quelques hyphes ; 
2° une zone de quelques mil l imètres de longueur, moins brune, ren­
fermant plus de mycél ium que la première ; 3° une bande grise, dessé­
chée, très mycélifère, qu'on ne saurait hésiter à regarder comme ayant 
été le siège de l'attaque, parce qu'elle a bruni la première , étant main­
tenant décolorée et morte, et aussi parce que le parenchyme brun qui 
la surmonte, contient plus d'hyphes que la partie terminale et se trouve 
lui-même en voie de dessiccation. La progression du mycé l ium, à 
partir de la bande grise, est donc manifeste. Sous la bande d'attaque j 

se trouve le l iseré de défense, au-dessous duquel est l e parenchyme 
vert ou zone préservée. Une coupe oblique, pratiquée dans ce liseré, 
de manière à intéresser le parenchyme infecté et le t issu sain, permet 
de constater la présence de cellules volumineuses , déformées , à contour 
vaguement sinueux, qui, sur plusieurs points, renferment d'assez nom­
breux grains d'amidon. Les plus vo is ines de la zone verte sont impré­
gnées de tanin et de résine. Quelques-unes d'entre elles sont divisées 
par des cloisons, dont certaines disparaissent sous l'amas de résine et 
de tanin. Par suite de ce processus, le l iseré de défense est sensible­
ment hypertrophié. 

D a n s d ' au t r e s a igui l les p a r t i e l l e m e n t a t t e i n t e s , la z o n e 

c o n t a m i n é e n 'es t p a s e n t i è r e m e n t b r u n e , o n y r e m a r q u e des 

a n n e a u x a l t e r n a t i v e m e n t b r u n â t r e s e t v e r d â t r e s ; ce qui 

i n d i q u e u n é ta t d ' infec t ion m o i n s a v a n c é q u e ce lu i q u i v i en t 

d 'ê tre décr i t . L e p a r a s i t e n ' a p a s e n c o r e e n v a h i t o u t e la p a r t i e 

d e l ' o rgane s i tuée a u - d e s s u s d e la b a n d e d ' a t t a q u e . 

P a r con t r e , d a n s u n é ta t de c o n t a m i n a t i o n p l u s a n c i e n n e , 

l a z o n e t e r m i n a l e b r u n e se "décolore g r a d u e l l e m e n t , à p a r t i r 
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d e l a b a n d e d ' a t t a q u e et finit p a r ê t r e e n t i è r e m e n t gr ise ; 

m a i s s o u v e n t , a v a n t d ' en a r r i v e r là , e l le t o m b e pa r sui te de 

la r u p t u r e q u i se p r o d u i t au -dessus du l iseré . 

№ 15. — Aiguille dont la partie terminale est brun foncé et la partie 
basilaire verte. Entre ces deux régions, est un liseré de défense hyper­
trophié , dont le tissu est le siège d'une prolifération telle que les 
formes des cellules ne sont plus guère distinctes, par suite de l'amas 
de tanin et de résine qui les imprègne. Il s'y est produit même des 
perforations, dans lesquelles on aperçoit des plaques de résine dessé­

c h é e . Le mycé l ium est abondant dans ce liseré, des grains amylacés 
y sont disséminés, notamment dans les cellules palissadiques. Dans une 
préparation, on distingue une petite spermogonie, munie de sperma-
t iophores très courts, dont l'extrémité touche la voûte de l'organe, ce 
qui, faute de place, a empêché la production de spermaties. 

E n g é n é r a l , c 'est la p a r t i e t e r m i n a l e de l 'aiguil le q u i b r u n i t , 

la b a s e é t a n t i n d e m n e . C e p e n d a n t l ' inverse p e u t se p r o d u i r e . 

E n v o i c i u n e x e m p l e fourn i p a r u n e aiguil le recue i l l i e le 

15 m a i 1911 . 

№ 60. — Cette aiguille était brune sur les deux tiers inférieurs de sa 
longueur, l'extrémité étant verte. La partie brune renfermait beaucoup 
de mycé l ium, la partie verte n'en avait pas encore, mais on y voyait 
de nombreux grains d'amidon, bien plus que dans la partie brune. 
Entre les deux régions, se trouvait une zone de passage d'une teinte 
brun-roux, due au tanin oxydé. La chlorophylle en avait disparu. 
Dans cette zone, quelques hyphes seulement. La région brune, ayant 
été contaminée à l'automne précédent, comme les aiguilles intégrale­
ment brunes ou brunes seulement à l'extrémité, avait sa vitalité déjà 
réduite, au retour du printemps. Aussi devait-elle produire moins 
d'amidon que la partie restée verte. Mais la zone brun-roux de pas­
sage montre que l'infection se propageait vers l'extrémité de l'aiguille 
qui probablement n'aurait pas tardé à brunir intégralement, l'activité 
du m y c é l i u m étant excitée par l'amidon qui s'y trouvait, car aucun 
liseré de défense ne la protégeait. 

C e c a s d 'a igui l le à c o n t a m i n a t i o n basifuge est t rès r a r e , ce 

qu i t i e n t s a n s d o u t e à c e q u e , lo r squ ' i l se p r o d u i t , o n n e 

p e u t le s u r p r e n d r e q u e f o r t u i t emen t , l 'a iguil le s ' infectant 

r a p i d e m e n t d a n s t o u t e sa l o n g u e u r . 

L e s cas d ' in fec t ion pa r t i e l l e son t parfois p l u s c o m p l e x e s . 

Il p e u t y avo i r d e u x b a n d e s d ' a t t aque e t d e u x b a n d e s de r é a c -
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t ion , l ' une d 'e l les é t an t par fo is p e u d i s c e r n a b l e à l ' ex té r i eu r . 

Il a r r i v e auss i q u ' u n l i se ré d e d é f e n s e n 'es t p a s t o u j o u r s u n e 

b a r r i è r e i n f r anch i s sab le et p e u t se l a i s se r t r a v e r s e r p a r 

q u e l q u e s filaments m y c é l i e n s . J e vais d é c r i r e q u e l q u e s 

e x e m p l e s d e ces d i v e r s cas : 

№ 13. — Une aiguille est brun foncé dans sa partie terminale (zone 
brune). A la base de cette zone, sur une longueur de 2 à 3 mill imètres, 
se trouve une bande d'attaque brun grisâtre, presque sèche , r iche en 
mycél ium et en granules d'amylose, puis un l iseré presque noir (liseré 
de défense). Au-dessous de ce liseré est la bande de réact ion, commen­
çant à se dessécher. On y voit encore des restes d'amidon, mais pas 
de mycél ium. Au-dessous de cette bande s'étend la z o n e verte qui 
n'est plus amylifère, mais renferme de nombreux grains d'amylose. 
Dans la bande d'attaque, s'est concentré le mycé l ium, n'envoyant que 
de rares filaments à la zone terminale. Le parenchyme- l imite de cette 
zone a réagi par la formation du l iseré. La bande d'attaque, sous l'in­
fluence du mycél ium abondant qu'elle recèle, est désorganisée et en 
voie de dessiccation. La bande de réaction, vidée de son contenu, 
pour la formation du liseré, s'est flétrie et presque aussi desséchée 
que la bande d'attaque. Par suite du retrait dû à cette dess iccat ion, il 
s'est formé deux plissements à leur n iveau. 

№ 16. — Aiguille brune dans sa partie terminale (zone brune). Les 
hyphes y sont rares. Elle est l imitée par un l iseré de défense, sous 
lequel est la bande d'attaque. Vient ensuite un s e c o n d l iseré, puis une 
bande de réaction précédant la zone verte ou indemne . La bande 
d'attaque se reconnaît à l'abondance de son m y c é l i u m , ce qui en a 
entraîné la désorganisation rapide. Le liseré supérieur a été formé 
par la partie de la zone brune qui lui est contiguë, avant qu'elle ne 
brunît. C'est donc une bande de réaction, mais que rien ne décèle à 
l'extérieur, la coloration vert-jaunâtre qui caractérise ordinairement 
les bandes de réaction, étant ici masquée par le brunissement . Le 
second l iseré est dû à la seconde bande de réaction, alors qu'elle était 
encore amylifère, discernable cel le-là et précédant la z o n e verte. Les 
quelques hyphes qui se trouvent dans la zone brune proviennent de 
la bande d'attaque et ont dû y pénétrer soit avant, soit après l'appa­
rition du premier liseré. Dans ce dernier cas, il n'aurait pas constitué 
une barrière infranchissable, ce qui pourrait s'expliquer, ce l iseré 
ayant été formé par un tissu peu amylifère. 

Ce cas de d e u x l i serés r a p p r o c h é s est r a r e . P a r f o i s ceux-c i 

son t r e m p l a c é s p a r des p l i s s e m e n t s , e n t r e l e s q u e l s se t r o u v e 

la b a n d e d ' a t t aque d e s s é c h é e et p r e s q u e d é t r u i t e . Auss i est-

elle s o u v e n t le siège de r u p t u r e s et y a-t-il d é c u r t a t i o n d e 

l 'aiguil le d a n s s o n vo i s inage . 
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№ 17. — Aiguille présentant une zone terminale brune, limitée à sa 
partie inférieure par un liseré, sous lequel est la bande de réaction 
brun-verdâtre dont les cellules sont vides. A cette bande succède la 
zone verte qui se décolore, par suite d'un commencement de dessic­
cation. Son contenu a sans doute é té mis à contribution, mais à un 
moindre degré que la bande de réaction, pour former le liseré de 
défense, car si l'on n'y trouve plus d'amidon qui, du reste, pouvait y 
être assez rare, au moment de l'attaque, il s'y rencontre encore de 
l 'amylose, tandis que la bande de réaction ne renferme ni l'un ni 
l'autre. Ici la bande d'attaque qui d.evait occuper la base de la zone 
brune n e s'en distingue pas, l'attaque s'étant sans doute étendue, dès 
le début, à toute la partie terminale de l'aiguille. 

№ 18. — Aiguille présentant la succession des tissus suivants, à 
partir de l'extrémité : 

Zone brune.— Peu de mycél ium, pas d'amidon, passablement d'amy­
lose. 

Liseré supérieur. — Imprégnation massive de tanin oxydé, avec 
amas de résine brunie par ce tanin. 

Bande d'attaque. —- Brun grisâtre. Mycélium abondant. Plus d'amidon. 
Tissu dégradé. 

Liseré inférieur. — Semblable au l iseré supérieur. 
Bande de réaction. — Brun-jaunâtre, peu de tanin, pas de mycélium, 

ni d'amidon, ni d'amylose. 
Zone verte ou indemne. — Pas d'amidon, amylose abondant. La 

bande d'attaque a été formée par la partie contiguë de l'aiguille, avant 
son brunissement . Il a dû y avoir là une première bande de réaction, 
masquée ensuite par le brunissement. Ce liseré n'a pas été suffisam­
ment imperméable , pour empêcher la pénétration de quelques hyphes 
de la b a n d e d'attaque dans la zone supérieure ; ce qui a entraîné son 
brunissement. Le liseré inférieur a été formé aux dépens de la seconde 
bande de réaction. 

VI 

A i g u i l l e s e n par t i e s t ér i l e s , e n p a r t i e fruct i fères 

Le cas d ' infect ion pa r t i e l l e , s ans fructification, est le p lus 

f r é q u e n t . Mais il a r r ive assez s o u v e n t qu ' une aiguille soit 

en o u t r e a t t a q u é e , s u r u n a u t r e po in t , pa r le pa ra s i t e , sous 

la f o r m e fruct i fère . S a t e in te a lo r s pâlit , d a n s cet te région , 

s u r t o u t à la face s u p é r i e u r e . D e s s p e r m o g o n i e s a p p a r a i s s e n t 

su r c e t t e face et des p é r i t h è c e s s u r la face infér ieure . L ' a i ­

gui l le n e p e u t p lus ê t re r e g a r d é e c o m m e p a r t i e l l e m e n t 
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(1) Ces traces de spermogonies sont en général très rares. 

a t t e in te , m a i s c o m m e r e n f e r m a n t u n p a r a s i t e e n par t ie 

s tér i le , en pa r t i e fruct i fère . Voic i la d e s c r i p t i o n d e q u e l q u e s -

unes d e ces aigui l les : 

1°. — Une zone (a), occupant les deux tiers de l'aiguille, à partir de 
la base, est brun clair, le tiers supérieur (c) est brun foncé. On n'y 
voit aucune fructification. La première porte, au contraire, à la face 
inférieure, une file de périthèces, in terrompue en plusieurs points. 
Entre ces deux régions, s'en trouve une autre (b), l ongue de quelques 
millimètres seulement, brun clair aussi, mais sans fructifications appa­
rentes. Au-dessus d'elle est un liseré séparant la zone brun foncé de 
la zone brun clair. 

Zone (a). — Nombreux filaments mycél iens , la plupart incolores, 
fins et rectilignes, quelques-uns un peu plus gros, s inueux et brun-
clair. Amidon assez abondant, dans le parenchyme palissadique inco­
lore, de même, mais sur une moindre épaisseur, qu'à la face inférieure, 
dans le tissu sous-hypodermique. La bande' amylifère qui circonscrit 
ainsi le mésophylle est plus épaisse, au niveau de la voussure infé­
rieure, sur laquelle se trouvent les périthèces et s'amincit au contraire, 
sous le sinus de la face supérieure que recouvrent les spermogonies . 
Dans l es périthèces, les paraphyses sont onduleuses . Pas encore 
d'asques. L'aspect de ces organes est celui qu'ils ont au printemps 
de la seconde année. 

Zone (c). — Elle doit sa coloration au dépôt brun qui remplit tout 
le parenchyme, l 'épiderme et l 'hypoderme. Pas d'amidon. Petit amas 
de spermogonies atrophiées à la face supérieure (1). Sur un point de 
l'autre face, la cuticule est légèrement soulevée , l e stroma, qui avait 
commencé à s'y former, a disparu. 

Zone (b). - r - Brun clair, intercalée entre (a) et (c) . Comme la précé­
dente, mycélifère, amylifère, mais non fructifère, en apparence du 
moins . Cette zone se rencontre dans toutes les aiguilles où se distin­
gue une région brun clair fertile, suivie d'une région brun foncé 
stérile. Elle renferme moins d'amidon que la zone (a) ; cependant, 
comme cette substance s'y rencontre en certaine quantité, on pourrait 
être surpris de la stérilité de la zone (b). Un examen attentif au 
microscope, permet d'y constater assez souvent la présence de fructi-
cations incolores, atrophiées, se réduisant parfois à un s imple soulè­
vement de la cuticule. 

Il p e u t a r r i v e r q u e la z o n e f ruct i fère , au l ieu d e s ' é t e n d r e 

j u s q u ' a u bas de l 'aiguil le, s ' a r r ê t e à q u e l q u e d i s t a n c e et q u e 

la pa r t i e c o m p r i s e e n t r e ce p o i n t d ' a b o u t i s s e m e n t et l ' inser-
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(1) L'absence d'amidon dans les zones brun-foncé, stériles, n'est 
pas absolu. Il est masqué, dans quelques cas, par l'intensité de la 
coloration. J'en ai rencontré parfois, en faible quantité, mais alors 
aussi bien dans le mésophyl le que dans le tissu palissadique, car par 
suite d e l'absence de fructifications, il n'avait pas été attiré dans ce 
dernier. 

t ion d e l ' a igui l le s u r le r a m e a u , soit o c c u p é e p a r u n e z o n e 

b r u n e , s t é r i l e c o m m e cel le du s o m m e t . S e u l e m e n t , en t r e ces 

deux p a r t i e s , n e se voi t p a s d e l iseré de défense . Il est 

p r o b a b l e q u e , d a n s ce cas , le m y c é l i u m n'a p a s t r o u v é d a n s 

la p a r t i e i n f é r i e u r e de l 'aiguille, assez d ' amidon p o u r p o u v o i r 

f o r m e r d e s fruct if icat ions n o r m a l e s et qu'i l n'a pu en p r o ­

du i re q u e de r u d i m e n t a i r e s . La région bas i la i re d 'une 

a igui l le , s u r t o u t d a n s sa par t ie ré t réc ie , par laque l le elle se 

rel ie a u r a m e a u , es t p e u amyl i fè re . De ce q u e la zone b r u n 

clair d ' u n e a igu i l le , i n é g a l e m e n t a t te in te , n e r e n f e r m e pas 

d ' a m i d o n , t ou t en p o r t a n t q u e l q u e s fruct if icat ions, on ne 

s au ra i t en c o n c l u r e q u ' a u p a r a v a n t elle n 'é ta i t p a s amyl i fère , 

ca r si e l le ne l ' avai t p a s é té , la te inte de la face s u p é r i e u r e 

n ' a u r a i t p a s pâ l i . S e u l e m e n t cet a m i d o n , qui devai t ê t re 

peu a b o n d a n t , a é té c o n s o m m é p a r le pa ra s i t e . Ce cas p e u t 

se p r é s e n t e r auss i d a n s les a igui l les i n t é g r a l e m e n t f ruc t i ­

fères ( 1 ) . 

De m ê m e q u e ces d e r n i è r e s , les rég ions b r u n clair des 

a igui l les p a r t i e l l e m e n t fructifères, son t p a r s e m é e s q u e l q u e ­

fois d e t a c h e s b r u n e s , d u e s à des dépôts d e t a n i n o x y d é . 

Da ns l es d e u x cas , la cause p a r a î t ê t re la m ê m e . J 'en ai 

d o n n é p r é c é d e m m e n t u n e exp l i ca t ion . 

Par fo i s l ' a m i d o n fait défaut d a n s la z o n e fructifère, c o m ­

pr i se e n t r e les d e u x z o n e s s tér i les , t e r m i n a l e et bas i la i re , et 

d ' u n e t e i n t e p l u s foncée . Mais e n r e v a n c h e , o n y t rouve p lus 

de t a n i n q u e d a n s les a igui l les où cet te zone est amyl i fère . 

Ce t a n i n es t s u r t o u t loca l i sé d a n s les é l émen t s r en fe rman t 

h a b i t u e l l e m e n t de l ' a m i d o n : p a r t i e s u p é r i e u r e des ce l lu les 

p a l i s s a d i q u e s , ce l lu les a n n e x e s des canaux r é s i n e u x , p a r e n ­

c h y m e s o u s - h y p o d e r m i q u e de. la face in fé r ieure , p r i n c i p a ­

l e m e n t s o u s la n e r v u r e . Dans u n e x e m p l a i r e (n° 7), la z o n e 

b r u n e t e r m i n a l e avai t 10 mi l l . de long, la zone b run -pâ l e 

s té r i le , q u i lu i succéda i t 1 mi l l . , la zone fert i le , d e m ê m e 
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(1) Jé rappelle que j 'emploie ce terme pour désigner les fructifi­
cations atrophiées, parce que, sur les coupes transversales , elles 
apparaissent comme des fentes, parfois à peine dess inées , entre 
l'hypoderme et la cuticule soulevée par le parasite inclus dans l'épi­
derme et commençant à se développer en stroma-

teinte, faisant suite à cel le-ci 8 mil l . et la z o n e basilaire, 

stérile, plus foncée 7 mil l . Sur cette dernière, se voya ient des 

maculatures de tanin o x y d é . Entre chacune d e s zones basi­

laire et terminale brunes et la zone pâle intercalaire , se 

trouvaient des liserés de défense , d'un brun u n peu plus 

foncé, mais sans hypertrophie de p a r e n c h y m e et sans 

division cellulaire. D a n s le vo i s inage du l i seré supérieur, 

quelques cel lules amyli fères . 

2°. — Voici une autre aiguille n° 9 dont, seule, l 'extrémité, sur une 
longueur de un millimètre, est brun foncé et stéri le , le reste de 
l'organe étant brun clair et fructifère. Le tissu de cette zone si 
étroite est semblable à celui du parenchyme confinant au liseré-
limite des zones brunes plus étendues, dont il a été quest ion précé­
demment ; mycélium fin et abondant, nombreux grains d'amylose, pas 
d'amidon cependant. Le liseré de défense est plus imprégné de tanin 
oxydé, plusieurs de ses cellules sont amylifères, le mycé l ium y est 
plus abondant. Pas trace toutefois de division cellulaire. Puis vient 
une zone de 2 mill., brun clair et stérile. Un peu d'amidon dans la 
partie du parenchyme palissadique contiguë à l 'hypoderme. Dans la 
zone fructifère qui lui fait suite, les spermogonies n e sont repré­
sentées que par de petites saillies d isséminées sur la l igne médiane 
de la face supérieure. Elles consistent en fentes (1) très étroites, 
vides ou ne renfermant que quelques amas de tanin o x y d é et paraissent 
atrophiées. — Quant aux périthèces , les uns ont pris assez de dévelop­
pement, on commence à y voir des paraphyses ; mais d'autres sont 
réduits à une simple cavité entre la cuticule et l 'épiderme, rempli par 
une masse de stroma, imprégné de tanin. Ils sont aussi arrêtés dans 
leur évolution. Or, tandis que sous les premiers, se trouvent des 
cellules amylifères, on n'en aperçoit pas sous les seconds ; ce qui 
autorise à penser que c'est précisément à cette absence d'amidon 
qu'est due leur atrophie. 

J'ai fait remarquer que parfois, au-dessus du l iseré l imitant 

la zone terminale brune, se trouve une b a n d e de 2 à 3 mil l . , 

grise et desséchée , indiquant que là a été le p o i n t d'attaque. 

Quelquefois une bande semblable ( b a n d e de réact ion) s'ob-
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se rve s o u s le l i s e ré . L a n é c r o s e d e s o n t issu es t d u e à ce 

qu' i l a é t é épu i sé p o u r f o r m e r le l i seré . Ces d e u x b a n d e s 

s èches s o n t l i m i t é e s p a r d e u x p l i s , p r o v e n a n t d u re t ra i t du 

p a r e n c h y m e . 

Voic i e n c o r e q u e l q u e s e x e m p l e s : 

№ 29. — Une aiguille présente trois zones à peu près d'égales 
longueurs. Celle du mil ieu, stérile, est d'un brun plus foncé que les 
deux autres . Celle qui la surmonte est parsemée de quelques petites 
spermogonies isolées. Au-dessous d e la première, le sinus est recou­
vert d'une file étroite de spermogonies. A la face inférieure, en deçà 
et au delà de la zone brune, dans la ligne médiane, se trouvent des 
péri thèces , sous forme de petits traits interrompus. Le contraste entre 
la colorat ion accentuée de la partie stérile et la teinte claire des 
parties fertiles est frappant. 

№ 50. — Aiguille munie de l'anneau, stérile, brun foncé aux extré­
mités, chacune de ces zones occupant à peu près l e tiers de la 
longueur totale. La partie intermédiaire est brun clair, quelques 
petites spermogonies alignées au-dessus du sinus, occupent le milieu 
de la face supérieure . Quelques traits minces et noirs de périthèces 
se trouvent à la partie médiane de la face inférieure. Aucun liseré ne 
sépare ces trois zones . Plusieurs maculatures se remarquent sur la 
zone infér ieure . 

N u 51 . — Autre aiguille, sans fructifications dans la zone brun foncé 
qui o c c u p e les trois quarts de la longueur, à partir d u sommet. La 
base, d'un brun clair, est munie d'une file de très petites spermogonies, 
et à la face inférieure d'une ligne étroite de périthèces. Les spermo­
gonies, quoique plus exiguës qu'à l'état normal, sont bien constituées, 
pourvues de spermatiophores et d e spermaties. Celles d'entre elles 
qui se trouvent plus haut, au voisinage de la région brun foncé, sont 
plus pet i tes et finissent par ne plus être formées que de fentes renfer­
mant un p e u de stroma bruni. Les périthèces sont encore à l'état de 
stroma. Pas de l iseré défensif entre les deux zones. 

N' 52. — Autre aiguille brun foncé dans la région moyenne et sur 
la moitié environ de la longueur totale. Les deux extrémités brun-
clair portent une file de très petites spermogonies et une file de petits 
périthèces . Maculatures sur les deux faces dans la région inférieure. 
Pas d e l iseré entre les diverses zones . De même que dans les deux 
aiguilles précédentes , pas d'amidon dans le tissu palissadique des 
régions claires, mais le brunissement ne s'étendant pas à tout le 
parenchyme, on est autorisé à en conclure que la zone incolore de ce 
tissu a renfermé un peu d'amidon, lequel a été consommé par les 
fructifications 
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№ 53. — Aiguille n'ayant qu'un arnas de quelques spermogonies 
très petites et, sur un tiers environ de la nervure, u n e raie noire 
assez saillante, semblant indiquer la présence de péri thèces assez 
avancés. Une section transversale montre des spermogonies de 
dimensions moyennes et bien const i tuées , avec spermat iophores et 
spermaties, une autre, voisine de la première, des spermogonies 
réduites à des fentes remplies de dépôts bruns. Sur d'autres coupes, 
les spermogonies ont des dimensions à peu près ordinaires, mais 
elles sont obstruées par des matières brunes . En somme, dans cet 
amas de spermogonies, il en est qui ont une constitution normale, 
d'autres sont atrophiées et contiennent du tan in; les unes ont des 
dimensions ordinaires, les autres des dimensions exiguës ; ce qui 
indique des arrêts à divers stades du développement . 

Quant aux périthèces, à l'endroit de la face inférieure correspondant 
aux spermogonies de la face supérieure, aucune saillie n e se remarque 
même à la loupe et cependant au microscope , on voit des fentes remplies 
de matière brune. En revanche, la saillie noire qu'on avait prise pour 
une ligne périthéciale, n'est qu'un amas de tanin, en partie oxydé, 
occupant toute la voussure. Les périthèces sont cependant repré­
sentés çà et là, par des soulèvements de l 'épiderme contenant du 
stroma bruni. La présence de spermogonies atrophiées , et d'autres 
de dimensions exiguës , mais const i tuées normalement , est assez 
fréquente dans les amas de petites spermogonies . Au delà de celles-ci 
et logées dans le sinus de l'aiguille o ù l'œil nu ne voit aucune trace 
de iructifications, se trouvent souvent de ces organes réduits à des 
fentes. 

N° 54. — Deux aiguilles qu'on avait distinguées par des fils fixés 
près de leur insertion, au mois de mai, alors qu'elles étaient brunes, 
sont recueillies le 25 octobre. L'une d'elles a des spermogonies v ides 
ou réduites à des fentes brunies et atrophiées. Les péri thèces ont des 
dimensions normales, mais ne sont encore formés que de stroma. 
L'autre aiguille a aussi des spermogonies dont le contenu a disparu ; 
les unes ont des dimensions normales, les autres sont atrophiées . 

On ne voit, même à la loupe, aucune trace de péri thèce , mais au 
microscope, on aperçoit, contre la voussure, une fente très mince, 
remplie de dépôt brun, tout le long de la nervure, sans faire saillie à 
aucun endroit. Dans le bas de l'aiguille, cette fente est seulement un 
peu moins large. Des périthèces peuvent donc, sur toute la longueur 
d'une aiguille, être formés par une bande mince de stroma, remplis­
sant le vide dû à un simple soulèvement d e la cuticule. Le parenchyme 
de cette aiguille est complètement désorganisé. Sur certains points, 
sa coloration brune est si intense qu'elle vire presque au noir. Le 
perchlorure de fer colore encore un peu ce tissu, mais moins forte­
ment qu'un tissu en moins mauvais état, ce qui prouve que la pro­
portion de tanin libre avait diminué par rapport à cel le de tanin 
oxydé. 
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B U L L E T I N DES SÉANCES — N* 2 . 9 

D a n s l es a igu i l l es p r é c é d e n t e s , en p a r t i e s tér i les , en 

par t ie fer t i les , a u x s p e r m o g o n i e s b i e n c o n s t i t u é e s , q u o i q u e 

pe t i tes , en s u c c è d e n t d ' au t r e s p l u s exiguës e n c o r e , d ' au t r e s 

enfin q u i , d é p o u r v u e s d e s p e r m a t i o p h o r e s et de s p e r m a t i e s , 

r é d u i t e s à d e s i m p l e s f en tes et i m p r é g n é e s d e dépô t s b r u n s , 

ne p e u v e n t p l u s ê t r e c o n s i d é r é e s q u e c o m m e d e s o r g a n e s 

a t r o p h i é s . Là e n c o r e o n r e m a r q u e u n e c o r r é l a t i o n e n t r e la 

t e n e u r èn a m i d o n et l ' évolu t ion des fructifications. La pa r t i e 

d é c o l o r é e du p a r e n c h y m e pa l i s sad ique qui doit sa p â l e u r à 

la p r é s e n c e de l ' a m i d o n , n e se d i s t ingue p lus aux ex t rémi té s 

des z o n e s c la i res , a v o i s i n a n t l e s zones b r u n e s . 

E n s e b a s a n t s u r ce t te p é n u r i e d ' a m i d o n , a t tes tée p a r le 

pet i t n o m b r e e t l 'exiguï té d e s fruct i f icat ions, on p e u t expli­

que r , a i n s i qu ' i l sui t , l a f o r m a t i o n de ces z o n e s a l t e rna t i ­

v e m e n t b r u n foncé e t s té r i les o u b r u n c la i r et fert i les. 

L 'a igui l le a y a n t b r u n i e n t i è r e m e n t à la fin d e l 'h iver ou au 

p r i n t e m p s , n e pâ l i t e t n e fructifie ensu i t e q u e d a n s les 

e n d r o i t s o ù se f o r m e d e l ' a m i d o n . E l le res te b r u n e d a n s c e u x 

où l ' a m y l o g e n è s e n e se p r o d u i t pas . Il n e s e m b l e pas q u e le 

b r u n i s s e m e n t pu i s se r e m o n t e r à l a fin de l'été p r écéd en t , 

c o m m e ce la a l i eu d a n s les a igui l les stéri les, car on ne 

s a u r a i t g u è r e a d m e t t r e q u ' a p r è s un b r u n i s s e m e n t d e s ix à 

hui t m o i s , la ce l lu le à c h l o r o p h y l l e a i t conse rvé assez de 

v i ta l i té p o u r p r o d u i r e d e l ' a m i d o n . Il est d o n c p l u s p r o b a b l e 

q u e l 'a igui l le , infectée au c o u r s d e l ' a u t o m n e , n 'a i t b r u n i 

q u e p l u s i e u r s m o i s a p r è s . Il y a u n e re la t ion mani fes te , 

d ' une p a r t e n t r e l a d é c o l o r a t i o n d e la face s u p é r i e u r e de 

l 'a igui l le e t l ' a c c u m u l a t i o n d ' a m i d o n d a n s le p a r e n c h y m e 

p a l i s s a d i q u e e t d ' au t r e p a r t e n t r e l a d é c o l o r a t i o n et l ' appa­

r i t ion d e s f ruct i f ica t ions . Cel les-ci n e se p r o d u i s e n t que su r 

les a igu i l l e s d é c o l o r é e s e t l a d é c o l o r a t i o n n 'es t que le 

r é s u l t a t d e la p r é s e n c e de l ' a m i d o n . 

VII 

A t r o p h i e d e s f ruc t i f i ca t ions 

On v i e n t de vo i r q u e les fruct if icat ions p e u v e n t s u b i r d'assez 

n o m b r e u s e s mod i f i ca t i ons , s o u s le r a p p o r t d e l e u r n o m b r e , 
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d e l e u r s d i m e n s i o n s et d e l e u r d i s p o s i t i o n s u r l ' a igui l le , sui­

van t les c o n d i t i o n s de n u t r i t i o n q u ' e l l e s y r e n c o n t r e n t . O n a 

vu auss i q u e parfois la m a r c h e d e l e u r d é v e l o p p e m e n t n 'est 

pas s i m u l t a n é e aux d i v e r s n i v e a u x . D a n s t o u t e s ces var ia ­

t ions , il n 'é ta i t q u e s t i o n q u e d e f ruc t i f i ca t ions n o r m a l e s ou 

tou t a u p l u s r e t a r d a t a i r e s . 

Mais il est d e s c i r c o n s t a n c e s où e l les ne p a r v i e n n e n t pas 

au t e r m e d e l e u r é v o l u t i o n et se t r o u v e n t a r r ê t é e s à différents 

s t ades de l eur c r o i s s a n c e . Enf in , il n 'es t pas r a r e de r e n c o n ­

t r e r d e s a igui l les p r é s e n t a n t d e s r é g i o n s , p l u s ou m o i n s dél i ­

mi t ée s , où le c h a m p i g n o n est t a n t ô t s t é r i l e et t a n t ô t fructi­

fère. Ce son t ces a spec t s p a r t i c u l i e r s d u p a r a s i t i s m e q u e j e 

vais p a s s e r en r e v u e , en m ' a p p u y a n t s u r d e n o m b r e u x 

e x e m p l e s . L ' é tude de ces v a r i a t i o n s p a t h o l o g i q u e s est i n s ­

t ruc t ive , en ce qu 'e l le fait p e u t - ê t r e m i e u x e n c o r e r e s s o r t i r 

q u e cel le d e l 'état n o r m a l , l ' in f luence d u rô l e a l i m e n t a i r e de 

la p l a n t e hosp i t a l i è r e s u r la b io log ie du p a r a s i t e . 

§ 1..— Aiguilles à fructifications presque toutes atrophiées 

№ 19. — Aiguille ne présentant que quelques spermogonies éparses, 
isolées, de très petites dimensions et deux ou trois amas de périthèces, 
sous forme de petits traits noirs, interrompus, entre lesquels se voient 
de légères saillies à teinte claire. Ces saillies qui, à l'œil nu, pour­
raient être regardées c o m m e appartenant à la nervure, ne sont dis­
cernables qu'à la loupe. Au microscope, on reconnaît en elles des péri­
thèces de fort petites dimensions, réduites au stroma, paraissant 
atrophiées et même en dégénérescence, car ce stroma présente des 
lacunes, ce qui ne se voit pas dans un stroma en bon état. L'enveloppe 
de ces périthèces est faiblement colorée. Plusieurs des traits noirs, 
intercalés entre les traits incolores semblent être aussi des périthèces 
atrophiés, car l'état des spermogonies est automnal et, à cette époque 
de l'année, les périthèces, s'ils avaient eu une évolut ion normale, 
devraient être plus développés. Les spermogonies sont petites et rem­
plies de dépôts bruns de tanin ; elles ont dépassé l'état de maturité. 
Le parenchyme de l'aiguille est entièrement brun et ne renferme 
aucune réserve d'amidon ; mais de petits espaces incolores , subsistant 
dans le haut du tissu palissadique ainsi que dans les angles de l'organe, 
au voisinage des canaux résineux et sous les périthèces; attestent 
qu'auparavant ces espaces étaient amylifères. 

N« 20. — Aiguille portant, à l'extrémité de la face supérieure, quel ­
ques ponctuations noires, isolées, puis au-dessous et jusqu'à la base, 
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(1) Par soulèvement de l 'épiderme, il ne faut entendre que le soulè­
vement de la calotte supérieure des cellules épidermiques, tandis que 
la calotte inférieure demeure adhérente à l'hypoderme. 

une bande noire, très étroite, recouvrant le sinus, interrompue sur 
quelques points . Les spermogonies isolées sont vides ou ne renferment 
que que lques dépôts bruns. Celles dont l'ensemble forme la bande 
noire, ont été arrêtées dans leur évolution, car elles ne consistent 
qu'en étroi tes cavités, remplies d'amas bruns. Les périthèces repré­
sentés par d e s traits noirs sont encore à l'état de stroma et paraissent 
atrophiés, car ce stroma est bruni par du tanin oxydé. 

№ 20bis. — Dans plusieurs aiguilles, les spermogonies sont poncti-
formes, ayant de très courts spermatiophores, mais pas de spermaties, 
qui ont sans doute disparu. Dans ces aiguilles, de même que dans 
celles dont il vient d'être question et d'autres analogues, l'amidon fait 
entièrement défaut et le parenchyme est brun, jusque sous l'hypo-
derme. 

№ 22. — Aiguille présentant une ligne noire, à peine visible dans le 
sillon longitudinal , formée de spermogonies atrophiées, réduites, sur 
sections transversales, à de simples fentes que remplissent des dépôts 
bruns. 

№ 23. — Aiguille ne portant qu'un amas exigu de spermogonies, 
vers le mi l ieu de la face supérieure. A la face opposée, petits péri­
thèces réduits au stroma et envahis par des dépôts bruns. Ainsi cette 
aiguille est presque stérile, n'ayant que quelques petites spermogonies 
et des péri thèces atrophiés. 

№ 24. — Aiguille portant, vers le milieu de la face supérieure, de 
chaque côté du sinus et sur un espace restreint, un amas de très 
petits po ints , à peine discernables. Ce sont des spermogonies rudimen-
taires, reconnaissables à de simples soulèvements de l'épiderme et de 
la cuticule (1). Dans les fentes ainsi produites, se trouvent de petits 
amas d'hyphes pigmentées en noir et des dépôts bruns de tanin. A la 
face inférieure, se trouve une file périthéciale, très étroite, formée par 
un stroma, sans paraphyses et imprégnée d'amas bruns. Spermogonies 
et pér i thèces sont atrophiés. Le parenchyme de l'aiguille, complète­
ment dépourvu d'amidon, est entièrement brun. 

№ 25. — Aiguille brun clair, mince ligne brune de spermogonies, 
étroite file de périthèces, d'une teinte un peu plus foncée. A l'examen 
microscopique, spermogonies et périthèces se ressemblent, au point 
qu'on pourrait les confondre si les faces de l'aiguille ne servaient à les 
distinguer. 

Les deux sortes d'organes sont en effet représentées, en coupes 
transversales, par de petites poches peu saillantes, ne renfermant que 
des débris de mycél ium, imprégnés de pigment noir et de tanin oxydé, 
lequel rempl i t aussi les cel lules épîdermiques et hypodermiques. Ici 
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encore les fructifications sont atrophiées, mais contrairement à ce qui 
avait l ieu pour les aiguilles précédentes , l'amidon est assez abondant 
dans le parenchyme palissadique et sous la file des petits périthèces . 
L'atrophie des fructifications ne semble pas due, cette fois, à la pénurie 
d'amidon. La persistance de cette substance provient sans doute de 
ce qu'elle n'a pas été consommée par les fructifications restées rudi-
mentaires. 

№ 25 1 , i s . — Autre aiguille, semblable à la précédente . Mais elle ne 
renferme plus d'amidon. Le parenchyme pal issadique est entièrement 
brun, du moins ce qu'il en reste, car beaucoup de cel lules ont été 
détruites par le parasite. Nombreuses maculatures de tanin, 

№ 30. — Aiguilles portant de très petites spermogonies poncti formes, 
isolées, les unes des autres, à des distances variables, encore à l'état de 
stroma. Elles sont presque imperceptibles , ne se laissant soupçonner , 
sur des coupes transversales, que par des fentes étroites et de légers 
soulèvements de l'épiderme. Ligne noire de périthèces , également à 
l'état de stroma, mais plus développés que les spermogonies . Celles-ci 
qui, normalement, devraient être plus avancées dans leur évolution 
que les périthèces, sont peut-être atrophiées, ce qui du reste semble­
rait confirmé par la présence des amas de tanin qu'elles renferment. 
Mais les périthèces, bien que leurs paraphyses ne soient pas encore 
formées, pourront se développer l'année suivante. Leur atrophie n'est 
pas certaine. Cette, aiguille ne renferme plus d'amidon. Le parenchyme 
est brun jusqu'à l 'hypoderme. 

№ 31. — Aiguille d'un brun très clair. Ligne brune de fines spermo­
gonies, interrompue par places , sur de courtes distances. De chaque 
côté de cette ligne, des taches presque noires proviennent d'épanche-
ments de tanin. Ces spermogonies sont réduites au stromá, parfois 
elles ne sont représentées que par une fente remplie de dépôts bruns. 
Ligne fine, noire, de périthèces, plus développés que les spermogo­
nies, n'étant cependant encore formés que par du stroma, imprégné 
de tanin, indice que leur développement est enrayé. Contrairement à 
la plupart des aiguilles précédentes, celle-ci renferme beaucoup 
d'amidon dans le parenchyme palissadique, principalement dans les 
angles.. A la partie inférieure, le brunissement s'étend jusqu'à l 'hypo­
derme, sauf entre cet hypoderme et la nervure, dans la voussure dont 
les cellules sont amylifères. C'est à cette abondance d'amidon que 
l'aiguille doit sa nuance claire. Elle provient sans doute de ce que les 
fructifications, enrayées dans leur développement, par une cause indé­
terminée, n'en ont pas fait emploi. L'état des fructifications indique 
que c'est dans le courant de juin qu'elles ont cessé de croître . Il 
semble que l'aiguille ait péri à cette époque, car le déve loppement de 
son parenchyme paraît s'être aussi arrêté. Les parois cellulaires sont 
restées minces. Les coupes se font difficilement et se brisent en petits 
fragments. 
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No 31 bis. — Une autre aiguille, très petite, occupant la base d'un 
rameau, présente la m ê m e particularité. Elle est peu colorée et rela­
tivement très amylifère. Bande brune, mince et sinueuse de spermo­
gonies, peu saillante, n'étant formée que de stroma. Les périthèces 
forment une ligne plus cont inue; ils sont pourvus de paraphyses. 
L'abondance d'amidon semble due à la même cause que dans l'aiguille 
précédente. L'aiguille est sans doute morte, depuis un certain temps, 
car le t issu en est très fragile, se brisant sous le rasoir. 

§ 2. — Aiguille portant à la fois des fructifications normales 
et des fructifications atrophiées 

D a n s l es a igui l les q u i v i e n n e n t d ' ê t re déc r i t e s , t ou tes les 

f ruc t i f ica t ions é ta ien t a t r o p h i é e s . Mais il a r r i ve parfois q u e , 

su r la m ê m e a igui l le , s e r e n c o n t r e n t d e s fructifications n o r ­

m a l e s et d ' a u t r e s , a r r ê t é e s d a n s l e u r d é v e l o p p e m e n t . C'est ce 

q u e m o n t r e n t les o b s e r v a t i o n s su ivan tes : 

№ 26. — Aiguille couverte de maculatures, portant une bande étroite 
et peu saillante de spermogonies , confinées dans le sinus. Elles doivent 
être regardées c o m m e atrophiées. Un peu d'amidon à la partie supé­
rieure des cellules palissadiques. Plusieurs coupes, faites à quelques 
mil l imètres de distance, ont le même aspect. Les périthèces, au con­
traire, sont en bon état, assez développés, quoique encore à l'état de 
stroma. 

№ 27. — Aiguille portant de nombreuses maculatures aux angles. 
Fine bande de spermogonies dans le sinus, en outre quelques sper­
mogonies i so lées sur les côtés de cette bande. Les unes et les autres 
ne consistent qu'en fentes étroites, remplies de dépôts bruns. Sur cer­
tains points , leur présence n'est décelable que par des décollements 
de l 'épiderme. Les périthèces sont, au contraire, assez développés, 
leurs paraphyses sont bien accusées, mais encore rectilignes, indice 
que l'aiguille a été réco l tée en automne. Or, à cette saison, les sper­
mogonies , si elles étaient normales, devraient non seulement avoir 
atteint leurs dimensions , mais encore être près de s e désorganiser. 
Comme elles sont à l'état rudimcntaire, on doit en conclure qu'elles 
ont subi un arrêt de développement. Examinée sur un autre point, 
cette aiguille n'offre pas de spermogonies et les périthèces n'ont pas 
encore formé de paraphyses. L'évolution des fructifications subit donc 
parfois d'assez sensibles variations dans une même aiguille. 

№ 44. — On examine plusieurs coupes transversales d'une aiguille, 
faites à divers niveaux. Sur un point, les spermogonies ont leurs sper-
mat iophores bien alignés et se continuant au-dessus du sinus. On 
aperçoit ceux-c i nettement, bien qu'ils soient un peu embrumés par 
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une légère pigmentation due à ce que la coupe a intéressé une cloison. 
Mais si, entre le sinus et la partie supérieure de l 'épiderme soulevée, 
se trouvait juste assez d'espace pour permettre aux spermatiophores 
de se développer, il n'en restait plus suffisamment pour que les sper-
maties pussent se former. Ainsi, tandis que la rangée de spermatio­
phores se prolongeait sans interruption, au-dessus du s inus, les sperma-
ties formaient, de chaque côté, deux groupes séparés. Immédiatement 
au-dessous, la disposition de l'appareil spermogonial est modifié. A 
droite du sinus, se trouve une spermogonie à spermat iophores , tandis 
qu'à gauche, on ne voit plus que deux fentes de m ê m e capacité, sépa­
rées par une cloison et remplies de stroma. A un mil l imètre au-des­
sous, la disposition est encore changée. La fente de gauche est un peu 
moins étroite, la spermogonie de droite est complètement envahie 
par un dépôt brun. Immédiatement au-dessous, cet amas n'occupe 
plus qu'une partie de là cavité, remplie par du stroma, sans qu'il y ait 
trace de spermatiophores. Ainsi, à quelques mil l imètres d'intervalle, 
il y" avait des spermogonies avec spermatiophores et spermaties, 
d'autres avec spermatiophores sans spermaties, des spermogonies 
sans spermatiophores, enfin des spermogonies atrophiées. 

№ 28. — Aiguille portant quelques petites spermogonies , ' massées 
sur un point de la face supérieure, en dehors du sinus. Il n'y en a pas 
au-dessus de celui-ci. Malgré leurs dimensions exiguës, elles sont bien 
conformées, renfermant des spermatiophores et au-dessus, des débris 
de spermaties. Elles paraissent être en dégénérescence, car elles sont 
brunies par places. A la face inférieure, le périthèce est représenté 
par un trait noir, formé d'un peu de stroma. Plus d'amidon. L'aiguille 
est entièrement brune. 

E n c o m p a r a n t les a igui l les p a u v r e s en f ruct i f ica t ions , 

c o m m e celles d o n t il v i en t d ' ê t re q u e s t i o n , d a n s les pages 

p r é c é d e n t e s , à celles q u i son t p o u r v u e s d e f ruct i f ica t ions 

n o m b r e u s e s et b i en d é v e l o p p é e s , on est f r a p p é p a r la co lo­

ra t ion b r u n e p lus foncée des p r e m i è r e s ; ce q u i t i e n t d ' a b o r d 

à ce q u e n o n s e u l e m e n t le c o n t e n u des ce l lu les y es t p l u s 

b r u n , m a i s e n c o r e à ce q u e l es p a r o i s le s o n t auss i , e n ­

suite à ce q u e le p a r e n c h y m e n e r e n f e r m e p r e s q u e a u c u n e 

r é se rve a m y l a c é e et, p a r c o n s é q u e n t , a u c u n e p a r t i e i n c o ­

lo re , enfin à ce q u e les filaments m y c é l i e n s , p l u s s i n u e u x et 

p l u s g ros , b r u n i s s e n t , e n s ' i m p r é g n a n t e u x - m ê m e s d e t a n i n 

oxydé . D a n s les a igui l les amyl i fè res , au c o n t r a i r e , e t fructi­

fères, le m y c é l i u m , b i e n a l i m e n t é , est p l u s fin et p l u s a b o n ­

dan t ; la p r o d u c t i o n de t a n i n , c o m m e déche t de la r é s o r p t i o n 

de l ' a m i d o n , y est p a r su i t e , p l u s r e s t r e i n t e . D a n s les a igu i l l es 
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s té r i l es , la c o l o r a t i o n b r u n e est p lus in tense e n c o r e q u e d a n s 

les a igu i l l e s p a u v r e s e n fructif ications. Le m y c é l i u m y est 

e n c o r e p l u s r a r e , f o r m é de f i l aments p lu s g ros . 

VIII 

L e s p é r i t h è c e s s o n t p l u s f r é q u e m m e n t a t r o p h i é s 

q u e l e s s p e r m o g o n i e s 

№ 33. — Aiguille portant au-dessus du sinus une bande noire, formée 
de deux files de spermogonies vidées, dont les cavités sont occupées par 
des dépôts de tanin. D'après les dimensions de ces cavités, les sper­
mogonies semblent avoir atteint l'état adulte, avant de se désorganiser. 
Aucun trait noir ne semble indiquer la présence de périthèces. Et 
cependant l'examen microscopique permet d'y reconnaître de légères 
saillies, dans lesquelles l 'espace compris entre la cuticule et l 'hypo-
derme est obstrué par des dépôts bruns. Tout le parenchyme est brun. 
Pas d'amidon- Les périthèces sont atrophiés. 

№ 34. — Aiguilles portant de chaque côté du sinus une file de sper­
mogonies , dans lesquelles on voit des restes des spermatiophores. La 
plupart sont vides et obstruées par des amas bruns. Les périthèces 
forment à la face inférieure des traits noirs, assez allongés, quoique 
interrompus par places. Leur développement a dépassé un peu, en 
coupe transversale, celle d'une simple fente, leur stroma est en désor­
ganisation et envahi par du tanin. Les spermogonies ont achevé leur 
évolution, mais les périthèces ont été arrêtés de bonne heure dans la 
leur. Brunissement complet du parenchyme. 

№ 38. — Les spermogonies de plusieurs aiguilles récoltées en sep­
tembre, sont trouvées vides, ne renfermant plus que quelques hyphes 
et des dépôts bruns. Elles ont atteint les dimensions normales. Au 
contraire, les périthèces, examinés à différents niveaux, sont atrophiés, 
n'étant formés que de petits amas de stroma, lesquels ne sont même 
plus guère apparents, masqués qu'ils sont par du pigment noir et du 
tanin oxydé . Sur plusieurs points, on ne voit qu'une fente ou un sou­
lèvement à peine perceptible de l'épiderme. 

№ 48. — Dans deux aiguilles, les spermogonies ont, sur certains 
points , perdu leur contenu qui est remplacé par des dépôts de tanin, 
tandis que d'autres ont encore leurs spermatiophores. Pour celles-ci, 
on peut assurer qu'elles sont parvenues à l'état adulte, mais on ne 
saurait être aussi affirmatif à l'égard des premières, surtout quand 
elles sont petites, ainsi que cela a lieu au sommet et à la base du 
l imbe. Elles peuvent, dans ce cas, s'être atrophiées de bonne heure, 
c o m m e elles peuvent aussi avoir produit des spermogonies et des 
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spermaties très exiguës, qui auraient ensuite disparu. C'est seulement 
pour celles qui ont atteint des d imens ions à peu près normales qu'on 
peut être fixé. 

Il n'en est pas de même des périthèces qui sont très petits, ne pré­
sentant parfois qu'une fente. Des dépôts bruns les remplissent. Ils sont 
certainement atrophiés, car les spermogonies , ayant terminé leur déve­
loppement, les périthèces, si leur évolution ne s'était pas arrêtée, 
devraient avoir de plus grandes d imens ions . L'oxydation de tanin 
qu'ils contiennent est du reste un signe de nécrose. 

№ 49. — Les spermogonies d'une aiguille ont atteint d'assez grandes 
dimensions, mais elles ont perdu leur contenu qui est remplacé par 
des dépôts bruns. On ne peut être certain si ces organes ont terminé 
leur évolution. Tout ce que l'on peut dire, c'est que s'ils ont été 
arrêtés dans leur développement, c'est dans une phase assez avancée. 

Pour les périthèces, on ne saurait hésiter, ils sont certainement 
atrophiés ; car, non seulement ils n'ont que de très pet i tes dimensions, 
comparativement à celles des spermogonies , mais encore ils sont rem­
plis de dépôts bruns. 

De ces q u e l q u e s e x e m p l e s s ' a j ou t an t à b i e n d ' a u t r e s , il y 

a l ieu d e c o n c l u r e q u e les p é r i t h è c e s s o n t p l u s f r é q u e m m e n t 

a t r o p h i é s q u e les s p e r m o g o n i e s , ce qu i p e u t s ' e x p l i q u e r p a r 

les c o n s i d é r a t i o n s s u i v a n t e s : se f o r m a n t les p r e m i è r e s , à 

cause d e l eu r vo i s inage i m m é d i a t d u p a r e n c h y m e e n pal is ­

sade , t r è s amyl i fè re , les s p e r m o g o n i e s a c c a p a r e n t u n e g r a n d e 

p a r t i e d e cet a m i d o n et n e l a i s sen t à la d i s p o s i t i o n d e s pé r i ­

thèces q u e ce lu i qu i subs i s t e , q u a n d e l les o n t t e r m i n é l eu r 

évo lu t i on . Grâce à ce r e s t e d ' a m i d o n , la c r o i s s a n c e d e s p é r i ­

t hèces , t r è s l en te j u s q u e - l à , r é d u i t s qu ' i l s é t a i e n t à la faible 

r é s e r v e a m a s s é e d a n s la v o u s s u r e , c o m m e n c e à d e v e n i r p l u s 

ac t ive . Mais q u a n d cet a m i d o n se t r o u v e en t r o p pe t i t e q u a n ­

t i té , a u d é b u t de la f o r m a t i o n d e s s p e r m o g o n i e s , ou s'il a été 

p r e s q u e e n t i è r e m e n t c o n s o m m é p a r cel les-ci , l e s p é r i t h è c e s 

son t a l o r s a r r ê t é s d a n s l eu r é v o l u t i o n . 

Il s e m b l e , e n effet, q u e , p o u r la t e r m i n e r , ils a i e n t b e s o i n 

de p l u s d ' a m i d o n q u e les s p e r m o g o n i e s , ce q u i s ' exp l ique­

ra i t p a r ce fait qu ' e l l e se p o u r s u i t p e n d a n t d e u x a n n é e s , 

t and i s que celle des s p e r m o g o n i e s est a c h e v é e en c i n q ou 

six m o i s . Enfin , si l ' on c o m p a r e les m a s s e s d e s d e u x o r g a n e s , 

p a r v e n u s au t e r m e d e l e u r é v o l u t i o n , il a p p a r a î t q u e cel le 

des p é r i t h è c e s est s e n s i b l e m e n t s u p é r i e u r e à ce l l e d e s s p e r -
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I X 

I n é g a l i t é d u d é v e l o p p e m e n t d e s fruct i f icat ions 

d a n s u n e m ê m e a i g u i l l e 

L e s fruct i f icat ions de L. neruisequum n ' on t pas tou jours 

u n éga l d é v e l o p p e m e n t a u x d ive r s n i v e a u x d ' u n e aiguil le . 

L e u r a c c r o i s s e m e n t e s t en r a p p o r t avec l ' a l imenta t ion qu 'e l les 

y r e n c o n t r e n t . E n voici q u e l q u e s exemples : 

Aiguilles récoltées le 21 août 1910. — L a p a r t i e z^étrécie, 

p r è s d u d i s q u e , es t s té r i le , sur u n à deux mi l l imè t r e s . E n s u i t e 

v i e n t la z o n e fructifère qu i d é b u t e p a r d e pet i tes s p e r m o ­

g o n i e s , logées d a n s le s i n u s , t r è s a ccen tué à ce n iveau . 

M a l g r é l e u r ex iguï té , ces s p e r m o g o n i e s son t o rgan i sées 

n o r m a l e m e n t , a y a n t s p e r m a t i o p h o r e s et s p e r m a t i e s . L e u r s 

d i m e n s i o n s s ' acc ro i ssen t , à m e s u r e q u e le n iveau s 'élève. Les 

p é r i t h è c e s n ' a p p a r a i s s e n t à la face infér ieure .qu'à u n n i v e a u 

u n p e u s u p é r i e u r à ce lu i où d é b u t e n t les s p e r m o g o n i e s su r 

la face o p p o s é e . Ces p é r i t h è c e s son t d ' a b o r d fort pet i ts d a n s 

la z o n e qui sui t l ' é t r a n g l e m e n t d e l 'aiguil le. I ls g r and i s sen t 

e n s u i t e e t a t t e i g n e n t b ien tô t les d i m e n s i o n s n o r m a l e s . Sper­

m o g o n i e s e t p é r i t h è c e s p r é s e n t e n t le deg ré d 'évolu t ion 

c o r r e s p o n d a n t à ce t te é p o q u e de l ' année : les p r e m i è r e s sont 

a d u l t e s , les s e c o n d s n 'on t pas encore f o r m é leurs p a r a -

p h y s e s . L ' a m i d o n es t assez a b o n d a n t d a n s l a zone où les 

f ruc t i f ica t ions o n t d e s d i m e n s i o n s n o r m a l e s . Il fait au con­

t r a i r e dé fau t ou est t rès r a r e d a n s le bas des aiguil les où ces 

f ruc t i f ica t ions n ' o n t que des d i m e n s i o n s r édu i t e s . 

m o g o n i e s et néces s i t e u n e p l u s g r a n d e q u a n t i t é de ma t i è re 

p l a s t i q u e . 

Ce q u i p a r a î t p r o u v e r e n c o r e ce besoin p lus g r a n d d 'a l i ­

m e n t a t i o n , c 'est le fait q u e les files de pé r i thèces occupen t , 

a u - d e s s o u s d e la n e r v u r e des a igui l les , une l o n g u e u r m o i n d r e 

q u e l e s s p e r m o g o n i e s a u - d e s s u s , puisqu ' i l s d é b u t e n t un peu 

p l u s l o i n de c h a q u e e x t r é m i t é , à des n iveaux un peu p lus 

a m y l i f è r e s q u e ceux o ù c o m m e n c e n t les s p e r m o g o n i e s . 
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(1) Toute fructification débute par une fente rempl ie de stroma, 
entre la cuticule et l 'hypoderme. En cas d'évolution normale , cette fente 
a une très courte durée. Elle ne tarde pas à s'agrandir. Parfois elle 
persiste quelque temps. Son état permanent est un indice d'atrophie. 
Le stroma qu'elle renferme brunit en s'imprégnant de tanin oxydé . 

Les N o s 27 et 35 , déc r i t s p l u s lo in , p e u v e n t ê t r e cités 

c o m m e p r e u v e du r e t a r d q u e les f ruc t i f ica t ions é p r o u v e n t 

parfois d a n s l e u r évo lu t i on , a u x d i v e r s n i v e a u x d ' u n e m ê m e 

aigui l le . D a n s le p r e m i e r , o n voi t d e s p é r i t h è c e s q u i , s u i v a n t 

les po in t s e x a m i n é s , s o n t m u n i s de p a r a p h y s e s o u n ' en o n t 

pas e n c o r e fo rmé . L e s e c o n d m o n t r a i t d e s p é r i t h è c e s a y a n t 

des p a r a p h y s e s , ma i s p a s e n c o r e d ' a s q u e s , d ' a u t r e s a y a n t des 

a sques d é b u t a n t e s , d ' au t r e s enfin a y a n t des a s q u e s a d u l t e s . 

№ 46. — Une aiguille fructifère, dépourvue de spermogonies , ce qui 
est très rare, est recouverte à la lace inférieure, d'une file m i n c e de péri­
thèces, présentant des parties renflées, alternant avec des parties 
rétrécies. Dans celles-ci , les périthèces, bien que plus petits, ont 
atteint le même degré d'évolution que ceux des parties renflées. 

№ 47. — Dans le haut et le mil ieu de l'aiguille, les spermogonies 
sont assez développées, on y voit des spermat iophores et des sper-
maties. Suivant les points, ces organes sont plus ou moins volumineux, 
mais leur évolution est à peu près la même. Il en est ainsi jusqu'à 
5 ou 6 mill imètres de l'étranglement basilaire. A partir de ce niveau, 
les spermogonies deviennent exiguës et finissent par être réduites à 
des fentes. Elles sont alors atrophiées (1). Mêmes constatat ions pour 
les périthèces. Dans le bas de l'aiguille, le brunissement du paren­
chyme est plus intense. Il en est ainsi du tissu en pal issade de cette 
région, de la voussure à la face inférieure, enfin des cellules annexes 
des canaux. Il y a accumulation de tanin en ces points . L'amidon a 
disparu, tandis qu'on en rencontre encore dans le p a r e n c h y m e palis-
sadique du reste de l'aiguille. 

№ 60 .—25janv ier l912 . — Aiguille ayant la face supérieure couverte 
de spermogonies, sur toute la longueur du sinus, sauf à l'extrémité 
supérieure et dans le rétrécissement de la base. A la suite de ce rétré­
cissement, les files de spermogonies sont très minces et ne s'élargis­
sent que graduellement. A la face inférieure, traits sail lants, noirs, de 
périthèces, interrompus par des traits moins saillants et m o i n s colorés . 
Le disque et le rétrécissement sont fortement brunis , l e pourtour du 
disque est noir. Le brunissement s'atténue, en remontant . Au-dessus 
de l'étranglement, les premières spermogonies se trouvent encore 
dans la partie brune. Elles sont vides, ont un contour déformé ; en 
coupe transversale, elles présentent un liseré brun très foncé qui 
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0 ) Ils ne sont souvent que retardataires. J'ai reconnu que beaucoup 
d'entre eux achèvent leur développement la seconde année, à l'époque 
de la formation des asques. 

borde extérieurement la rangée inférieure des calottes épidermiques 
et un autre l iseré aussi foncé bordant intérieurement leur rangée 
supérieure . Ces liserés ont une teinte plus intense que celui qui 
borde l 'hypoderme, de part et d'autre de la spermogonic. Sur toute 
la longueur de l'aiguille, l e s spermogonies sont vides et ne contiennent 
que de rares débris d'hyphes. Mais tandis qu'au niveau du rétrécisse­
ment, le parenchyme palissadique. est brun jusqu'à l'hypoderme et ne 
renferme plus d'amidon, dans le reste de l'aiguille, il est incolore et 
amylifère sur une assez grande épaisseur, sauf sous la spermogonie 
même, où cette épaisseur est très réduite. L'amidon est même encore 
assez abondant, quoique inégalement. A l'extrémité supérieure de 
l'aiguille, il n'y a plus de spermogonies , le parenchyme est entièrement 
brun et n'est plus amylifère. 

On n e voit pas de périthèces dans la partie rétrécie de l'aiguille, 
bien qu'au niveau correspondant de l'autre face, il y ait déjà des sper­
mogonies . Dans les traits noirs de la file, les périthèces n'ont pas 
atteint toute leur hauteur, mais ils sont pourvus de leurs paraphyses, 
encore rectil ignes. Quelques cellules de la voussure sous-périthéciale 
ont conservé un peu d'amidon. Dans les petits traits incolores, intercalés 
entre les traits noirs saillants, les périthèces non seulement sont plus 
exigus, mais ils n'ont pas de paraphyses, étant uniquement formés de 
stroma, sans être cependant atrophiés (1) Leur enveloppe est incolore. 
La voussure sous-périthéciale n'y es t pas amylifère. Enfin, à l'extrémité 
supérieure de l'aiguille, i l n'y a plus de périthèces, tandis qu'au niveau 
correspondant de l'autre face, il y a encore des spermogonies. 

Autre aiguille récoltée, comme la précédente, à la fin de janvier. — 
A l'extrémité supérieure, aucune fructification. La bande de spermo­
gonies ne commence à être visible, à l'œil nu, qu'à partir de 7 ou 
8 mil l imètres de l'extrémité. Mais u n peu avant ce niveau, on constate 
sur des sections transversales, la présence de fentes remplies de dépôts 
bruns, lesquelles ne sont autres que des spermogonies et des périthèces 
atrophiés. Pas d'amidon, parenchyme brun jusqu'à l'hypoderme. Un 
peu p lus bas, apparaissent des fructifications normalement constituées, 
mais encore exiguës et c'est peu à peu seulement que ces organes 
atteignent leurs dimensions ordinaires, en même temps que leur en­
ve loppe noircit et que l e parenchyme palissadique commence à se 
décolorer et à renfermer quelques traces d'amidon. 

Les périthèces ne débutent qu'à un à trois millimètres au-dessous du 
niveau où, sur l'autre face, se montrent les premières spermogonies. 
Mais, ainsi que cela a lieu pour celles-ci, ces périthèces ne sont d'abord 
représentés que par des fentes brunes, à enveloppe d'abord incolore, 
puis noire . A la suite de ces périthèces atrophiés et, toujours en des-
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cendant vers la base de l'aiguille, on trouve des périthèces bien 
conformés, mais très petits. Peu à p e u leurs dimensions s'accroissent, 
en même temps que la coloration noire de leur enve loppe s'accentue. 
A.mesure que s'élargissent les files de périthèces et de spermogonies , 
ces organes s'agrandissent, le parenchyme pal issadique se décolore 
et l'amidon y devient plus abondant, en même temps qu'il apparaît 
dans la voussure. Les spermogonies , ayant dépassé l'état adulte, sont 
désorganisées, comme elles le sont presque toujours en automne et 
en hiver, les périthèces ont des paraphyses , mais encore courtes et 
rectilignes. La file périthéciale est interrompue sur quelques milli­
mètres, vers son milieu. En cet endroit , ne se trouvait pas un périthèce 
atrophié, ainsi que cela s e présente assez souvent . Cet organe fait 
réellement défaut; et le parenchyme de la voussure n'est plus amyli­
fère. Mais là où la ligne noire reparaît, à quelques mil l imètres au-
dessous, de même que là où précédemment elle s'était arrêtée, les 
périthèces se terminent en pointes , au niveau desquel les ils sont 
atrophiés ou réduits à de petites d imensions . Enfin, au voisinage de 
l'étranglement de l'aiguille, les spermogonies et les pér i thèces atro­
phiés reparaissent, le parenchyme perd son amidon et brunit plus 
encore qu'au sommet, à cause de l 'accumulation du tanin, due à la 
réaction provoquée dans cette région par l'attaque du parasite. De 
même qu'au sommet de l'aiguille, les périthèces débutent à un niveau 
un peu inférieur à celui où commence la file de s p e r m o g o n i e s ; à 
la base de l'aiguille, ils s'arrêtent à un niveau un p e u s u p é r i e u r e 
celui qu'atteignent les spermogonies . Le brunissement du parenchyme 
s'accentue graduellement, jusqu'au disque où il atteint son maximum 
d'intensité. 

M ê m e d a n s les a igui l les o ù les fdes de s p e r m o g o n i e s et de 

p é r i t h è c e s son t b i en d é v e l o p p é e s , ces f ruc t i f ica t ions o n t n o n 

s e u l e m e n t de p lus g r a n d e s d i m e n s i o n s , d a n s la r ég ion 

m o y e n n e q u ' a u x e x t r é m i t é s , m a i s l e u r é v o l u t i o n y est assez 

s o u v e n t p l u s p récoce et p l u s r a p i d e , a ins i qu ' i l r e s s o r t de 

l ' exemple s u i v a n t : 

7 juin 1911.— Aiguille provenant des branches basses d'un sapin, 
de 3 mètres de haut. Le pâlissement de la face supérieure a commencé . 
La file de spermogonies occupe toute la longueur de l'organe. Non 
seulement, elle est plus large dans la partie médiane qu'aux extrémités, 
mais l e s spermogonies y ont atteint un état plus avancé. Ainsi les 
filaments spermatiophores y sont très distincts et bien marqués , de 
même que les amas de spermaties, tandis qu'au sommet, ces filaments 

.font encore défaut. A la base des aiguilles, les files de spermogonies 
sont moins larges qu'au milieu, plus larges cependant qu'au sommet, 
les spermatiophores y sont aussi développés . 
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Les p é r i t h è c e s son t à pe ine d i s ce rnab l e s . Mais t and i s qu ' à 

l ' e x t r é m i t é s u p é r i e u r e , ils ne se décè len t q u e p a r u n léger 

s o u l è v e m e n t d e la cu t i cu le et le con tenu no i r des cel lules 

é p i d e r m i q u e s qui ne se sont p a s enco re s é p a r é e s en d e u x 

ca lo t t e s , d a n s la p a r t i e m é d i a n e , et m ê m e à l 'extrémité infé­

r i e u r e , n o n s e u l e m e n t la cu t i cu le est sou levée , m a i s e n c o r e 

u n e m a s s e c o n s i d é r a b l e d e s t r o m a s'est fo rmée . 

Les faits su ivan t s r e s so r t en t des obse rv a t i o n s p r é c é d e n t e s : 

1° A u x e x t r é m i t é s d e l 'a iguil le infectée, n e se t r ouven t n i 

f ruc t i f ica t ions , ni d é c o l o r a t i o n du p a r e n c h y m e pa l i s s ad ique , 

n i r é s e r v e a m y l a c é e , ou d u m o i n s ces d ive rs ca rac tè res son t 

t rès a t t é n u é s . 

2° E n s u i t e a p p a r a i s s e n t , en se d i r igean t ve r s la r ég ion 

m é d i a n e , des f ruct i f icat ions d ' a b o r d a t roph iées , puis d ' au t res 

p e t i t e s , m a i s b i e n cons t i t uée s , d ' au t re s enfin d e d i m e n s i o n s 

n o r m a l e s ; 

3° C'est s e u l e m e n t d a n s les p a r t i e s d e l 'aiguille o ù se t r o u ­

vent ces d e r n i è r e s , q u e le t i ssu pa l i s sad ique se déco lo re et 

r e n f e r m e de l ' a m i d o n . 

4° L e s files no i r e s p é r i t h é c i a l e s son t assez souven t e n t r e ­

c o u p é e s d e t ra i t s i n c o l o r e s o u fa ib lement p igmen tés , q u e 

f o r m e n t des p é r i t h è c e s r e t a r d a t a i r e s ou a t r o p h i é s . Au voi ­

s i n a g e d e ces t ra i t s i nco lo r e s , les files n o i r e s se t e r m i n e n t e n 

p o i n t e s , d a n s l e sque l l e s les pé r i t hèces s ' a t rophien t ou n 'on t 

q u e d e p e t i t e s d i m e n s i o n s . 

5° L e s files de p é r i t h è c e s o c c u p e n t sur l 'aiguille une lon­

g u e u r s o u v e n t m o i n d r e q u e les files de s p e r m o g o n i e s , d é b u ­

t a n t u n p e u p lus lo in de la b a s e et se t e r m i n a n t un peu p lus 

lo in d u s o m m e t . 

6" N o n s e u l e m e n t les f ruct i f icat ions on t de p lu s g r a n d e s 

d i m e n s i o n s , d a n s la pa r t i e m o y e n n e des aiguil les q u ' a u x 

d e u x e x t r é m i t é s , m a i s l e u r d é v e l o p p e m e n t y est souven t p lu s 

r a p i d e et parfois p lu s p r é c o c e . 
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X 

I n f l u e n c e de l a t e n e u r e n a m i d o n de l ' a i g u i l l e 

s u r la c r o i s s a n c e d u m y c é l i u m 

La r i ches se a m y l a c é e d ' u n e a igu i l l e n ' a p a s s e u l e m e n t de 

l ' inf luence su r la f ruct i f icat ion du p a r a s i t e , e l l e f avor i se 

enco re le d é v e l o p p e m e n t d e s o n m y c é l i u m . C 'est ce q u e 

m e t t e n t en év idence les o b s e r v a t i o n s c i - ap rès : 

N" 35. — Aiguille dont le mésophyl le brun, jusqu'à l 'hypoderme 
inférieur, n'est pas très désorganisé, tandis que le p a r e n c h y m e pal is-
sadique incolore et qui, par cela même, avait dû être amylifère, a 
presque entièrement disparu. II n'en subsiste plus que des débris de 
cellules auxquelles restent accolés des granules d'amydose. P lus trace 
d'amidon. Il y a là de. grandes perforations qu'on dist ingue m ê m e à 
la loupe, sur les coupes. On ne voit plus, parmi les débris de cel lules, 
que des restes d'hyphes. Cette destruction si complète du tissu palis-
sadique semble due, à ce que sous l'influence d'une abondante nutri­
tion, le mycél ium s'est très développé, même après que les spermo-
gonies eurent accaparé l'amidon qui a servi à leur évolution.. Ayant 
ainsi acquis une grande extension, les filaments mycé l i ens ont 
consommé non seulement l'amidon restant, mais encore les parois 
cellulaires. Il n'en a pas été de m ê m e dans le mésophyl le qui ne 
renfermait presque plus d'amidon. Les hyphes ayant, par suite de cette 
circonstance acquis moins d'activité, ont détruit moins rapidement ce 
tissu. 

Les aigui l les c o n t a m i n é e s , à la fin d e l 'été, r e s t e n t s t é r i l e s , 

m a i s t and i s q u e celles q u i le s o n t au m o i s d ' aoû t s o n t p o u r ­

vues de l ' anneau bas i l a i r e et p e r s i s t e n t s u r le r a m e a u , cel les 

q u e l ' infection n ' a t t e in t qu ' en s e p t e m b r e , et s u r l e s q u e l l e s 

l ' anneau ne s'est pas f o r m é , t o m b e n t p e u a p r è s . O r l e s p r e ­

miè r e s ava i en t e n c o r e , a u m o m e n t d e l ' a t t a q u e , u n p e u 

d ' a m i d o n qui faisait défau t d a n s les a u t r e s . E x a m i n é e s e n 

a u t o m n e , el les on t p l u s d e m y c é l i u m q u e ce l les -c i ; ce q u i 

m o n t r e qu' i l y a là e n c o r e u n e r e l a t i o n e n t r e la r i c h e s s e 

a m y l a c é e d ' u n e aigui l le et l e d é v e l o p p e m e n t d e s o n p a r a s i t e . 

Les aigui l les fruct ifères, d a n s l e s q u e l l e s ce p a r a s i t e se d é -
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v e l o p p e a u p r i n t e m p s , r e n f e r m e n t p lus d ' a m i d o n que les 
a igu i l l es s t é r i l e s à a n n e a u ; aussi l eu r m y c é l i u m y acqu ie r t - i l 
p lu s d e v i g u e u r e n c o r e . 

•» 

№ 38. — Plusieurs aiguilles sont récoltées en septembre. Spermo-
gonies v idées , périthèces atrophiés. Le parenchyme palissadicpie est 
détruit en grande partie. Il n'en subsiste plus que des débris de cellules 
et encore, sur certains points , font-ils même défaut. Il s'est formé 
ainsi d e grandes perforations, traversées par de nombreuses hyphes. 
Ici et là quelques restes d'amidon. La destruction de ce parenchyme 
est moins complète sous les spermogonies. Dans cette région, les cel­
lules, ainsi que j e l'ai fait remarquer, sont moins amylifères et restent 
en grande partie brunes. L'amidon y étant moins accumulé, parce qu'il 
a été c o n s o m m é par les spermogonies, le mycélium qui les remplit 
est moins actif et a moins détruit le tissu. 

D a n s l es a igui l les e n par t ie s tér i les , en p a r t i e fertiles, les 

z o n e s s t é r i l e s , b r u n foncé e t s a n s a m i d o n , r e n f e r m e n t m o i n s 

d e m y c é l i u m que les z o n e s b r u n clair , fructifères et a m y l i ­

fères ; au s s i son t -e l l e s m o i n s désorgan i sées q u e ces de rn i è r e s . 

Des o b s e r v a t i o n s qu i v i e n n e n t d 'être exposées , qu ' i l 

s 'agisse d 'a igui l les p o r t a n t u n i q u e m e n t des fructifications 

a t r o p h i é e s , ou à l a fois des fructifications p a r v e n u e s à l 'état 

a d u l t e et d ' au t r e s e n r a y é e s d a n s l eu r évo lu t ion , d 'aiguilles 

à f ruc t i f ica t ions d e d i m e n s i o n s n o r m a l e s ou exiguës, ou b ien 

en p a r t i e s tér i les et e n par t ie fert i les, la co r ré la t ion en t re le 

d é v e l o p p e m e n t du p a r a s i t e et la t e n e u r a m y l a c é e de son 

h ô t e es t m a n i f e s t e . 
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T R O I S I È M E P A R T I E 

X I . 

I n t e r p r é t a t i o n d e s fa i t s p r é c é d e n t s 

On a vu qu ' au d é b u t d u p r i n t e m p s , les a igu i l l e s con ta ­

m i n é e s à la fin de l 'été et au c o m m e n c e m e n t de l ' a u t o m n e , 

a p p a r a i s s e n t co lo rées e n b r u n foncé . Au m i c r o s c o p e , l e u r 

p a r e n c h y m e est b r u n c la i r et n e r e n f e r m e p a s e n c o r e 

d ' a m i d o n . Pu i s , à p a r t i r d u m o m e n t où l ' a m y l o g e n è s e se 

mani fes te d a n s les a igu i l l es s a i n e s , ve r s le m i l i e u d 'avr i l , 

des g r a i n s d ' a m i d o n se f o r m e n t é g a l e m e n t d a n s les a igu i l l es 

a t t e in tes , m a i s p lu s r a r e s et p l u s p e t i t e s . B i e n t ô t , q u a n d les 

f i laments m y c é l i e n s c o m m e n c e n t à s ' a g g l o m é r e r e n s t r o m a s , 

p o u r f o r m e r des f ruct i f icat ions, l ' a m i d o n q u i t t e le m é s o p h y l l e 

et s ' amasse d a n s les ce l lu les s o u s - h y p o d e r m i q u e s , p r i n c i p a ­

l e m e n t d a n s la p a r t i e s u p é r i e u r e d u p a r e n c h y m e p a l i s s a -

d ique . Ce t issu n e t a r d e p a s à se d é c o l o r e r , au m o i n s pa r t i e l ­

l e m e n t et la face s u p é r i e u r e d e s a igui l les p a s s e au b r u n 

clair o u au j a u n e pâ l e , s u i v a n t q u e ce t te d é c o l o r a t i o n est 

p lus o u m o i n s c o m p l è t e (1) . P e u a p r è s , l ' a m i d o n r é p a r t i 

d a n s les ce l lu les s o u s - h y p o d e r m i q u e s d e la* face i n f é r i e u r e , 

se r a s s e m b l e d a n s le p a r e n c h y m e d e l a - v o u s s u r e ' s u r l a q u e l l e 

les pé r i t hèces c o m m e n c e n t à s ' ins ta l le r . Il y a d o n c là , de la 

p a r t d e l 'aiguille a t t e in t e , u n t r a v a i l t o u t s p é c i a l , ca r les 

aigui l les sa ines c o n t i n u e n t à res ter* r e m pl ies d e n o m b r e u x 

et gros g ra in s d ' a m i d o n . Il s 'agit de l ' exp l ique r . 

P u i s q u e , m a l g r é le b r u n i s s e m e n t , l 'a iguil le a p u p r o d u i r e 

d e l ' a m i d o n , on a la p r e u v e q u e l ' o x y d a t i o n d u t a n i n d o n t 

elle é tai t le siège, n e lu i a p a s fait p e r d r e la facu l té a m y l o g é -

(1) Elle est due à la fois à l 'accumulation d'amidon dont les grains 
incolores ont généralement pour effet de pâlir la teinte des tissus 
colorés où ils s'amassent, puis à la disparition de la matière brune, 
sans doute par suite du réveil d'activité végétative produite dans les 
cellules par la présence de nombreux grains amylacés. 
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(1) R. Hartig attribue à une excitation spéciale, exercée par les fila­
ments mycé l i ens sur les cellules à chlorophylle, la grande quantité 
d'amidon que renferme l'aiguille d'épicéa atteinte par L o p h o d e r m i u m 
m a c r o s p o v u m . Je ne saurais partager cette opinion, parce que le 
contenu amylacé ne m'a pas paru plus important dans les aiguilles 
infectées que dans les aiguilles saines de cette espèce. Il ne pourrait 
l'être d'ailleurs, car dans les unes, comme dans les autres, les grains 
sont te l lement gros et nombreux au printemps, que les cellules en 
sont complètement remplies . Mais lors même que l'aiguille contaminée 
d'épicéa serait plus amylifère que l'aiguille normale, on ne serait pas 
autorisé à attribuer ce fait à une action spéciale du parasite ; il pour­
rait, en effet, s'expliquer par l'impossibilité qu'éprouve cet amidon 
d'émigrer dans le rameau, retenu qu'il est dans l'aiguille par la pré­
sence de l'anneau basilaire forméd'épanchements de tanin et de résine, 
qui const i tue un véritable obstacle dans la communication entre 
l'aiguille et le rameau. Comment d'ailleurs pourrait-on admettre une 
excitation des cellules à chlorophylle par le mycélium, quand on voit 
les aiguil les caduques du sapin et d e l'épicéa, n'être pas ou presque 
pas amylifères, bien que remplies de filaments mycéliens ? Une sem­
blable excitation ne saurait au reste être invoquée pour l'aiguille 
infectée de sapin, puisqu'elle est sensiblement moins amylifère que 
l'aiguille normale. 

BULLETIN D E S SÉANCES — N* 2. 10 

n é s i q u e , m a i s de ce q u e ces g ra ins d ' a m i d o n son t p l u s 

pet i ts e t m o i n s n o m b r e u x , on do i t i n d u i r e qu ' e l l e n 'est p a s 

c e p e n d a n t d a n s u n é t a t a b s o l u m e n t sa in (1 ) . D ' a u t r e p a r t , 

les c o n c e n t r a t i o n s de cet a m i d o n a u vois inage des fructifi­

c a t i o n s , d è s q u e cel les-ci o n t c o m m e n c é à se fo rmer , a t tes te 

u n e a t t r a c t i o n e x e r c é e p a r e l les , a t t r a c t i on qu i r e s so r t 

s u r t o u t , d ' u n e m a n i è r e f r a p p a n t e , de la p r é s e n c e assez 

p e r s i s t a n t e par fo i s , d a n s la v o u s s u r e , d ' u n pe t i t îlot de 

ce l lu l e s i n c o l o r e s et amy l i f è r e s a u mil ieu du m é s o p h y l l e 

b r u n , a b s o l u m e n t d é p o u r v u d ' a m i d o n . E l l e est d ' au t an t 

m o i n s c o n t e s t a b l e q u e n o r m a l e m e n t le tissu pa l i s sad ique de 

l 'a igui l le d e s a p i n n o n s e u l e m e n t n 'est p a s p lu s amyl i fè re 

q u e le r e s t e du c h l o r e n c h y m e , m a i s cjue, e n géné ra l , il l 'est 

b e a u c o u p m o i n s , n o n pas au p r i n t e m p s p e n d a n t la p é r i o d e 

d e g r a n d e act iv i té a m y l o g e n é s i q u e , m a i s ve r s la fin de l 'été. 

Cet te fonc t ion , ' é t an t a l o r s t rès r é d u i t e , la q u a n t i t é d ' a m i d o n 

p r o d u i t e p a r le p a r e n c h y m e p a l i s s a d i q u e , tissu essen t i e l l ement 

a s s i m i l a t e u r , n e suffit p l u s à r e m p l i r le mésophyl le^ t issu 

p l u s p a r t i c u l i è r e m e n t de r é s e r v e . O r ce n 'est p a s s e u l e m e n t 

au p r i n t e m p s q u e , d a n s les a igui l les infectées, l ' a m i d o n est 
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(1) Je désigne ainsi les points de raccordement des deux faces. 

confiné d a n s le t i ssu p a l i s s a d i q u e , m a i s e n c o r e en été et en 

a u t o m n e . 

L ' a c c u m u l a t i o n d ' a m i d o n d a n s ce t issu est lo in toutefois 

d 'ê tre u n i f o r m e . La b a n d e d é c o l o r é e a m y l i f è r e q u e l'on 

r e m a r q u e sous l ' h y p o d e r m e , v a r i e d e l a r g e u r d a n s u n e 

m ê m e c o u p e t r a n s v e r s a l e . C'est o r d i n a i r e m e n t a u x a n g l e s (1) 

d e l 'a iguil le q u e cet te l a r g e u r est m a x i m a . D e là e l le va se 

r é d u i s a n t j u s q u ' a u - d e s s o u s d u s i n u s m é d i a n , c 'es t -à-dire 

sous l es s p e r m o g o n i e s où elle d e v i e n t m i n i n i a . C'est en cet 

e n d r o i t , en effet, q u e la c o n s o m m a t i o n de l ' a m i d o n es t le 

p lus i n t e n s e , pu i squ ' i l se r t au d é v e l o p p e m e n t d e ces o r g a n e s 

qu i , n o n s e u l e m e n t s o n t n o m b r e u x , m a i s a t t e i g n e n t des 

d i m e n s i o n s r e l a t i v e m e n t g r a n d e s e t p r o d u i s e n t b e a u c o u p de 

s p e r m a t i e s . L ' a m i d o n est d o n c u t i l i sé p a r e u x , p r e s q u e à 

m e s u r e qu ' i l a r r i ve à l e u r p o r t é e . Voi là p o u r q u o i il n ' o c c u p e 

au-dessus du s i n u s q u ' u n e p l a c e assez ex iguë . C o m m e c'est 

d a n s les cel lules les p l u s r a p p r o c h é e s q u e les s p e r m o g o n i e s 

pu i s en t , en p r e m i e r l ieu , la q u a n t i t é d ' a m i d o n r é c l a m é e pa r 

l eu r d é v e l o p p e m e n t , il en r é s u l t e q u e ces ce l l u l e s se v i d e n t 

p r e s q u e aussi vite qu ' e l l e s se r e m p l i s s e n t . 

Cette b o r d u r e d e t issu amy l i f è r e s ' a p p a u v r i t p e u à peu , 

pa rce qu 'e l le ser t n o n s e u l e m e n t au d é v e l o p p e m e n t des 

s p e r m o g o n i e s , m a i s e n c o r e à ce lu i du m y c é l i u m d o n t les 

filaments fins et r ec t i l ignes se m u l t i p l i e n t d e p l u s en p l u s , 

s ' a l imen tan t auss i aux d é p e n s des* p a r o i s c e l l u l a i r e s qu i 

s ' aminc i s sen t et se r é s o r b e n t . L ' a m i d o n , e n d i s p a r a i s s a n t , 

laisse à sa p l ace de n o m b r e u s e s g r a n u l e s d ' a m y l o s e q u i se 

t r o u v e n t m é l a n g é s a u x d é b r i s des m e m b r a n e s ce l l u l a i r e s . 

M ê m e a p r è s la d i s p a r i t i o n d e l ' a m i d o n et a v a n t q u e le 

p a r e n c h y m e n e soi t d é t r u i t , la b o r d u r e r e s t e d é c o l o r é e . 

La q u a n t i t é d ' a m i d o n qu i s ' a c c u m u l e d a n s le p a r e n c h y m e 

p a l i s s a d i q u e et p a r su i t e la l a r g e u r d e la b a n d e i n c o l o r e de 

ce t issu son t t rès v a r i a b l e s . Pa r fo i s m ê m e , le b r u n i s s e m e n t 

pe rs i s te j u s q u ' à l ' h y p o d e r m e . Cela d é p e n d d u d e g r é d ' ac t iv i t é 

a m y l o g e n é s i q u e q u e l 'a igui l le a c o n s e r v é e a u p r i n t e m p s , -

m a l g r é le b r u n i s s e m e n t . Mais c e qu i a t t es te l ' é t ro i t e r e l a t i o n , 
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e x i s t a n t e n t r e la r é se rve a m y l a c é e du p a r e n c h y m e pa l i s sa ­

d i q u e et le d é v e l o p p e m e n t d e s s p e r m o g o n i e s , c'est q u e 

cel les-ci s o n t e n g é n é r a l d ' a u t a n t p lu s g r a n d e s e t p lu s n o m ­

b r e u s e s q u e l a r é s e r v e a m y l a c é e est p lu s a b o n d a n t e . Auss i , 

d a n s ce cas , reste-t- i l u n e c e r t a i n e q u a n t i t é d ' amid o n d a n s 

les p a r t i e s d u p a r e n c h y m e p a l i s s a d i q u e les p l u s é lo ignées 

d e s s p e r m o g o n i e s , c 'es t -à-di re d a n s les angles de l 'a igui l le . 

Q u a n d ce c a s se p r é s e n t e , c 'est u n signe q u e la r é s e r v e se 

t r o u v a i t p l u s c o n s i d é r a b l e qu ' i l n 'étai t néces sa i r e p o u r l 'évo­

l u t i o n d e ces o r g a n e s . C'est n a t u r e l l e m e n t su r les p o i n t s les 

p lus d i s t a n t s de s o n l ieu d ' emp lo i q u e cet excéden t do i t se 

r e n c o n t r e r . 

C'est s u r t o u t q u a n d l 'a iguil le est peu amyl i fère q u e 

l ' a t t r a c t i o n d e l ' a m i d o n p a r les fructif icat ions en d é v e l o p ­

p e m e n t est le p l u s man i f e s t e . Ainsi q u a n d les aigui l les 

c o n t a m i n é e s a p p a r t i e n n e n t à des sapins d e végé ta t ion l an ­

g u i s s a n t e , le p a r e n c h y m e p a l i s s a d i q u e res te p r e s q u e en t i è ­

r e m e n t b r u n et d é p o u r v u d ' a m i d o n . Toute fo i s , o n e n 

r e m a r q u e u n p e u d a n s les cel lules de ce t issu a v o i s i n a n t les 

s p e r m o g o n i e s a ins i q u e q u e l q u e s g ra ins d a n s celles q u i 

f o r m e n t la v o u s s u r e à p r o x i m i t é des pé r i thèces ; m a i s on n ' e n 

r e m a r q u e q u e d a n s ces d e u x rég ions , fait qu i est b i en d e 

n a t u r e à a t t e s te r l ' a t t rac t ion exercée sur l ' a m i d o n p a r les 

f ruc t i f ica t ions . E n c o r e y a-t-il u n e dis t inct ion à faire e n t r e 

les s p e r m o g o n i e s e t les p é r i t h è c e s . Si on les e x a m i n e 

q u e l q u e s m o i s p l u s t a r d , on t r o u v e les p r e m i è r e s assez b i e n 

f o r m é e s , q u o i q u e exiguës , t a n d i s q u e les s econds se son t 

a t r o p h i é s . Le p e u d ' a m i d o n q u e r e n f e r m a i t l 'aiguille a d o n c 

se rv i p r e s q u e exc lu s ivemen t à l 'évolut ion des s p e r m o g o n i e s 

q u i n ' e n on t la issé a u x p é r i t h è c e s m o i n s p récoces q u ' u n e 

q u a n t i t é insuff isante . 

D a n s les a igui l les d 'épicéa , on ne r e m a r q u e p a s d ' a c c u ­

m u l a t i o n d ' a m i d o n , au vo i s inage des fructif icat ions d e 

L . macrosporum, d a n s les p r e m i e r s t e m p s de l e u r d é v e l o p ­

p e m e n t , p a r c e qu ' e l l e s en r e n f e r m e n t b e a u c o u p d a n s t o u t e s 

les p a r t i e s d e l e u r p a r e n c h y m e ; m a i s q u a n d , v e r s la fin d e 

l 'été ou en a u t o m n e , cet a m i d o n a p r e s q u e d i spa ru , il e n 

s u b s i s t e e n c o r e un p e u d a n s l e s ce l lu les a v o i s i n a n t les 

p é r i t h è c e s . 
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Il n 'est pas r a r e de v o i r e n c o r e d 'assez n o m b r e u x g ra ins 

d ' a m i d o n , p lu s ou m o i n s e n t a m é s , assez l o n g t e m p s a p r è s que 

les s p e r m o g o n i e s o n t p e r d u l e u r c o n t e n u e t o n t c o m m e n c é 

à se d é s o r g a n i s e r . Ils s e r v e n t a l o r s à l ' é v o l u t i o n d e s p é r i ­

thèces . Ces o r g a n e s , en effet, s ' a cc ro i s sen t fort p e u la 

p r e m i è r e a n n é e , a ins i q u e j e l ' a i fait r e m a r q u e r . I ls ne son t 

le p lu s s o u v e n t r e p r é s e n t é s à l ' a u t o m n e , q u e p a r u n e faible 

sail l ie a u - d e s s u s d e la n e r v u r e , sai l l ie d ' é p a i s s e u r inéga le , 

f o rmé e de pe t i t s t r a i t s n o i r s , s é p a r é s p a r d e s t r a i t s p l u s 

m i n c e s et i nco lo re s ou à p e i n e c o l o r é s . J u s q u ' a u p r i n t e m p s 

de la s e c o n d e a n n é e , ces d e r n i e r s ne s o n t f o r m é s q u e p a r 

des a m a s exigus de s t r o m a , d a n s l e s q u e l s n ' a p p a r a i s s e n t pas 

e n c o r e des p a r a p h y s e s . Les t r a i t s n o i r s s o n t u n p e u p l u s 

a v a n c é s , p lus v o l u m i n e u x , i ls s o n t m u n i s de p a r a p h y s e s , m a i s 

e n c o r e c o u r t e s et d r o i t e s . Ce n 'es t g u è r e qu ' à p a r t i r du 

d e u x i è m e p r i n t e m p s , c 'es t -à-d i re u n e d i z a i n e d e m o i s a p r è s 

l eu r a p p a r i t i o n , qu ' i l s s e d é v e l o p p e n t p l u s r a p i d e m e n t . Les 

peti ts t ra i t s i n c o l o r e s et i n t e r c a l a i r e s , d o n t il v i e n t d ' ê t r e 

p a r l é g ross i s sen t , se p i g m e n t e n t et se r a c c o r d e n t a v e c les 

t ra i t s n o i r s qu i , eux auss i , a u g m e n t e n t d e v o l u m e , d e s o r t e 

q u e l à o u l 'on c roya i t vo i r , a u p r i n t e m p s , p l u s i e u r s p é r i t h è c e s 

s é p a r é s , on n ' en voit p l u s q u ' u n ou d e u x . E n m ê m e t e m p s les 

p a r a p h y s e s s ' a l longent , d e v i e n n e n t o n d u l e u s e s , enf in les 

a sques a p p a r a i s s e n t . Le v o l u m e de l ' o rgane a d u l t e es t p l u s 

du d o u b l e de celui qu ' i l ava i t , à la fin de la p r e m i è r e a n n é e . 

A q u e l l e c a u s e est d u e ce t te l e n t e u r de c r o i s s a n c e des 

pé r i t hèces , la p r e m i è r e a n n é e ? I l s e m b l e b i e n q u e ce so i t à 

l ' appa r i t i on p l u s p r é c o c e d e s s p e r m o g o n i e s , à l e u r d é v e l o p ­

p e m e n t r a p i d e a ins i qu ' à l e u r n o m b r e et a u x d i m e n s i o n s 

r e l a t i v e m e n t g r a n d e s qu ' e l l e s a t t e i g n e n t . P o u r t o u s ces 

motifs , el les exe rcen t u n e p u i s s a n t e a t t r a c t i o n s u r l ' a m i d o n , 

en la i s san t fort p e u à la d i s p o s i t i o n d e s p é r i t h è c e s . C'est 

s e u l e m e n t , q u a n d l e u r é v o l u t i o n es t t e r m i n é e , s a n s a v o i r 

épu isé t o u t l ' a m i d o n d u p a r e n c h y m e p a l i s s a d i q u e , q u e cet 

a m i d o n ser t au d é v e l o p p e m e n t des p é r i t h è c e s . C e u x - c i , p a r 

su i te d e l eur f o r m a t i o n t a r d i v e e t d e la fa ib le a l i m e n t a t i o n 

laissée à l eu r p o r t é e , se t r o u v a i e n t e n é t a t d ' i n f é r io r i t é s u r 

les s p e r m o g o n i e s . Mais à p a r t i r d u m o m e n t , o ù ce t t e n o u r r i ­

t u r e ne l eu r é t an t p l u s d i s p u t é e , ils se t r o u v e n t m a î t r e s d u 
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t e r r a i n , l e u r c r o i s s a n c e dev ien t p lu s r ap ide , au p o i n t que les 

p a r a p h y s e s s o n t obl igées de s ' infléchir p o u r p a r v e n i r à se 

loger d a n s la cav i t é p é r i t h é c i a l e , d e v e n u e t rop é t ro i te . P u i s 

les a s q u e s a p p a r a i s s e n t et se r e m p l i s s e n t de spores . On voi t 

c o m b i e n la c o n s o m m a t i o n d ' a m i d o n et d e cel lulose l ' e m ­

p o r t e , p e n d a n t la s e c o n d e a n n é e , sur celle de la p r e m i è r e , 

d a n s l ' évo lu t i on d e s p é r i t h è c e s . Or le p lus souven t la faible 

r é s e r v e a m y l a c é e c o n t e n u e d a n s la v o u s s u r e es t épu i sée à 

la fin d u p r e m i e r é t é (1 ) . 11 ne res te d o n c q u e celui q u e 

r e n f e r m e n t e n c o r e ce r t a ines pa r t i e s d u t issu p a l i s s a d i q u e , 

p r i n c i p a l e m e n t a u x ang le s de l 'a igui l le . 

Mais c o m m e n t s ' exp l ique r le passage de cet a m i d o n s é p a r é 

des p é r i t h è c e s , o ù il do i t ê t r e e m p l o y é , p a r u n e épa i s seu r 

d e t issu en c o m p l è t e d é s o r g a n i s a t i o n ? On conçoit q u e 

l ' a r h i d o n pu i s se se r e n d r e , en c h e m i n a n t d e cel lu le en 

ce l lu l e , d u p a r e n c h y m e , o ù il est e n r é se rve , au lieu où i l est 

a t t i r é , p o u r d é v e l o p p e r u n b o u r g e o n , fo rmer , à la sui te de 

t r a u m a t i s m e s , un t i ssu cicatr ic ie l o u u n t issu de défense des ­

t i né à b a r r e r le p a s s a g e à un p a r a s i t e , p a r c e q u e ces cel lules 

son t s a i n e s et qu ' i l p e u t y a v o i r en t re elles des échanges 

p h y s i o l o g i q u e s . Mais il n e s a u r a i t en être a insi , q u a n d les 

ce l lu l e s s o n t e n voie d e d e s t r u c t i o n . P o u r c o m p r e n d r e a l o r s 

c o m m e n t u n e fruct i f icat ion d e c h a m p i g n o n p e u t s ' a l imente r 

aux d é p e n s d ' u n e r é se rve n u t r i t i v e c o n t e n u e d a n s l 'o rgane 

h o s p i t a l i e r e n d é s o r g a n i s a t i o n , i l est nécessa i re de faire 

i n t e r v e n i r l ' appare i l végétat i f d e ce c h a m p i g n o n . C'est p a r 

l ' i n t e r m é d i a i r e d e s filaments m y c é l i e n s q u e cet te n u t r i t i o n 

p e u t s 'effectuer. Ce s o n t ces filaments qui se ramif ient d a n s 

le p a r e n c h y m e amyl i fè re , acc ro i s sen t à ses d é p e n s l eu r ac t i ­

vi té v é g é t a t i v e et p a r sui te cel le des fructif icat ions, m ê m e 

l o r s q u e cel les-ci se t r o u v e n t , c o m m e les p é r i t h è c e s , à une 

assez g r a n d e d i s t a n c e de ce p a r e n c h y m e . 

Si, a u c o m m e n c e m e n t de l ' infect ion, a lo rs q u e les t i s sus 

o n t e n c o r e u n e c e r t a i n e v i ta l i t é , o n p e u t a d m e t t r e u n e ac t i on 

d i r e c t e d e s s p e r m o g o n i e s et m ê m e des pér i thèces d é b u t a n t s , 

a y a n t p o u r effet d ' a t t i r e r d a n s l e u r vo is inage l ' amidon du 

(1) J'en ai cependant rencontré, même en hiver, mais le cas est très 
rare. 
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m é s o p h y l l e , c o n j o i n t e m e n t à u n e ac t ion i n d i r e c t e s ' exe rçan t 

p a r l ' i n t e rméd ia i r e des filaments m y c é l i e n s , c e t t e d e r n i è r e 

seule p e u t ê t re i n v o q u é e , q u a n d t o u t e vie a d i s p a r u de 

l ' o rgane hosp i ta l i e r . 

L 'é t ro i te r e l a t ion , e n t r e la r é s e r v e a m y l a c é e de l 'a igui l le et 

le d é v e l o p p e m e n t des f ruc t i f ica t ions , r e s s o r t e n c o r e du fait 

q u e ces o r g a n e s son t p l u s n o m b r e u x e t p l u s v o l u m i n e u x , 

d a n s les aigui l les où ce t t e r é s e r v e est a b o n d a n t e . L e s s p e r m o ­

gonies son t p lu s h a u t e s et p l u s l a rges , l e u r s files p l u s 

n o m b r e u s e s . Les pé r i t hèces s o n t t o u j o u r s r é d u i t s à u n e file 

m é d i a n e , m a i s la h a u t e u r et la l a r g e u r d e ce t te file s o n t p l u s 

g r a n d e s et p l u s u n i f o r m e s ; s ' é t e n d a n t s u r t o u t e la l o n g u e u r 

de l 'a igui l le , elle est c o n t i n u e . D a n s les a igu i l l e s m o i n s 

v igoureuses , où la r é s e r v e a m y l a c é e est m o i n d r e , les files de. 

s p e r m o g o n i e s et s u r t o u t de p é r i t h è c e s s o n t f r a g m e n t é e s et 

s ' a r rê ten t à u n e c e r t a i n e d i s t a n c e d e c h a q u e e x t r é m i t é . J 'ai 

fait r e m a r q u e r que , a u de l à et e n d e ç à d e ces z o n e s s t é r i l e s , 

su ivan t qu ' i l s'agit d e la b a s e o u d u s o m m e t d e l ' a igui l le , 

zones n ' a y a n t par fo is q u e q u e l q u e s m i l l i m è t r e s d e l o n g u e u r , 

se t r o u v e n t des f ruct i f icat ions p l u s r a r e s et p l u s ex iguës q u e 

celles q u i o c c u p e n t la r ég ion m o y e n n e , p l u s a m y l i f è r e q u e 

les d e u x ex t r émi t é s . 

D a n s les a igui l les o ù les s p e r m o g o n i e s se r é d u i s e n t à u n e 

file t r è s é t ro i te ou à q u e l q u e s loge t t e s i so l ée s , l ' a m i d o n est 

p lu s r a r e e n c o r e , la c o l o r a t i o n b r u n e du p a r e n c h y m e s ' é tend 

j u s q u ' à l ' h y p o d e r m e . C e p e n d a n t il a r r i v e p a r f o i s q u e des 

aigui l les ne p o r t a n t q u e q u e l q u e s s p e r m o g o n i e s t r è s pe t i t e s , 

son t auss i r i c h e s en a m i d o n q u e d e s a igu i l l es à f ruc t i f ica t ions 

t rès d é v e l o p p é e s . J 'ai m ê m e r e n c o n t r é , a u m o i s de févr ier , 

u n e aigui l le n ' ayan t q u ' u n e file t r è s m i n c e d e s p e r m o g o n i e s 

exiguës ou a t r o p h i é e s , q u i r e n f e r m a i t d a n s s o n p a r e n c h y m e 

pa l i s s ad ique , m ê m e a u - d e s s u s du s i n u s , u n e q u a n t i t é d ' a m i d o n 

tou t à fait a n o r m a l e , à ce t te é p o q u e d e l ' a n n é e . L ' a m i d o n 

avai t é té a t t i ré p a r les f ruct i f ica t ions n a i s s a n t e s , m a i s n ' a v a i t 

p a s été c o n s o m m é . Ce fait est i n t é r e s s a n t , e n ce qu ' i l p e r m e t 

d ' exp l ique r les cas de c o ï n c i d e n c e d ' a b o n d a n t e r é s e r v e 

a m y l a c é e et de fruct if icat ions r é d u i t e s , p a r u n d é f a u t d ' e m p l o i 

de cet te s u b s t a n c e . L 'ex igu ï té et la r a r e t é des f ruc t i f ica t ions 

s e r a i en t d u e s a lo rs à u n e a u t r e c a u s e . 
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(1) Je n'ai jamais v u ces sortes de fructifications rudimentaires se 
former sur des aiguilles de sapin, peu avant leur chute ; mais je 
rappel le que j'ai eu l'occasion d'observer, très rarement, il est vrai, à 
l 'arrière-automne, des périthèces ponctiformes de L . m a c r o s p o r u m 
disséminés sur des aiguilles d'épicéa destinées à tomber à bref délai. 

Les n o m b r e u x cas d e fructif ications a t r o p h i é e s que j ' a i 

déc r i t s , m o n t r e n t qu ' i l s se p r é s e n t e n t su r tou t d a n s les aigui l les 

o ù la r é s e r v e a m y l a c é e s'est t r ouvée insuffisante, p o u r sat is­

faire à la c o m p l è t e é v o l u t i o n d e ces fructif ications. 

Enf in l o r s q u e l ' infection su rv i en t à une é p o q u e où l 'aiguille 

n e r e n f e r m e n o r m a l e m e n t que peu ou p a s d ' a m i d o n , a u c u n e 

t e n t a t i ve m ê m e de fructification ne se manifes te . Le pa r a s i t e 

res te s t é r i l e , en g é n é r a l t e m p o r a i r e m e n t , déf in i t ivement 

pa r fo i s . C'est ce q u i a l ieu , q u a n d le b r u n i s s e m e n t s'effectue, 

aus s i t ô t a p r è s la d i s s é m i n a t i o n des spores . A lo r s il y a deux 

cas à d i s t i n g u e r . D a n s l e p r e m i e r qu i se p r é s e n t e en ju i l le t 

et a o û t , l o r s q u e les a igui l les o n t conservé assez d ' amidon , 

p o u r l e u r p e r m e t t r e de réagir c o n t r e le pa ras i t e p a r la for­

m a t i o n d ' u n a n n e a u bas i la i re , elles res tent fixées au r a m e a u 

et u n e p a r t i e d ' e n t r e el les se c o u v r e n t d e fructifications, au 

p r i n t e m p s s u i v a n t . Mais celles qu i , faute d ' amidon , n 'ont p u 

f o r m e r cet a n n e a u , ne t a rden t p a s à se d é t a c h e r . Les fructi­

fications n e p e u v e n t p l u s a lo rs se p r o d u i r e q u e s u r le sol. E n 

l ' a b s e n c e d ' a m i d o n , el les son t r a r e s et exiguës , o u t r e qu 'e l les 

o c c u p e n t s u r l 'a iguil le des s i t ua t ions a n o r m a l e s (1). 

Les d i v e r s e s pa r t i cu l a r i t é s q u e j ' a i s ignalées, r e l a t i v e m e n t 

à la c o n t a m i n a t i o n pa r t i e l l e des aiguil les , s ' exp l iquen t égale­

m e n t p a r l ' a n t a g o n i s m e en t re l 'act ivi té végétat ive du pa ras i t e 

et ce l le d e son hô t e , va r i ab le s l ' une et l ' au t re avec la t e n e u r 

e n a m i d o n de ce d e r n i e r . L e p l u s souven t , c'est l ' ex t rémi té de 

l 'a igui l le q u i b r u n i t su r une p o r t i o n p lus ou m o i n s res t re in te . 

L a p r é s e r v a t i o n d e la p a r t i e q u i res te ver te , est d u e à ce q u e 

le m y c é l i u m , se d é v e l o p p a n t d a n s u n tissu p e u amyl i fère , n'a 

p u a c q u é r i r q u ' u n e faible ac t iv i té , ce qu 'a t tes te la r a re té des 

h y p h e s d a n s la r é g i o n qui se t r o u v e au -dessus de la z o n e 

d ' a t t a q u e . Auss i , n e s 'étant p a s p r o p a g é assez vi te p o u r e n v a h i r 

le r e s t e d e l 'a igui l le , s'est-il t r o u v é a r r ê t é , vers le bas , p a r le 
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(1) L'hiver de 1912, ayant été particulièrement doux, le brunisse­
ment des aiguilles infectées en automne, a été plus précoce que d'ordi­
naire. L'intervalle de temps, séparant l'infection du brunissement, 
s'ét-ant trouvé plus court qu'habituellement, il pourra arriver que, par 
suite de la longue période où elles se seront maintenues brunes, leur 
vitalité se trouve assez ralentie, pour qu'elles ne soient plus en état 
de produire de l'amidon. Il sera intéressant de s'en assurer aux mois 
d'avril et de mai prochains. 

l i seré d e défense q u e lui a o p p o s é le p a r e n c h y m e ve r t , en 

r éag i s san t c o n t r e l ' a t t a q u e . L a face s u p é r i e u r e d e la r ég ion 

b r u n e n 'a p u se d é c o l o r e r au p r i n t e m p s s u i v a n t , p a r c e que 

s é p a r é e , d e p u i s p l u s i e u r s m o i s , d e la p a r t i e v i v a n t e p a r le 

l i seré , el le é tai t m o r t e o u b i e n p r è s de p é r i r a u p r i n t e m p s . Il 

n ' en é ta i t p a s d e m ê m e d e s a u t r e s a igu i l l es , c o n t a m i n é e s en 

s e p t e m b r e , d a n s l e s q u e l l e s le m y c é l i u m s 'était t r o u v é a r r ê t é 

p a r le froid. E l l es n ' a v a i e n t c o m m e n c é à b r u n i r i n t é g r a l e m e n t 

q u e v e r s le p r i n t e m p s . Ce b r u n i s s e m e n t d e f r a î che d a t e ne 

les ava i t p a s e m p ê c h é e s d e p r o d u i r e de l ' a m i d o n , e n m o i n d r e 

q u a n t i t é toutefois q u e d a n s l ' é ta t n o r m a l (1 ) . 

C'est t o u j o u r s à la fin d e l ' é té q u e s e p r o d u i t l ' infect ion 

d a n s les a igui l les p a r t i e l l e m e n t a t t a q u é e s , c a r si el le s'effec­

tuai t à l ' a u t o m n e , la p a r t i e b r u n e se d é c o l o r e r a i t a u p r i n ­

t e m p s su ivan t , c o m m e le font la p l u p a r t d e s a igu i l l e s qui 

son t i n t é g r a l e m e n t b r u n e s à ce t t e é p o q u e . C e q u i l e ' p r o u v e 

auss i , c 'est la p r é s e n c e du l i s e r é d e dé fense q u i n e p e u t se 

f o rmer q u e l o r s q u e la p a r t i e i n t a c t e c o n t i e n t e n c o r e assez 

d ' a m i d o n p o u r en f o u r n i r les m a t é r i a u x et q u e la t e m p é r a ­

t u r e est e n c o r e assez é l e v é e , p o u r qu ' i l p u i s s e se p r o d u i r e 

u n e d iv i s ion ce l lu l a i r e a in s i q u ' u n e i m p r é g n a t i o n d e t a n i n 

et de r é s i n e , t o u t e s c h o s e s qu i n e p o u r r a i e n t a v o i r l ieu en 

a u t o m n e . 

J e v a i s m a i n t e n a n t c h e r c h e r à e x p l i q u e r p a r su i t e de 

que l les c i r c o n s t a n c e s se p r o d u i t l a c o n t a m i n a t i o n d e s a igu i l l es , 

en p a r t i e s tér i les , e n p a r t i e f ruc t i fères . 

L e cas le p l u s s i m p l e est ce lu i o ù la p a r t i e t e r m i n a l e de 

l 'aiguil le est b r u i i foncé s a n s f ruc t i f i ca t ions , t a n d i s q u e la 

pa r t i e ba s i l a i r e qu i p e u t o c c u p e r la m o i t i é e t m ê m e p l u s de 

la l o n g u e u r d e l ' o rgane est b r u n c la i r , p o r t a n t s p e r m o g o n i e s 
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(1) Je n'en ai, du moins , jamais observé, dans les centaines d'aiguilles 
que j'ai eu l'occasion d'examiner. 

et p é r i t h è c e s ( n o s 6, 7, 9, 51). Une ques t ion se pose t o u t 

d ' a b o r d . L ' in fec t ion d e ces d e u x rég ions résul te- t -e l le d ' u n e 

seu le a t t a q u e ou de d e u x a t t a q u e s espacées ? Q u a n d les 

r é g i o n s s o n t s é p a r é e s l 'une d e l ' au t re pa r un b o u r r e l e t ou 

m ê m e u n s imp le l i s e ré , il ne s a u r a i t y avo i r d o u t e : l ' a t t aque 

a été d o u b l e , p u i s q u e ce l iseré n'a pu ê t re f o r m é q u e p a r u n 

t issu i n d e m n e , p o u r s e m e t t r e à l 'abri de l 'a t te inte du pa ra s i t e . 

C'est d o n c d a n s la p é r i o d e de s épa ra t i on d e s d e u x a t t aques 

q u e ce l i s e r é s 'est cons t i t ué . Mais que l le est celle de ces 

r é g i o n s q u i a été c o n t a m i n é e l a p r e m i è r e ? Le l iseré, p o u r ­

ra i t , e n effet, a v o i r été formé auss i b i en p a r la rég ion s u p é ­

r i e u r e , p o u r a r r ê t e r l e s p r o g r è s du m y c é l i u m , d a n s son t i ssu , 

q u e p a r la r é g i o n in fé r ieure , p o u r les a r r ê t e r d a n s le s i en . 

L a p r e m i è r e h y p o t h è s e est la m o i n s p r o b a b l e c e p e n d a n t , c a r 

la r é g i o n s u p é r i e u r e , p r i v é e d e tou te c o m m u n i c a t i o n avec le 

r a m e a u , et p a r cela m ê m e m a l a d i v e , n e p o u r r a i t que r a r e ­

m e n t p r o d u i r e assez d ' a m i d o n p o u r f o r m e r le l iseré. Mais 

u n e a u t r e c o n s i d é r a t i o n e n c o r e p lus fondée, doi t la faire 

r e j e t e r . 

Si e n effet l a z o n e b r u n c la i r avai t é té a t te in te la p r e m i è r e , 

l a z o n e b r u n foncé, a v a n t de l 'ê t re à son t o u r , serai t r e s t é e 

v e r t e p e n d a n t le t e m p s é c o u l é en t re les d e u x infec t ions . Or , 

s'il n ' e s t pas r a r e de t r o u v e r des aiguilles en p a r t i e v e r t e s , 

e n p a r t i e b r u n foncé e t s tér i les , on n ' en r e n c o n t r e j a m a i s u n e 

s e u l e q u i p r é s e n t e u n e zone b r u n clair avec fruct i f icat ions, 

p r é c é d é e ou suiv ie d ' u n e a u t r e z o n e ve r t e (1). E n l ' absence 

d e t o u t e p a r t i e b r u n foncé, l e s aiguil les b r u n clair le son t 

d a n s t o u t e l e u r é t e n d u e . Cela t i en t à ce q u e le m y c é l i u m , s'y 

d é v e l o p p a n t au p r i n t e m p s , é p o q u e de g r ande act ivi té végé­

t a t i v e , s e r é p a n d r a p i d e m e n t d a n s tou te l 'aiguille ver te , t a n ­

dis q u e , en a u t o m n e , son activité est r a len t ie , ce qu i p e r m e t 

à la p a r t i e d e l 'a igui l le d a n s l a q u e l l e il n'a p a s e n c o r e p é n é t r é , 

de r é a g i r p a r la f o r m a t i o n d 'un l i seré , h y p e r t r o p h i é ou n o n . 

Mai s l e s z o n e s b r u n clair e t b r u n foncé se fondent assez 

s o u v e n t l ' u n e d a n s l ' au t r e , s a n s qu ' i l y ait n o n s e u l e m e n t d e 

l i s e r é a p p a r e n t , m a i s m ê m e l e m o i n d r e i nd i ce de r é a c t i o n . 
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(1) On pourrait encore recourir à l'explication suivante : au pr in­
temps l'aiguille serait entièrement brune, mais une partie seulement 
aurait assez d'activité pour produire de l 'amidon, pâlir et fructifier. 

Dans ce cas , on ne p e u t s avo i r s'il y a eu d o u b l e a t t a q u e , à 

différentes é p o q u e s . L e m y c é l i u m , d o n t la v é g é t a t i o n est 

r a l en t i e à l ' a u t o m n e , a p r è s a v o i r b r u n i u n e p a r t i e d e l 'a igui l le , 

peu t a v o i r a r r ê t é sa m a r c h e , à u n c e r t a i n n i v e a u , p a r i m p u i s ­

sance d ' a l l e r p lus lo in o u p a r su i te d e l ' a b a i s s e m e n t d e t e m ­

p é r a t u r e , p o u r la r e p r e n d r e au p r i n t e m p s et s ' é t e n d r e d a n s 

la p a r t i e r e s tée i n d e m n e j u s q u e - l à . Cel le -c i , a p r è s b r u n i s s e ­

m e n t , a u r a i t , g râce à l ' a m i d o n n o u v e l l e m e n t f o r m é , pâ l i à 

l a face s u p é r i e u r e , a in s i q u e l e font , e n ce t te s a i son , les 

aigui l les i n t é g r a l e m e n t b r u n e s (1 ) . 

On voit à c o m b i e n de v a r i a t i o n s est s o u m i s e la c o n t a m i n a ­

t ion d e s aigui l les d e s a p i n p a r L. nervisequum, s u i v a n t les 

c o n d i t i o n s ex t é r i eu re s et la c o m p o s i t i o n du m i l i e u i n t e r n e . 

Les p r e m i è r e s agissent d i r e c t e m e n t , en r a l e n t i s s a n t ou sus ­

p e n d a n t l ' évolu t ion , soit p a r l ' a r r i vée du f ro id , a ins i q u e ce la 

se p r o d u i t r é g u l i è r e m e n t à l ' en t r ée d e l 'h iver , so i t a c c i d e n ­

t e l l e m e n t p a r la s é c h e r e s s e , c o m m e cela est a r r i v é d a n s l 'été 

de 1911, ou b i en au c o n t r a i r e , e n a c t i v a n t le d é v e l o p p e m e n t 

du p a r a s i t e , fait qui s'est m a n i f e s t é d a n s l ' h ive r t r è s d o u x de 

1912. Mais l e u r ac t ion est s u r t o u t i n d i r e c t e , e n ce qu 'e l le 

s 'exerce su r les fonc t ions de n u t r i t i o n d e s a igu i l l e s . 

Celles-ci et l e u r p a r a s i t e son t e n lu t t e p e r m a n e n t e , l ' i n t en ­

sité de l ' a t t aque , c o m m e cel le de la dé fense , d é p e n d a n t essen­

t i e l l emen t d e l ' a l i m e n t a t i o n f o u r n i e p a r l ' o r g a n e h o s p i t a l i e r , 

a l i m e n t a t i o n d o n t l a r é s e r v e a m y l a c é e es t l e p r i n c i p a l fac­

teur . Mais si s o n in f luence agit s u r t o u t e s l e s d e u x d a n s le 

m ê m e s e n s , elle peu t , - su ivan t les ca s , s ' exe rce r à d i v e r s d e g r é s , 

ce qui a p o u r effet d e faire p r é d o m i n e r l ' une ou l ' au t r e . Si 

l 'aiguil le est d a n s u n exce l l en t é ta t de v é g é t a t i o n , c o m m e 

cela a l ieu su r u n e p o u s s e j e u n e et b i e n i n so l ée , le p a r a s i t e 

ne peu t p a r v e n i r à s'y i n t r o d u i r e , q u e l l e q u e soi t la v i g u e u r 

de ses filaments ge rmina t i f s . Q u a n d l 'act ivi té f o n c t i o n n e l l e 

des a igui l les est m o i n d r e , a ins i q u e ce la se p r é s e n t e , m ê m e 

au p r i n t e m p s , d a n s les a r b r e s d e mass i f s , cel le d u m y c é l i u m 
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qu i n ' e s t p a s s u b o r d o n n é e , c o m m e la leur , à la r ad i a t i on 

so l a i r e , r e s t e auss i for te et le pa r a s i t e les envah i t a lors en t iè ­

r e m e n t et y fructifie. E l les ne p e u v e n t a lo r s q u e réagir p a r 

la f o r m a t i o n d 'un a n n e a u bas i l a i re . 

D a n s le c o u r a n t de l 'été, q u a n d la réserve nu t r i t i ve a d i m i ­

n u é , l ' e n v a h i s s e m e n t p a r le pa ras i t e est e n c o r e in tégra l , 

m a i s , s i gne d 'affa ibl issement , il n e fructifie p lus , l 'aiguille 

a y a n t t ou te fo i s c o n s e r v é , c o m m e d a n s le p r e m i e r cas , la 

facul té de r é a g i r p a r u n a n n e a u bas i l a i re . Un peu p lus t a rd , au 

m o i s d ' a o û t , l ' a t t aque est p l u s l en t e , ce qui p e r m e t parfois à 

la d é f e n s e de l ' a r r ê t e r à m i - c h e m i n , p a r la fo rmat ion d 'un 

l i s e ré , a v e c o u s a n s a c c o m p a g n e m e n t d ' h y p e r t r o p h i e . P l u s 

tard e n c o r e , e n s e p t e m b r e , l 'aiguille n 'a p lus ce p o u v o i r et 

b ien q u e l ' e n v a h i s s e m e n t soit enco re r a l en t i , elle n e fo rme 

m ê m e p l u s d e . l iseré , pu i s lo rsqu 'e l le est e n t i è r e m e n t infec­

tée , n e t a r d e p a s à t o m b e r . Enfin, q u a n d l 'aiguille a u n e végé­

t a t i on e n c o r e p lus p r é c a i r e , qu ' e l l e est non s e u l e m e n t i n c a ­

p a b l e d e se dé fend re , m a i s qu 'e l le ne r e n f e r m e p lus q u ' u n e 

r é s e r v e n u t r i t i v e p r e s q u e n u l l e , ainsi q u e cela se r e m a r q u e 

s u r l e s su je ts r a b o u g r i s o u dépé r i s san t s , l a p rog re s s ion du 

p a r a s i t e s'effectue a v e c u n e e x t r ê m e l en teu r , i n d é p e n d a n t e 

des s a i s o n s , a y a n t u n e d u r é e d e p lus i eu r s m o i s et parfois de 

p l u s i e u r s a n n é e s . 

XI I 

C a u s e s d e l ' i m p r é g n a t i o n de t a n i n 

On a v u q u e les fruct i f icat ions a t r o p h i é e s son t généra le ­

m e n t e n v a h i e s p a r d e s dépô t s b r u n s . Ces dépô t s s e m b l e n t 

d u s à la m ê m e cause q u e celle à l aque l l e j ' a i a t t r i b u é l 'appa­

r i t i on d e s m a c u l a t u r e s d a n s les t i ssus superficiels des aiguilles 

fer t i les . L e s f ruct i f icat ions qui ont t e r m i n é l e u r évo lu t ion ou 

d o n t l e d é v e l o p p e m e n t a été a r r ê t é t r o p long temps , finissent 

p a r p é r i r et d e v i e n n e n t a l o r s le siège de dépô t s t a n i q u e s , 

c o m m e ce la a r r i v e g é n é r a l e m e n t aux t issus m o r t s , s éques ­

t r é s d a n s les t i ssus v i v a n t s . C'est ce qu i se r e m a r q u e auss i 

d a n s l es d é b r i s de s p e r m o g o n i e s et de pé r i thèces ( e n v e l o p p e 

et s t r o m a ) , a p r è s qu ' i l s o n t c o m m e n c é à se déso rgan i se r . 
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L 'ex t r émi t é i n f é r i eu re d e s a igu i l l es a d h é r e n t e s , est de 

b o n n e h e u r e , le siège d ' un d é p ô t d e t a n i n et d e r é s i n e dû , 

c o m m e j e l 'ai exp l i qué , à la r é a c t i o n d e l ' o r g a n e s o u s l'at­

t aque d u p a r a s i t e . Il y a, n o n s e u l e m e n t d a n s le d i s q u e , m a i s 

enco re d a n s la p a r t i e é t r a n g l é e d e l 'a igui l le , a p p e l d ' a m i d o n 

qu i , en se r é s o r b a n t , l a i sse , c o m m e d é c h e t , du t a n i n d o n t 

u n e p a r t i e s 'oxyde , ce q u i d o n n e à t o u t e ce t t e r é g i o n , u n e 

c o l o r a t i o n b r u n e q u i va , e n d i m i n u a n t , de la surface, infé­

r i eu re d u d i s q u e j u s q u ' a u - d e s s u s d e la p a r t i e é t r a n g l é e et 

t o r d u e . Les f ruct i f icat ions d e ce t t e r é g i o n , é t a n t g é n é r a l e ­

m e n t a t r o p h i é e s , ce t te c a u s e s ' a joute à ce l le p o u r l a q u e l l e ces 

o rganes son t e n v a h i s p a r le t a n i n . Auss i , l ' i m p r é g n a t i o n est-

elle p l u s i n t e n s e d a n s ce q u i r e s t e d e s f ruc t i f ica t ions q u ' a u x 

n iveaux p lus é levés d e l 'a iguil le (à l ' e x t r é m i t é s u p é r i e u r e , p a r 

e x e m p l e ) o ù se t r o u v e n t au s s i pa r fo i s d e s f ruc t i f ica t ions 

a t roph iées . L e r e s t e de l ' e n v e l o p p e et d u s t r o m a d e s s p e r ­

m o g o n i e s y s o n t p r e s q u e n o i r s . 

D a n s u n e a igui l le a d h é r e n t e à a n n e a u ( fer t i le ou s t é r i l e ) , 

tou t l ' a m i d o n q u i n 'a p a s é té e m p l o y é p a r l e s f ruc t i f ica t ions 

se r é s o r b e s u r p l a c e , c a r il n e p e u t é m i g r e r d a n s le r a m e a u , 

à cause de l 'obs tac le q u ' o p p o s e à ce t r a n s p o r t , le d é p ô t de 

t a n in et de r é s ine d o n t le d i s q u e est le s i ège . Il n ' e n est p a s 

de m ê m e d a n s les a igui l les c a d u q u e s . P a r s u i t e d e l ' ab sence 

d ' a n n e a u , la faible q u a n t i t é d ' a m i d o n qu i r e s t e d a n s l ' a igui l le , 

émig ré p e u à p e u d a n s le r a m e a u , c o m m e ce la a l i eu d a n s 

les feuilles qu i t o m b e n t en a u t o m n e . A u s s i , d e m ê m e q u e 

d a n s cel les-ci , le p a r e n c h y m e p r o d u i t - i l , e n se d é g r a d a n t , 

des g lobu les o l éag ineux , l e s q u e l s n e se f o r m e n t p a s o u à u n 

m o i n d r e degré , d a n s les a igui l les à a n n e a u . 

Assez s o u v e n t , a p r è s la d é s o r g a n i s a t i o n d e s f ruc t i f ica t ions , 

des m a s s e s b r u n e s d e t a n i n se r e m a r q u e n t d a n s l es t i s sus 

qu i p r é c é d e m m e n t é t a i en t amyl i f è r e s . Il e n es t a in s i à la 

par t ie s u p é r i e u r e du t i ssu p a l i s s a d i q u e , c o n t i g u ë à l ' hypo ­

d e r m e , d a n s les ce l lu les a n n e x e s d e s c a n a u x r é s i n e u x , d a n s 

celles q u i se t r o u v e n t a u x ang l e s d e l ' a igui l le , enf in d a n s le 

p a r e n c h y m e de la v o u s s u r e . Ce q u i sub s i s t e d ' a m i d o n , d a n s 

ces r ég ions , ap r è s la d e s t r u c t i o n d e s f ruc t i f i ca t ions , s 'est 

r é s o r b é et a la issé , c o m m e d é c h e t , du t a n i n d o n t u n e p a r t i e 

s'est o x y d é e . P u res te , la c o l o r a t i o n du p a r e n c h y m e se fonce 
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g é n é r a l e m e n t , à m e s u r e qu ' i l se désorgan i se , ce qui est d û à 

u n e o x y d a t i o n de p l u s en p lus g r ande du t an in . Cependan t , 

m ê m e q u a n d ce t te co lo r a t i on est déjà in tense , elle s 'accentue 

p a r le p e r c h l o r u r e de fer ; çe q u i p r o u v e qu' i l res te enco re 

u n e c e r t a i n e q u a n t i t é d e t an in l i b r e . 

XIII 

I n f l u e n c e r é c i p r o q u e d u paras i t e s u r l 'organe 

h o s p i t a l i e r 

D a n s l ' a t t aque d ' u n e p l a n t e p a r un pa ras i t e végétal , on 

p e u t g é n é r a l e m e n t d i s t i ngue r q u a t r e ac t ions qu i , su ivan t les 

cas , se m a n i f e s t e n t a v e c des m o d a l i t é s e t des in tens i t é s 

v a r i é e s : 1° l ' ac t ion du p a r a s i t e su r la p l a n t e hosp i t a l i è re ; 

2° l ' ac t ion de la p l a n t e s u r le p a r a s i t e ; 3° l 'ac t ion du pa ras i t e 

s u r l u i - m ê m e ; 4° l ' ac t ion de la p l an te c o n t a m i n é e sur e l le-

m ê m e . 

D a n s l ' a t t aque du L. nervisequum, ces d iverses ac t ions se 

p r é s e n t e n t a v e c c e r t a i n s c a r a c t è r e s spéc iaux que j e vais r a p i ­

d e m e n t p a s s e r en r e v u e . 

a) Action du parasite sur F aiguille.. — Dès que , ap rè s le 
r e p o s h i v e r n a l , le p a r a s i t e se m e t à évoluer , en se r é p a n d a n t 

d a n s le p a r e n c h y m e d e l 'a iguil le , il en a l tè re la vi tal i té . Le 

t a n i n q u i r e m p l i s s a i t les ce l lu les , s 'oxyde, p a r sui te d e la 

p é n é t r a t i o n d e l 'a ir d a n s le t issu d e v e n u m o i n s tu rgescen t et 

qu i a l o r s b r u n i t . L 'ac t iv i té du pa ras i t e c o m m e n c e géné ra l e ­

m e n t à se r éve i l l e r , a v a n t q u e la fonct ion c h l o r o p h y l l i e n n e ne 

se d é c è l e p a r la f o r m a t i o n de g ra ins d ' a m i d o n . Cette f o n c ­

t ion est assez r a l en t i e , p a r sui te de l ' envah i s semen t des cel ­

lu les p a r le m y c é l i u m et les g ra in s amylacés qui s'y fo rmen t , 

d a n s la s e c o n d e q u i n z a i n e d ' avr i l , sont p l u s r a r e s et p l u s 

pe t i t s q u e d a n s les a igui l les s a i n e s . Ils son t souven t dissé­

m i n é s , s u r c e r t a i n s p o i n t s du p a r e n c h y m e ; su r d ' au t res , ils 

font m ê m e p r e s q u e e n t i è r e m e n t défaut . Dès que les fructifi­

c a t i o n s c o m m e n c e n t à s 'o rganiser , les pér i thèces a p r è s les 

s p e r m o g o n i e s , l ' a m i d o n est a t t i r é d a n s les pa r t i e s d u p a r e n -
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c h y m e qu i les avo i s inen t . C'est s u r t o u t d a n s les cel lules 

pa l i s sad iqu es qu ' i l s ' a m a s s e p a r s u i t e de la g r a n d e v i ta l i t é des 

s p e r m o g o n i e s , s u p é r i e u r e , au d é b u t , à ce l l e d e s p é r i t h è c e s . 

D a n s ces ce l lu les , d o n t l 'act ivi té végé t a t i ve es t exa l t ée p a r 

l ' a c c u m u l a t i o n d ' a m i d o n , le t a n i n o x y d é s e r é s o r b e o u se 

dé soxyde . Te l le est la sé r ie des p e r t u r b a t i o n s q u e le pa r a s i t e 

fait sub i r à l 'aiguil le qu ' i l a e n v a h i e . 

b) Action de l'aiguille sur te parasite. — Q u a n d l ' a igui l le est 

amyl i fè re au p r i n t e m p s , le L. nervisequum fructifie ; si la 

r é s e r v e a m y l a c é e est fa ib le , il n e f o r m e q u e d e s s p e r m o ­

gonies r a r e s et de p e t i t e s d i m e n s i o n s o u m ê m e il r e s t e s té­

r i le . C'est ce q u i a r r i v e , d a n s le c o u r a n t de l 'é té , l o r s q u e le 

b r u n i s s e m e n t se p r o d u i t à l ' é p o q u e où la r é s e r v e a m y l a c é e 

est e n g r a n d e pa r t i e épu i s ée p a r le d é v e l o p p e m e n t des 

pous se s . Vers la fin de ce t te s a i s o n , q u a n d l ' a igu i l le n 'a p a s 

e n c o r e t r o p p e r d u d e s o n ac t iv i té , le p a r a s i t e , i n s u f f i s a m m e n t 

n o u r r i p a r elle et n ' a y a n t . q u ' u n e c r o i s s a n c e r a l e n t i e , n ' é m e t 

d a n s l e c h l o r e n c h y m e , q u e d e r a r e s filaments q u i s é j o u r n e n t 

l o n g t e m p s au v o i s i n a g e de l ' a p p a r e i l s t o m a t i q u e , p a r c e q u e 

t o u t e affaiblie qu 'e l le est , l 'a igui l le p e u t e n c o r e l u t t e r av ec 

lu i . Mais dès q u ' a r r i v e l ' a u t o m n e , l ' a f fa ib l i s sement dev i en t 

t e l , q u e le p a r a s i t e l ' e m p o r t e ; a l o r s l ' a igui l le j a u n i t assez 

vi te , p u i s b r u n i t , d é p é r i t e t finit p a r se d é t a c h e r . Il p e u t 

a r r i v e r q u e l ' a l imen ta t ion , suff isante p o u r le d é b u t d e s f ruc ­

t if icat ions, s 'épuise , a v a n t q u e ce l les-c i a i en t a c q u i s l ' é ta t 

a d u l t e . D a n s ce cas , il y a a t r o p h i e , à u n s t a d e p l u s o u m o i n s 

é lo igné de la m a t u r i t é . L ' a t r o p h i e f r a p p e d e p r é f é r e n c e les 

pé r i t hèces d o n t l ' évolu t ion d é b u t e assez l o n g t e m p s a p r è s 

cel le d e s s p e r m o g o n i e s . Enf in , d a n s l e s so l s p a u v r e s , les 

aigui l les s o n t p r e s q u e t o u t e s a t t e i n t e s , m a i s r e s t e n t le p l u s 

s o u v e n t s tér i les . Le m y c é l i u m s'y p r o p a g e av ec la p l u s g r a n d e 

l e n t e u r . 

D a n s t o u s ces cas , le p a r a s i t e est s o u s la d é p e n d a n c e d e 

l 'a igui l le et du mi l i eu p l u s o u m o i n s nu t r i t i f qu ' i l y r e n c o n t r e . 

D a n s u n e aigui l le , les c o n d i t i o n s de m i l i e u p e u v e n t v a r i e r à 

u n e m ê m e é p o q u e ou à des é p o q u e s d i f férentes . T e l l e p a r a î t 

ê t re la cause p o u r l a q u e l l e les a igu i l l es p r é s e n t e n t , en ce r ­

ta ins cas , d e s p a r t i e s c o n t a m i n é e s , a u - d e s s u s ou a u - d e s s o u s 
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(1) Certaines condit ions extérieures de milieu, semblent pouvoir être 
rangées, quoique indirectement, parmi les actions que l'organe exerce 
sur le parasite. Telle serait l'influence de la température. On a vu qu'en 
1911, la maturité des périthèces ne s'est produite qu'en octobre. Ce 
retard a sans doute été causé par réduction de l'amylogenèse résultant 
d'une insuffisance d'eau dans l'aiguille, bien que rien à l'extérieur ne 
l'ait déce lée . Peut-être aussi l 'extrême sécheresse de l'air n'y a-t-elle 
pas été étrangère. La même explication pourrait être donnée du retard, 
signalé par Hartig, que subit régulièrement, la germination des spores 
de L . m a c r o s p o r u m à Eberswald (de mai à octobre). 

Dans les Vosges, les spores de L . n e r v i s e q i m m , disséminées en 
octobre , ne germent qu'au printemps suivant ou du moins n'émettent, 
avant l'hiver, que quelques filaments. Cet arrêt de développement est 
sans doute dû à l'abaissement de température qui s'oppose à la crois­
sance du mycél ium ; mais il pourrait aussi être attribué, en partie, à 
l 'absence de matières alimentaires assimilables, dans le tissu de l'ai­
guille. 

d e p a r t i e s sa ines , s u i v a n t qu ' e l l e s é t a i en t p lu s ou m o i n s a m y ­

l i fères , a u m o m e n t de l ' a t t aque , ou b ien des par t ies a l t e rna­

t i v e m e n t fert i les e t s té r i les , se lon q u e cette a t t a q u e a eu lieu 

à la fin.de l ' é té ou au c o m m e n c e m e n t d e l ' a u t o m n e (1). 

c) Action du parasite sur lui-même. — J 'ai fait r e m a r q u e r 

q u e l ' é v o l u t i o n d e s s p e r m o g o n i e s c o m m e n c e avan t celle des 

p é r i t h è c e s et q u e la p r o v i s i o n a l i m e n t a i r e d e s p r e m i è r e s est 

b ien s u p é r i e u r e à ce l le des s e c o n d s . C'est ce q u i exp l ique 

q u e l e s s p e r m o g o n i e s a c q u i è r e n t d e g r a n d e s d i m e n s i o n s et 

p a r v i e n n e n t r a p i d e m e n t à l 'état de m a t u r i t é , t and i s q u e les 

p é r i t h è c e s se d é v e l o p p e n t très l e n t e m e n t la p r e m i è r e a n n é e , 

a y a n t à p e i n e , à l ' en t rée d e l ' h ive r , fo rmé des p a r a p h y s e s , 

q u i n ' a t t e i g n e n t l e u r ta i l le définit ive qu 'au p r i n t e m p s su ivant 

et n e p r o d u i s e n t d e s a s q u e s qu ' à la fin d e l 'été ou en a u t o m n e . 

C'est d o n c p r e s q u e s u c c e s s i v e m e n t q u e se déve loppen t ces 

d e u x o r g a n e s et e n c o r e le p é r i t h è c e ne pa rv ien t - i l au t e r m e 

d e s o n é v o l u t i o n , q u e si la s p e r m o g o n i e , a v a n t de d i spa­

r a î t r e , l u i a l a i s sé u n e suffisante p rov i s ion d ' a m i d o n . E n t r e 

eux s ' exe rce d o n c u n e sor te d e c o n c u r r e n c e vitale. 

d) Action de l'aiguille sur elle-même. — Q u a n d l ' a t taque est 

r a p i d e , l ' a igui l le r éag i t , e n é levant une ba r r i è re de défense à 

s a b a s e . D a n s ce bu t , d u t a n i n e t de la r é s i n e s ' épanchent s u r 

t o u t e la sur face et l e p o u r t o u r d u d i s q u e d ' inser t ion . Si 

l ' a t t e in te est pa r t i e l l e , c'est à la l imite d e la z o n e infectée q u e 
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(1) Toutefois, parmi les épicéas sur lesquels j'ai étudié la marche de 
la maladie causée par L . m a c r o s p o r u m , j 'en ai remarqué trois, dont 
seules, les pousses de deux ans portaient, en 1911, des aiguil les adhé­
rentes, les unes fructifères, les autres stériles, b ien que, les années 
précédentes, ces sortes d'aiguilles, mais alors toutes fertiles, se fussent 
rencontrées exclusivement sur les pousses de un an. En 1910, plusieurs 
des aiguilles, garnissant ces pousses, étaient déjà, quo ique atteintes et 
munies d'anneau, dépourvues de fructifications. Y aurait-il quelque 
rapport entre ces deux ordres de faits ? Ces arbres, depuis nombre 
d'années, sont régulièrement contaminés. Aussi leurs flèches sont-elles 
de plus en plus courtes et leurs aiguilles plus petites et plus étroites. 
La stérilité relative du parasite pourrait ainsi s'expliquer, mais o n ne 
voit pas que cette circonstance puisse exercer quelque effet sur la 
réceptivité des aiguilles de un ou de deux ans. 

s 'établi t la l igne de dé fense , p r é s e n t a n t l e s c a r a c t è r e s q u e j ' a i 

décr i t s . P e u t - ê t r e d o i t - o n auss i c o n s i d é r e r c o m m e r é s u l t a n t 

d 'une vague r é a c t i o n , l e s n o m b r e u s e s m a e u l a t u r e s d e t a n i n 

oxydé qu i , assez s o u v e n t , s e p r o d u i s e n t d a n s l e t i ssu pér i ­

p h é r i q u e des a igui l les infec tées r a p i d e m e n t . 

XIV 

C o m p a r a i s o n e n t r e l ' é v o l u t i o n d u L. neruisequum 

et c e l l e d u L. macrosporum 

L 'é tude c o m p a r a t i v e d e s d i v e r s e s p h a s e s du d é v e l o p p e m e n t 

de ces d e u x pa ras i t e s f o u r n i t d e s r a p p r o c h e m e n t s ins t ruc t i f s . 

Je vais p a s s e r e n r e v u e les p r i n c i p a l e s d ' e n t r e e l les , e n s igna­

lan t l e s différences q u i les c a r a c t é r i s e n t et e x a m i n a n t les 

causes a u x q u e l l e s el les p a r a i s s e n t d u e s . 

I o Le L, nervisequum a t t e in t l e s a igu i l l es d e s a p i n de t o u s 

âges, p o u r v u q u e l eu r v é g é t a t i o n so i t a ssez affaibl ie . Voi là 

p o u r q u o i les a r b r e s i so lés s o n t r a r e m e n t in fec tés , m ê m e 

d a n s l e u r s b r a n c h e s ba s se s , t a n d i s q u e ce l les -c i l e s o n t d a n s 

les mass i fs , p r i n c i p a l e m e n t s u r les p l u s a n c i e n n e s p o u s s e s . 

Le p a r a s i t e a t t a q u e , a u c o n t r a i r e , m ê m e les p l u s j e u n e s 

p o u s s e s d e s a r b r e s à végé t a t i on l a n g u i s s a n t e , s i t ué s en so ls 

t rès p a u v r e s : p i e r r e u x ou t o u r b e u x . 

Le L. macrosporum, d a n s sa f o r m e à a igu i l l es a d h é r e n t e s , 

n ' a t t e in t le p lus s o u v e n t q u e l es a igu i l l es d e u n an (1) . De 
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(1) Dans les v o s g e s , l apér iode de dissémination des spores d e L . n e r s 
y i s e q u u m débute donc à peu près à l 'époque où elle se clôture, dan-
son congénère de l'épicéa, même dans les rares aiguilles où cette dis­
séminat ion est retardataire. 

BULLETIN D E S SÉANCES — N* 2 . 11 

cet te d i f f é rence d a n s l ' é lec t ion des pousses p a r c h a c u n des 

deux p a r a s i t e s , r é s u l t e n t d e s p r o c é d é s différents, p o u r r econ ­

n a î t r e l ' é p o q u e de la c o n t a m i n a t i o n , d a n s le c o u r s ou v e r s 

la fin d e l 'é té . Afin d e s ' a s su re r si u n e aigui l le d 'épicéa 

in fec tée s u r u n e p o u s s e de d e u x ou t rois a n s , l'a été au d e r ­

n i e r p r i n t e m p s , ce q u i se p r é s e n t e que lquefo i s , ou b i e n 

l ' a n n é e p r é c é d e n t e , il suffit de r e c h e r c h e r si elle cont ient de 

l ' a m i d o n . D a n s c e cas , l ' infect ion est de da t e r écen t e . Ce 

c r i t é r i u m fait défaut p o u r le s a p i n , car une aiguille a t te inte 

u n a n a u p a r a v a n t , es t que lque fo i s aussi e t p lus amyl i fère 

q u ' u n e a igu i l l e c o n t a m i n é e l ' année m ê m e , cel le-ci l 'étant pa r ­

fois for t p e u . Seu l , l ' examen d e s fructifications p e u t fixer à 

cet é g a r d , d ' u n e m a n i è r e c e r t a i n e . D a n s les aiguil les infectées 

d e p u i s u n an , les s p e r m o g o n i e s son t v ides , t and i s q u e d a n s 

cel les q u i l 'on t été r é c e m m e n t , el les r e n f e r m e n t s p e r m a t i o -

p h o r e s e t s p e r m a t i e s . D 'au t re p a r t , l e s pé r i t hèces de ces 

d e r n i è r e s s o n t p e u d é v e l o p p é s , n ' ayan t pas encore de p a r a ­

p h y s e s o u s e u l e m e n t des p a r a p h y s e s na i s san te s , tandis q u e 

d a n s l e s p r e m i è r e s , l e s pér i thèces , a y a n t a t te int l e u r s d i m e n ­

s i o n s , les p a r a p h y s e s s o n t o n d u l é e s . 

2° L e L. macrosporam d i s s é m i n e ses spores , au m o i s de 

m a i . L e b r u n i s s e m e n t des aigui l les a lieu peu après , d a n s 

les d e r n i e r s j o u r s de ce m o i s et les p r e m i e r s j o u r s de j u i n . 

Chez les p é r i t h è c e s r e t a r d a t a i r e s , la d i s s é m i n a t i o n ne s'ef­

fectue pa r fo i s q u ' e n ju i l l e t et a o û t . Le L . nervisequum m û r i t 

ses p é r i t h è c e s p l u s t a r d . La d i s s é m i n a t i o n a l ieu géné ra l e ­

m e n t en a o û t et s e p t e m b r e , parfois en oc tob re et n o v e m b r e , 

d a n s l e s é tés t r è s secs (1). Q u e l q u e s aiguil les b r u n i s s e n t en 

aoû t e t a u c o m m e n c e m e n t d e s e p t e m b r e , m a i s sans que 

l eu r p a r a s i t e fructifie, du m o i n s la m ê m e a n n é e . El les r e s t en t 

a d h é r e n t e s a u r a m e a u , celles qu i b r u n i s s e n t à la fin de s e p ­

t e m b r e s 'en d é t a c h e n t . Dans l e s aigui l les p lu s n o m b r e u s e s , 

q u i s o n t c o n t a m i n é e s les d e r n i è r e s , le d é v e l o p p e m e n t du 
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p a r a s i t e , i n t e r r o m p u p a r l 'h iver , n e r e p r e n d q u ' à l a fin des 

gelées ou m ê m e au p r i n t e m p s s u i v a n t . C'est a l o r s q u e les 

feuilles b r u n i s s e n t , q u a t r e à c i n q s e m a i n e s , o u m ê m e d a v a n ­

tage, p l u s tôt q u e ce l les d ' ép i céas . Cet é c a r t e n t r a î n e u n e 

c o n s é q u e n c e i m p o r t a n t e . L a p r o d u c t i o n d ' a m i d o n , n e c o m ­

m e n ç a n t d a n s les a igui l les s a i n e s d e s a p i n q u e v e r s le 15 ou 

le 20 avr i l , p r è s d 'un m o i s p l u s t a r d q u e d a n s ce l l e s d ' ép icéas , 

et l ' infection s 'effectuant n o t a b l e m e n t p l u s t ô t (6 à 8 m o i s ) 

p a r L. nervisequum q u e p a r L. macrosporum ( a o û t et s e p ­

t e m b r e au lieu de m a i et j u i n ) , i l en r é s u l t e q u e le b r u n i s s e ­

m e n t d e s a igui l les d e s a p i n se m a n i f e s t e , en g r a n d e p a r t i e , à 

u n e é p o q u e o ù ces a igu i l l es n ' o n t p a s e n c o r e d ' a m i d o n ou 

n ' en r e n f e r m e n t q u ' u n e fa ible q u a n t i t é , s a n s c o m p t e r q u e , p a r 

sui te d e l eu r é ta t maladi f , l ' a m y l o g e n è s e y es t t r è s r é d u i t e , 

t and i s q u e , d a n s l 'épicéa , la c o n t a m i n a t i o n et le b r u n i s s e m e n t 

qu i lu i s u c c è d e p e u a p r è s se p r o d u i s e n t , l o r s q u e la fonc t ion 

a m y l o g é n é s i q u e des feui l les es t dé jà e n p l e i n e ac t i v i t é . La 

g r a n d e différence d e t e n e u r en a m i d o n d e s a igu i l l e s d e s a p i n 

et d 'ép icéa t i en t d o n c , à ce q u e d a n s les p r e m i è r e s , l ' infect ion 

et, en g é n é r a l , le b r u n i s s e m e n t s o n t a n t é r i e u r s à la p r o d u c ­

t ion a m y l a c é e . Auss i les a igu i l l es b r u n e s de s a p i n s o n t - e l l e s 

b ien m o i n s amyl i fè res q u e cel les d ' ép icéa . L a di f férence 

s ' a t t énue , d a n s les cas a s sez r a r e s d u r e s t e , o ù p a r su i t e d ' u n 

r e t a rd d a n s le b r u n i s s e m e n t , les a igu i l l es de s a p i n r e n ­

f e rmen t déjà assez d ' a m i d o n , q u a n d il s e p r o d u i t . 

C'est d e ce t te différence i m p o r t a n t e q u e r é s u l t e n t la p l u ­

p a r t d e s v a r i a t i o n s c o n s t a t é e s d a n s l ' é v o l u t i o n d e s d e u x 

pa ra s i t e s . E l l es p a r a i s s e n t , en effet, d u e s p r i n c i p a l e m e n t à 

ce q u e ce lu i d u s ap in a, dès s o n a p p a r i t i o n , m o i n s d ' a m i d o n 

à sa d i spos i t i on q u e ce lu i d e l ' ép icéa . Si l ' a igui l le d e s a p i n , 

au l ieu de b r u n i r , a v a n t d ' ê t r e e n é t a t d e p r o d u i r e de 

l ' amidon , b r u n i s s a i t au p r i n t e m p s , a l o r s qu 'e l le e n es t dé jà 

r e m p l i e , le d é v e l o p p e m e n t d u c h a m p i g n o n , e n r a i s o n de cet 

a m i d o n fixé d a n s l 'a igui l le , s e ra i t s a n s d o u t e m o d i f i é et se 

r a p p r o c h e r a i t d e ce lu i du L. macrosporum. G r â c e à u n e 

r i c h e a l i m e n t a t i o n , la f o r m a t i o n d e s p é r i t h è c e s s e r a i t p l u s 

p r é c o c e et p l u s accé l é r ée , les p a r a p h y s e s a u r a i e n t a c q u i s 

l eu r s d i m e n s i o n s a v a n t l 'h iver et a u p r i n t e m p s , ces p é r i ­

thèces n ' a y a n t p l u s à p r o d u i r e q u e les a s q u e s , p o u r r a i e n t 
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disperser leur spores en mai. La durée de l 'évolution ne serait 
plus q u e d'une a n n é e , a u l ieu d e d e u x ; c'est ce qui a l ieu 
dans les m o n t a g n e s de l'Erz-Gebirge. 

3° Vers le 15 mai , apparaissent, dans les aiguilles de sapin, 
les p r e m i e r s indices de format ion des spermogonies . L'ami­
don émigré du mésophy l l e , pour s'accumuler dans la partie 
supérieure du p a r e n c h y m e pal issadique où. il occupe une 
épaisseur p lus o u moins grande. En m ê m e temps, disparaît 
le tanin qui remplissait ce tissu et la face supérieure du 
l imbe d e v i e n t p lus pâle que la face opposée . 

Peu après les péri thèces c o m m e n c e n t à se former sur la 
voussure de la face inférieure et l 'amidon de la partie du 
m é s o p h y l l e correspondant à cette face, s'accumule sous 
l 'hypoderme , pour se confiner ensui te dans le parenchyme 
de la voussure . Il y a là attraction manifeste de l'amidon par 
les fructif ications en évolut ion . 

Rien d e parei l pour L. macrosporum. Dans cette espèce , 
les s p e r m o g o n i e s qui apparaissent aussi les premières , sont 
loin d'avoir les d i m e n s i o n s qu'el les atteignent dans L. ner­
visequum (1 m / m 5 et parfois 2 m / n l ) . De plus elles ne sont pas 
groupées c o m m e cel les-c i , dans une région déterminée, 
mais répart ies sur la périphérie d e l'aiguille; ce qui, en dis­
persant l'attraction d e l 'amidon, en d iminue l'intensité pour 
chacun des centres. Enfin l'aiguille d'épicéa, étant bien plus 
amyli fère que cel le de sapin, l e s spermogonies trouvent 
suff isamment d'amidon à leur portée, sans avoir beso in d'en 
dégarnir le mésophy l l e . Aussi ne s'y produit-i l aucun chan­
gement d e te inte . 

4° D a n s l e s deux espèces , l'attaque du parasite est assez 
rapide p o u r provoquer, de la part des aiguilles, une réaction 
à leur b a s e , qui se traduit par u n épanchement de tanin et 
de rés ine . Toutefois ce dépôt ne se produit pas de la m ê m e 
manière , par suite des différences anatomiques que pré­
sentent ces aiguil les, au vois inage de leur insertion sur l e 
rameau . D a n s l 'épicéa o ù il existe un tissu spécial, à la l imite 
inférieure d e la feuille e t un autre tissu spécial à la l imite 
supér ieure du couss inet , le dépôt de tanin se produit dans 
les d e u x ; d e là la format ion d'un anneau noir, p le in , très 
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vis ible à l 'œil nu et q u i , en s o u d a n t les d e u x t i s sus , e m p ê c h e 

l 'a iguil le d e se d é t a c h e r p a r la d e s s i c c a t i o n , c o m m e cela a 

lieu p o u r les a igui l les s a i n e s . D a n s les a igu i l l es de s a p i n , 

c'est le d i s q u e d ' in se r t ion et p r i n c i p a l e m e n t la b o r d u r e qui 

est le siège du d é p ô t d e t a n i n . L ' a n n e a u n o i r q u i , d a n s les 

aigui l les sa ines , e n t o u r e s e u l e m e n t le b o r d d e l ' e m p r e i n t e 

fol ia i re , se p r o l o n g e su r le p o u r t o u r du d i s q u e d a n s les 

a igui l les infectées , o u t r e q u ' u n é p a n c h e m e n t d e t a n i n à la 

sur face in fé r i eu re de ce d i s q u e , n o n s e u l e m e n t c o n s o l i d e 

l ' a d h é r e n c e d e celui -c i au r a m e a u , m a i s e n c o r e , en fa isant 

p é r i r les ce l lu les de ce t te su r f ace , les e m p ê c h e de se m u l t i ­

p l ier et d ' e n t r a î n e r la c h u t e d e l ' o r g a n e . 

5° L e s a igui l les de s a p i n q u e l 'on t r o u v e b r u n e s au p r i n ­

t e m p s , ne fructifient p a s t o u t e s . Il en est q u e l q u e s - u n e s qu i 

r e s t e n t s tér i les et b r u n e s . Mais j e n 'a i p u e n c o r e r e c o n n a î t r e 

si ce son t les a igui l les q u i , in fec tées à la fin d e l 'été p r é c é ­

den t , o n t b r u n i auss i tô t a p r è s ou b i e n ce l les q u i , a t t e i n t e s en 

a u t o m n e , n ' on t b r u n i q u e q u e l q u e s m o i s p l u s t a r d . Il est 

p r o b a b l e c e p e n d a n t q u e ce s o n t p l u t ô t les p r e m i è r e s d o n t , 

a p r è s p l u s i e u r s m o i s d e b r u n i s s e m e n t , la c h l o r o p h y l l e n e 

doi t p l u s ê t re en é ta t de p r o d u i r e d e l ' a m i d o n . On n e s a u r a i t 

d ' a i l l eu r s les d i s t i n g u e r p a r la p r é s e n c e ou l ' a b s e n c e de 

l ' a n n e a u bas i l a i r e , les u n e s et les a u t r e s en é t a n t p o u r v u e s . 

Les ép icéas p e u v e n t avo i r a u s s i , m a i s t r è s r a r e m e n t , des 

a igui l les à a n n e a u s té r i l e s , c a r j e n ' a i eu j u s q u ' i c i l ' occas ion 

de les o b s e r v e r q u e s u r u n seu l a r b r e . J ' i g n o r e d ' a i l l e u r s 

d a n s que l l e s c o n d i t i o n s s 'était p r o d u i t e ce t te s t é r i l i t é . Les 

a igui l les de deux a n s n e p o r t a i e n t a u c u n e f ruc t i f i ca t ion , au 

m o i s de j u i n 1910, q u o i q u e m u n i e s de l ' a n n e a u . O n ne 

p o u v a i t r e g a r d e r ce t te s tér i l i té c o m m e t r a n s i t o i r e , c a r l ' infec­

t ion r e m o n t a i t à u n e a n n é e . A u m o i s d ' o c t o b r e s u i v a n t , les 

a igui l les é t a ien t d a n s le m ê m e é ta t , à p a r t l ' a l t é r a t i o n de 

l e u r t issu qu i s 'était b e a u c o u p a c c r u e . P a r e i l fait s'est 

p r é s e n t é e n 1911. 

6° L e s aigui l les a d h é r e n t e s et s té r i les s o n t t r è s r a r e s , excep ­

t ionne l l e s m ê m e , d a n s les mass i f s d ' ép i céas q u e j ' a i é t u d i é s . 

El les le son t b i e n m o i n s d a n s le s a p i n e t s e r e n c o n t r e n t 

n o r m a l e m e n t d a n s l es Vosges , v e r s la l in d e l 'été o u au 
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c o m m e n c e m e n t d e l ' a u t o m n e . Cet te stéri l i té p e u t n 'ê t re q u e 

t r a n s i t o i r e . Ces a igui l les , c o n f o n d u e s avec cel les qui ne b r u ­

n i s s e n t q u ' a u p r i n t e m p s su ivan t , a r r iven t peu t -ê t r e , c o m m e 

el les , à fruct if ier . C'est u n po in t qu' i l me res te à éc la i rc i r . 

P l u s n o m b r e u s e s son t les aiguil les c a d u q u e s , d a n s les d e u x 

e s s e n c e s , m a i s s u r t o u t d a n s l 'épicéa. C'est p r i n c i p a l e m e n t 

en s e p t e m b r e el en o c t o b r e qu 'e l les a p p a r a i s s e n t . A cet te 

é p o q u e l a végé ta t ion est p lus affaiblie qu 'au m o i s d ' a o û t ; 

l ' e n v a h i s s e m e n t d u p a r a s i t e s e p r o p a g e avec l en teur , p a r 

insuf f i sance d ' a l i m e n t a t i o n . D a n s l 'épicéa, les aiguil les a ins i 

a t t e i n t e s , t o m b e n t au c o u r s d e l 'été, m a i s b i en p lus a b o n ­

d a m m e n t en o c t o b r e , à la su i te d e la dess icca t ion qu 'e l les 

s u b i s s e n t . La c h u t e s ' o p è r e a lo r s , d ' après le m é c a n i s m e qu i 

la p r o v o q u e d a n s les a igui l les sa ines , q u a n d elles se des ­

s è c h e n t . Au c o n t r a i r e , l e s a igui l les d e sap in se d é t a c h e n t , 

p a r s u i t e du t r ava i l ce l lu la i r e qui se p r o d u i t à la surface de 

l e u r d i s q u e d ' i n se r t i on . L e d é p é r i s s e m e n t et la déco lo ra t i on 

r é s u l t a n t de la p r o g r e s s i o n d u pa ras i t e , du s o m m e t à la 

b a s e d e ces a igu i l l es , c'est d a n s cet te ba se que la végé ta t ion 

se c o n f i n e . E l l e r e s t e fraîche et v e r d â t r e , a lo r s q u e t o u t le 

r e s t e d e l 'a igui l le a b r u n i et s é c h é (1). 

7° L e s a igui l les d 'ép icéa p a r t i e l l e m e n t a t te in tes sont fort 

r a r e s d a n s les Vosges . J e n 'en ai r e n c o n t r é que su r q u e l q u e s 

pe t i t s a r b r e s à végé ta t ion l angu i s san te , m a i s a lo r s en assez 

g r a n d n o m b r e . E l les ne se p r é s e n t a i e n t q u e sous une seu le 

f o r m e ; l ' e x t r é m i t é d e s s é c h é e , t o u j o u r s stéri le et d o n t g é n é ­

r a l e m e n t il n e subs i s t a i t p lus q u ' u n l a m b e a u , la pa r t i e infé­

r i e u r e r e s t a n t v e r t e . D a n s le s a p i n , au c o n t r a i r e , les aigui l les 

p a r t i e l l e m e n t a t t e i n t e s se r e m a r q u e n t assez f r é q u e m m e n t ; 

m a i s s u r u n r a m e a u , el les son t r a r e s et d i s séminées . P r e s q u e 

t o u j o u r s el les o n t l ' e x t r é m i t é b r u n e et la ba se ver te . Q u a n t 

a u x a igu i l l e s , en p a r t i e s t é r i l e s et en pa r t i e fructifères, é tat 

qui c o m p o r t e t a n t d e v a r i a n t e s , c o m m e o n l'a vu , elles son t 

r e l a t i v e m e n t assez n o m b r e u s e s d a n s les s ap in s , m a i s j e n ' en 

(1) En secouant à cette époque de l'année, les branches basses des 
deux essences, on entend la chute des aiguilles sur le sol. Après 
quelques jours de calme, on les voit recouvertes des aiguilles qui se 
sont détachées des rameaux supérieurs. 
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ai j a m a i s vu d a n s les ép i céas . Il en est d e m ô m e des a igui l les 

à fruct if icat ions r a r e s et ex iguës , p l u s ou m o i s a t r o p h i é e s . 

La cause à l aque l l e j ' a i c ru d e v o i r a t t r i b u e r ces a n o m a l i e s , à 

savo i r l ' insuffisance d u mi l i eu nu t r i t i f i n t e r n e , se t r o u v e 

just i f iée p a r la c o m p a r a i s o n e n t r e les d e u x p a r a s i t e s . Si l 'on 

n e r e n c o n t r e p a s d e s e m b l a b l e s f o r m e s d a n s les ép i céas , 

c'est p a r c e q u e les a igu i l l es c o n t a m i n é e s y s o n t b i e n p lus 

amyl i f è re s q u e cel les d e s a p i n . 

8 ° D a n s les mass i fs V o s g i e n s où j ' a i é t u d i é les d e u x infec­

t ions , la f o r m e à a igui l les c a d u q u e s est b i e n p l u s r é p a n d u e 

chez l es ép icéas q u e chez les s a p i n s . C'est le c o n t r a i r e p o u r 

la fo rme à a igui l les a d h é r e n t e s . Il est r a r e d e n e p a s t r o u v e r 

s u r les b r a n c h e s b a s s e s de la p l u p a r t d e s s a p i n s , p l u s i e u r s 

a igui l les p o r t a n t les files c a r a c t é r i s t i q u e s d e s p e r m o g o n i e s . 

Pa r fo i s m ê m e , su r c e r t a i n s r a m e a u x , les a igu i l l e s de 7 à 

1 0 a n s son t p r e s q u e t o u t e s a t t e i n t e s . Au c o n t r a i r e les b r a n c h e s 

d 'épicéa , g a r n i e s d 'a igui l les a d h é r e n t e s s o n t r a r e s . D a n s le 

pet i t b o i s d e L o n g e m e r , à sol t o u r b e u x , o ù l e L . macrosporum 
est t r è s r é p a n d u , j e n e c o n n a i s q u e q u e l q u e s é p i c é a s a y a n t 

des a igui l les f ruct i fères , t a n d i s q u e p r e s q u e t o u s s o n t e n v a h i s 

p a r la forme à feuil les c a d u q u e s . 

9° D a n s les d e u x e s sences , ce s o n t les b r a n c h e s b a s s e s qui 

g é n é r a l e m e n t son t c o n t a m i n é e s ; c 'est la c i m e p r e s q u e t o u t 

en t i è r e qui l 'est s u r les a r b r e s d o n t la v é g é t a t i o n , p a r sui te 

d 'un sol défec tueux , est p a r t i c u l i è r e m e n t l a n g u i s s a n t e . Le 

pa ra s i t e p rog re s se a l o r s t rès l e n t e m e n t . La t e i n t e v e r t e des 

a igui l les d e s ap in se n u a n c e p e u à p e u de r o u x , à p a r t i r de 

l ' ex t rémi té , les fruct if icat ions font dé fau t ou b i e n s o n t r a r e s , 

ex iguës ou a t r o p h i é e s . Çà et là s e u l e m e n t , on en v o i t q u e l q u e s -

unes b ien c o n f o r m é e s . D a n s l ' ép icéa , les a igu i l l e s p r e n n e n t 

une te inte ve r t - j aunâ t r e , au d é b u t de l ' infect ion, p u i s la 

d é c o l o r a t i o n p rog re s se vers la b a s e , s o u v e n t p a r z o n e s 

a n n u l a i r e s , a l t e r n a t i v e m e n t v e r d â t r e s , j a u n e s o u b r u n e s . 

10° D a n s les a igui l les d e s a p i n c o n t a m i n é e s , les fructifi­

ca t ions du p a r a s i t e s o n t s o u v e n t a r r ê t é e s d a n s l e u r d é v e l o p ­

p e m e n t , p a r insuff isance de n o u r r i t u r e a m y l a c é e . C'est ce 

qu i a r r i v e s u r t o u t a u x p é r i t h è c e s . Les s p e r m o g o n i e s , se 

f o r m a n t p lu s tô t et a y a n t , p a r su i t e de l eu r n o m b r e , d e l e u r 
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g r o u p e m e n t et d e l e u r s g r a n d e s d i m e n s i o n s , le p o u v o i r 

d ' a c c a p a r e r l ' a m i d o n r é p a r t i d a n s l e mésophy l l e , p a r v i e n n e n t 

en g é n é r a l à c o m p l é t e r l eu r évolu t ion . Mais q u a n d la m a t i è r e 

a m y l a c é e , d i s p o n i b l e , par fo is t r è s r é d u i t e , est épu i sée , il 

n ' en r e s t e p l u s assez p o u r que les pé r i t hèces pu i s sen t a c h e v e r 

l eu r d é v e l o p p e m e n t q u i s ' a r rê te a lo rs à l 'état d e s t r o m a p l u s 

ou m o i n s a v a n c é . Ils p e r d e n t a l o r s l eur vitali té et des d é p ô t s 

d e t a n i n s'y f o r m e n t . L e s s p e r m o g o n i e s , e l l e s -mêmes , se 

t r o u v e n t par fo i s en pare i l l e s i tua t ion , q u a n d la r é s e r v e 

n u t r i t i v e de l 'aiguil le est pa r t r o p faible. Ces o rganes son t 

a l o r s r a r e s e t exigus , se r é d u i s a n t parfois , c o m m e les p é r i ­

t h è c e s , à de s i m p l e s fentes r e n f e r m a n t u n e pet i te m a s s e de 

s t r o m a . D e s e m b l a b l e s a igui l les é tab l i s sen t un passage e n t r e 

les a igu i l l es o ù le p a r a s i t e est fructifère et celles où il res te 

s t é r i l e . 

R i e n d e s e m b l a b l e ne se r e m a r q u e d a n s L. macrosporum. 
Les s p e r m o g o n i e s d e ce p a r a s i t e , n ' a cqué ran t n o r m a l e m e n t 

q u e d e p e t i t e s d i m e n s i o n s , e m p l o i e n t peu d ' a m i d o n à l eur 

f o r m a t i o n ; d ' a u t r e p a r t l e p a r e n c h y m e , é tan t t r è s amyl i fè re , 

les p é r i t h è c e s p a r v i e n n e n t p r e s q u e tou jours au t e r m e de 

l e u r é v o l u t i o n , sauf e n ce qui c o n c e r n e les feuilles c a d u q u e s . 

11° P o u r l ' ép icéa , c o m m e p o u r le sapin , c'est d a n s les 

a igu i l l e s de v igueu r m o y e n n e q u e le pa r a s i t e a t t e in t son 

c o m p l e t d é v e l o p p e m e n t . Celles don t la végé ta t ion est t rès 

a c t i ve , p a r v i e n n e n t à l ' é l iminer , aussi tôt qu 'a t t e in tes . D a n s 

ce l les d o n t l a v i g u e u r est affaiblie, l ' envah i s semen t est par fo is 

a s sez r a p i d e , m a i s l ' insuff isance d ' a l imen ta t i on e n t r a î n e la 

s té r i l i t é d u p a r a s i t e . L e p lus s o u v e n t il s'effectue avec l en t eu r , 

ce q u i o c c a s i o n n e l e u r c h u t e . 

XV 

C o m p a r a i s o n e n t r e l e s r é s u l t a t s o b t e n u s p a r R. H a r t i g 

et c e u x p r é c é d e m m e n t e x p o s é s 

A u t e r m e de ce t te é t u d e , il n e se ra pas , j e c ro is , s ans 

i n t é r ê t , de r a p p r o c h e r l e s c o n c l u s i o n s de mes r e c h e r c h e s de 

ce l les o b t e n u e s p a r R. H a r t i g , p o u r m i e u x faire r e s so r t i r les 
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(1) Dans les deux stations, l 'évolution des fructifications sur les 
feuilles tombées est la suivante. Les spermogonies se forment à terre, 
principalement à la face inférieure. El les ne se groupent pas, comme 
dans les aiguilles adhérentes, mais restent isolées, de m ê m e que cel les 
du L . m a c r o s p o r u m . Les périthèces apparaissent aussi bien sur une 
face que sur l'autre, parfois disposés régulièrement, mais le plus 
souvent disséminés. 

J'ai rarement eu l'occasion d'observer des fructifications sur aiguilles 
tombées, bien que j'en aie fréquemment cherché. Elles paraissent être 
assez rares dans les Vosges. J'en ai cependant rencontré quelquefois 
dans des placeaux ensemencés, à titre de petites pépinières volantes. 
Les périthèces, ponctiformes et isolés , se trouvaient disposés sur 
l'une et l'autre face, non au-dessus de la nervure, mais un peu de 
côté. Les spermogonies faisaient assez souvent défaut. — Dans des 
aiguilles maintenues sous c loche ou abandonnées , sur soucoupe, à l'air 
extérieur, où elles étaient, comme à l'état naturel, tantôt moui l lées , 
tantôt desséchées, j'ai vu apparaître des spermogonies à la face supé­
rieure, sous forme de fines ponctuations, s ituées de côté et d'autre du 
sillon médian ou bien alignées au-dessus de lui , en minces files de 
même teinte que l'aiguille ou légèrement brunâtres. Des périthèces 
minuscules s'observaient aussi sur la ligne médiane de la face infé­
rieure. 

différences e n t r e les a l l u r e s d u L . nervisequum, d a n s les 

d ive r ses rég ions où il a é té o b s e r v é j u s q u ' i c i . 

Voici , d ' après Har t ig , les d i v e r s e s p h a s e s d e l ' évo lu t ion d u 

L. nervisequum d a n s les d e u x s t a t i o n s o ù il l'a é t u d i é : les 

m o n t a g n e s de l 'Erz-Gebirge et l a p l a i n e d e N e u s t a d t - E b e r s -

wa ld . 

1° D a n s l 'E rz -Geb i rge , les a igu i l l es de s a p i n b r u n i s s e n t en 

mai . L a p l u s g r a n d e p a r t i e d ' e n t r e el les t o m b e n t p e u a p r è s . 

S u r cel les q u i r e s t en t a d h é r e n t e s , l es s p e r m o g o n i e s se for­

m e n t à la face s u p é r i e u r e , aus s i t ô t a p r è s le b r u n i s s e m e n t . 

Les p é r i t h è c e s d é b u t e n t en j u i n . La m ê m e a n n é e , les a s q u e s 

c o m m e n c e n t à pe ine l e u r f o r m a t i o n , q u ' e l l e s a c h è v e n t au 

p r i n t e m p s su ivan t , p o u r m û r i r e n m a i . 

A N e u s t a d t - E b e r s w a l d , le b r u n i s s e m e n t a l ieu en ju i l l e t . 

Les pé r i t hèces c o m m e n c e n t à se f o r m e r e n a o û t s u r les 

feuilles a d h é r e n t e s . A b s e n c e a b s o l u e de s p e r m o g o n i e s à la 

face s u p é r i e u r e de ces feui l les . L e s p é r i t h è c e s m û r i s s e n t d u 

m o i s d 'avr i l au m o i s d e j u i n de l ' a n n é e s u i v a n t e (1 ) . 

D a n s les Vosges , l ' évo lu t ion d u c h a m p i g n o n es t d i f férente 

de cel le qu ' i l p r é s e n t e d a n s l ' une et l ' au t r e d e c e s s t a t i o n s . 

Les s p o r e s se d i s s é m i n e n t en j u i l l e t et a o û t , pa r fo i s en s e p -
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(1) En général le brunissement suit de près l'attaque. Aussi est-il 
assez difficile de comprendre comment, à Nëustadt, la maturation 
ayant l ieu, en moyenne dans le mois de mai, le brunissement ne se 
produit qu'en juillet, et surtout comment, le brunissement ne se mani­
festant qu'en juillet, la maturation a déjà lieu au printemps de 
l'année suivante. Il semble que, par suite de l'absence remarquable et 
constante de spermogonies , le développement des périthèces soit 
considérablement activé, ce qui permettrait de s'expliquer pourquoi, 
dans les Vosges, où les spermogonies ne font jamais défaut et acquiè­
rent une grande extension, la croissance des périthèces est si ralentie. 

Quant à l'absence régulière de spermogonies qui caractérise les 
aiguilles adhérentes de Nëustadt, elle pourrait être due à ce que le 
brunissement étant tardif (juillet), les aiguilles ne renieraient plus, à 
cette époque assez d'amidon, pour sulfireàla formation de ces organes. 
Dans le courant de l'été, le tissu palissadique des aiguilles de sapin est, 
en général, peu amylifère, tandis que le mésophylle qui, à son rôle de 
parenchyme assimilateur, joint celui de tissu de réserve, l'est sensi­
blement plus. Ce n'est guère qu'au printemps que les cellules en palis­
sade sont bien remplies d'amidon, parce que c'est la saison où sa 
product ion est le plus active et que le développement des pousses de 
sapin étant tardif, il commence à être utilisé par les bourgeons, en juin 
seulement. L'amidon, qu'en été, forme le parenchyme palissadique 
passe , à peu près aussi vite qu'il se produit dans le mésophylle. C'est 
surtout dans les journées chaudes que s'accentue cette différence, 
entre les contenus amylacés des deux tissus. 

t e m b r e et o c t o b r e , d a n s les étés t r è s secs. Les aigui l les , a t te in tes 

les p r e m i è r e s , b r u n i s s e n t en a o û t et s e p t e m b r e . Une par t i e 

d ' e n t r e e l l es se d é t a c h e n t peu a p r è s , celles q u i son t a t te in tes 

p lu s t a r d , a r r ê t é e s p a r l 'hiver, ne b r u n i s s e n t qu 'en m a r s et 

avr i l o u m ê m e p lus tôt , d a n s les h ive rs t rès doux . Les s p e r m o ­

gon ie s a p p a r a i s s e n t en ma i su r la face supé r i eu re qu i pâl i t 

en m ê m e t e m p s . Les p é r i t h è c e s ne c o m m e n c e n t à se fo rmer 

qu ' en j u i l l e t et n 'on t , l a p r e m i è r e a n n é e , qu 'un faible accro is ­

s e m e n t , n e f o r m a n t p a s de p a r a p h y s e s , m ê m e r u d i m e n t a i r e s , 

a v a n t l 'h iver . Le d é v e l o p p e m e n t de ces pér i thèces s 'achève 

au p r i n t e m p s su ivan t , ma i s n e se t e r m i n e qu 'en ju i l l e t et 

aoû t . E n t r e l ' a t t aque et la m a t u r a t i o n , il s 'écoule d o n c env i ron 

d e u x a n n é e s , t a n d i s q u e , d a n s l 'Erz-Gebirge , cette d u r é e est 

d ' u n e a n n é e e t à N ë u s t a d t , de d ix mo i s s e u l e m e n t (1) . 

2° L ' a c c u m u l a t i o n d ' a m i d o n d a n s les cel lules pa l i s sad iques , 

à p r o x i m i t é des s p e r m o g o n i e s d é b u t a n t e s , d e m ê m e q u e 

d a n s la v o u s s u r e de la face infér ieure , a u vois inage des 

p é r i t h è c e s , enfin les d i f férences de co lo ra t ion d e s d e u x faces 
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(1) Le pâlissement de la face supérieure des aiguilles, dès le mois de 
juin, est si caractéristique, qu'il ne saurait, semble-t-il, avoir pu 
échapper à un observateur aussi perspicace que Hartig, s'il s'était 
présenté au cours de ses observations. Les aiguilles jaune-pai l le fruc­
tifères tranchent tellement, dans les Vosges, sur les aiguilles brun foncé 
stériles, pendant le cours de la végétation, que l'on en est frappé, à un 
examen même superficiel. 

qui en est la c o n s é q u e n c e , o n t é c h a p p é à R. H a r t i g o u n e se 

p r é s e n t e n t pas d a n s les loca l i t é s é t u d i é e s p a r lu i (1 ) . Il en 

est ainsi s ans d o u t e à N e u s l a d t - E b e r s w a l d , p u i s q u ' i l ne s'y 

p r o d u i t pas de s p e r m o g o n i e s et q u e le p â l i s s e m e n t d e l à face 

s u p é r i e u r e est la c o n s é q u e n c e d e l ' a p p a r i t i o n d e ces o r g a n e s , 

cette a p p a r i t i o n e n t r a î n a n t u n a p p e l d ' a m i d o n d a n s le 

p a r e n c h y m e p a l i s s a d i q u e . Mais p u i s q u e les s p e r m o g o n i e s 

se f o r m e n t d a n s l 'Erz-Gebi rge , à la m ê m e é p o q u e q u e d a n s 

les Vosges, il s e m b l e r a i t q u e l e u r a p p a r i t i o n d û t ê t r e 

a c c o m p a g n é e des m ê m e s p h é n o m è n e s . 

Toutefois , c o m m e en ce t te r é g i o n , les p é r i t h è c e s a p p a ­

ra i ssen t d a n s le c o u r a n t de l 'été et q u e l es a s q u e s c o m m e n ­

cent à se fo rmer , la m ê m e a n n é e , p o u r m û r i r a u m o i s 

d'avril su ivan t , avant le b r u n i s s e m e n t des n o u v e l l e s a igu i l l es , 

l equel n e s'effectue q u ' e n m a i , ces a igu i l l es se t r o u v e n t r e m ­

plies d ' a m i d o n q u a n d ce b r u n i s s e m e n t se m a n i f e s t e . L e s 

s p e r m o g o n i e s et les p é r i t h è c e s , e n a y a n t a l o r s s u f f i s a m m e n t 

à l eu r d i spos i t i on , n ' on t p a s b e s o i n d ' e x e r c e r u n a p p e l s u r 

cette s u b s t a n c e , a ins i q u e cela s e p r é s e n t e é g a l e m e n t p o u r 

L. macrosporum. C'est p r é c i s é m e n t p a r c e q u e , d a n s les V o s g e s , 

l ' amylogenèse , en g é n é r a l , a p p a r a î t s e u l e m e n t après le b r u ­

n i s s e m e n t , que l 'a igui l le en r e n f e r m e u n e q u a n t i t é insuffi­

san te . C'est g râce à ce t te p é n u r i e , q u e le rô l e i m p o r t a n t j o u é 

p a r la r é s e r v e a m y l a c é e , d a n s l ' évo lu t ion du p a r a s i t e , a pu 

êt re m i s e en év idence , qu ' i l s 'agisse d e s o n é v o l u t i o n n o r m a l e 

ou de s o n évo lu t ion i n c o m p l è t e . 

3° L ' a p p a r i t i o n et l 'o r ig ine d e l ' a n n e a u b a s i l a i r e , s igne 

dis t inct i f de s a igui l les a d h é r e n t e s du s a p i n , c o m m e d e 

l 'épicéa, s o n a b s e n c e d a n s les a igu i l l e s c a d u q u e s , n ' a v a i e n t 

pas e n c o r e été s igna lées . Ce c a r a c t è r e es t si c o n s t a n t d a n s 

les Vosges , qu' i l se r e t r o u v e s ans d o u t e d a n s t o u t e s les s t a t i o n s 

où végètent les Lophodermium d e c e s e s s e n c e s . L e s m é c a -
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( 1 ) Pas plus pour L . n e r v i s e q u u m que pour L . m a c r o s p o r u m , Hartig 
ne dit avoir constaté, que la maladie atteint de préférence les sujets 
affaiblis. Bien plus i f déclare l'avoir remarquée, dans des peuplements 
d'épicéas en bon état de croissance et il l'aurait même vue plus parti­
cul ièrement cantonnée sur des épicéas très vigoureux. Les branches 
basses des vieux épicéas lui ont paru cependant plutôt infectées que 
les rameaux supérieurs, mais il attribue ce fait à ce que ces branches, 
moins éloignées du sol, se trouvent dans un air plus humide, plus 
favorable, par conséquent à la propagation de l'infection. C'est au 
contraire l'état défectueux de la végétation des branches basses qui 
facilite leur contamination, bien plus que leur rapprochement de la 
terre, quoique ce facteur ne soit pas négligeable. Comme preuve, je 
citerai ce fait, que les branches terminales de la cime de jeunes sapins, 
malgré leur faible distance du sol, restent indemnes, tandis que, sur 
des arbres âgés, les., branches basses, plus ou moins dépérissantes, 
s i tuées souvent à un niveau supérieur, sont contaminées. — S'il est un 
fait b ien établi par toutes mes observations, c'est que cette affection, 
c o m m e beaucoup d'autres maladies parasitaires, frappe de préférence 
les organismes en état défectueux de végétation. 

n i s m e s , s u i v a n t l e s q u e l s s'effectue la c h u t e , d a n s c h a c u n e 

d 'e l les , n ' a v a i e n t p a s n o n p lus é té décr i t s . 

4° H a r t i g n e m e n t i o n n e pas l 'appar i t ion des aiguil les de 

s a p i n p a r t i e l l e m e n t a t t e in tes , t and i s qu'il le fait p o u r l 'épicéa. 

Il s e m b l e d o n c qu ' en A l l emagne , les aiguil les a t t aquées 

p a r t i e l l e m e n t son t m o i n s n o m b r e u s e s d a n s la p r e m i è r e de 

ces e s s e n c e s q u e d a n s la s e c o n d e . C'est le c o n t r a i r e p o u r les 

Vosges . 

5° L e s a r r ê t s de d é v e l o p p e m e n t et les r é d u c t i o n s de n o m b r e 

et de d i m e n s i o n s q u e sub i s sen t parfois les fructif ications et 

s u r t o u t les pé r i thèces d e L. nervisequum, d a n s les aiguil les 

p e u a m y l i f è r e s , n ' ava i en t pas été cons ta t é s . On n 'avait pas 

n o n p l u s c h e r c h é à e x p l i q u e r , p a r des cons idé ra t i ons d e 

n u t r i t i o n , les p a r t i c u l a r i t é s que p r é sen t e l 'évolut ion des d e u x 

p a r a s i t e s . Har t ig n e p o u v a i t du res te , ê t re aigui l lé d a n s cet te 

voie , p u i s q u ' i l n 'avai t p a s r e c o n n u q u e ce son t p r i n c i p a l e m e n t 

les a igu i l l e s les p lu s âgées des b r a n c h e s basses o u celles des 

su je t s m a l v e n a n t s qui son t de p r é f é r ence infectées (1) 

6° L e s d é g â t s q u e cause le L. nervisequum d a n s les s emis 

d e s a p i n et l ' en t r ave q u e , d a n s ce r t a ines c i r cons tances , il 

a p p o r t e à la r é g é n é r a t i o n n a t u r e l l e , n ' ava i en t pas é té 

r e c o n n u s . 
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(1) Je rappelle avoir signalé non pas un arrêt, mais un grand ralen­
tissement dans l'évolution du L . m a c r o s p o r u m ( forme /3 ou à feuilles 
caduques), dû à la fois à l'insuffisance de l'alimentation fournie par 
l'aiguille et à la vigueur relative de celle-ci, pendant la période de 
végétation C'est seulement au début de l'automne, quand la vitalité 
de l'aiguille entre en décroissance, que le parasite, éprouvant moins 
de résistance, achève d'envahir l'organe. 

(2) En ce qui concerne L . m a c r o s p o r u m , cette particularité avait 
frappé Hartig qui ne parvenait pas, déclare-t-il, à s'en rendre compte. 

7° L e c u r i e u x e x e m p l e d ' a r r ê t p r o l o n g é , d a n s la p r o p a ­

gat ion de l ' infection, s igna lé p a r H a r t i g à E b e r s w a l d , p o u r 

L. macrosporum se r e t r o u v e d a n s l e s Vosges p o u r L. nervi-
se.quum, l o r s q u e l ' infection se p r o d u i s a n t e n a u t o m n e , le p a r a ­

si te ne se d é v e l o p p e q u ' a u p r i n t e m p s . D a n s le p r e m i e r cas , 

l 'arrêt est d û à la s é c h e r e s s e , d a n s le s e c o n d à l ' i n t e r v e n t i o n 

du froid (1) . 

8° D a n s l 'Erz-Gebirge et à N ë u s t a d t , H a r t i g m e n t i o n n e la 

chu t e d e s a igui l les . C'est m ê m e la p l u s g r a n d e p a r t i e d e s 

aigui l les a t t e in t e s qu i s u b i r a i t ce so r t . D ' a p r è s l e s t e r m e s de 

ce passage de son m é m o i r e , il s e m b l e q u e c e s a igui l les 

t o m b e n t , p e u a p r è s l eu r b r u n i s s e m e n t , consécu t i f à l ' infect ion 

p r i n t a n i è r e . Il n e c h e r c h e p a s à e x p l i q u e r p o u r q u o i , p a r m i 

ces a igui l les c o n t a m i n é e s en même temps, l e s u n e s r e s t e n t 

a d h é r e n t e s et fructifient, t a n d i s q u e les a u t r e s se d é t a c h e n t 

du r a m e a u et n e fruct if ient q u e s u r le sol et e n c o r e t r è s 

i m p a r f a i t e m e n t (2) . D a n s les Vosges , la c h u t e d e s a igui l les 

n e se p r o d u i t q u ' e n s e p t e m b r e et r é s u l t e d ' u n e c o n t a m i n a ­

t i o n spéc ia l e , p r o v e n a n t d e la d i s s é m i n a t i o n des s p o r e s 

p a r v e n u e s à m a t u r i t é , au c o m m e n c e m e n t de ce m o i s , é p o q u e 

où l ' a m i d o n est b ien p l u s r a r e d a n s les a igu i l l es s a i n e s q u ' a u 

p r i n t e m p s . Cette p é n u r i e n u t r i t i v e e n t r a î n é , c o m m e j e l'ai 

exp l i qué , u n e c e r t a i n e l e n t e u r d a n s l ' a t t a q u e , c o n t r e l a q u e l l e 

l 'aiguil le n e réagi t p a s ; e t e l le finit p a r t o m b e r , c o m m e 

t o m b e n t les feuil les d é p é r i s s a n t e s . Q u a n t a u x a igu i l l es 

a d h é r e n t e s , s t é r i l e s , p r o v e n a n t d ' u n e in fec t ion u n p e u 

a n t é r i e u r e à cel le des a igui l les c a d u q u e s , H a r t i g n ' en fait 

a u c u n e m e n t i o n , soi t qu ' e l l e fasse défaut d a n s l e s d e u x 

s ta t ions p réc i t ées , soit qu ' i l l e s a i t c o n f o n d u e s a v e c les 

aigui l les c a d u q u e s , d o n t e l les n e se d i s t i n g u e n t , il es t v r a i , 
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q u e p a r l ' i m p r é g n a t i o n de tan in et de rés ine d a n s le d i s q u e 

d ' i n s e r t i o n , p a r t i c u l a r i t é q u i p a r a î t avoi r é c h a p p é auss i à 

H a r t i g (1) . 

9° E n f i n il n ' a p a s r e m a r q u é que c'est d a n s l e s aigui l les 

de v i g u e u r m o y e n n e q u e les d e u x c h a m p i g n o n s r e n c o n t r e n t 

les c o n d i t i o n s les p lu s f avo rab l e s à l eu r évo lu t ion , à savo i r : 

u n e a l i m e n t a t i o n suffisante et u n o rgan i sme qui n e soit p l u s 

assez v i g o u r e u x p o u r o p p o s e r u n e t rop g rande rés i s t ance à 

l e u r e n v a h i s s e m e n t . C'est a lo r s qu'ils a c q u i è r e n t l eur déve­

l o p p e m e n t le p l u s g r a n d e t fructifient d ' une m a n i è r e c o m ­

p lè te . 

XVI 

D o m m a g e s c a u s é s d a n s l e s H a u t e s V o s g e s 

p a r L. nervisequum. — M o y e n s d e l e s p r é v e n i r 

C'est s u r t o u t d a n s l e s p é p i n i è r e s q u e se p r o p a g e r ap ide ­

m e n t l ' in fec t ion , p r e s q u e t o u j o u r s sous la f o r m e à aiguil les 

c a d u q u e s . E l le e n t r a î n e par fo is le d é p é r i s s e m e n t des j e u n e s 

s a p i n s s u r d 'assez g r a n d e s sur faces . D a n s ce cas , elle est favo­

r i s ée p a r le r a p p r o c h e m e n t d e s p lan ts ; le pet i t n o m b r e de 

p o u s s e s q u i l e s ga rn i s s en t est c a u s e de leur m o r t , ca r a lo rs 

a u c u n e d 'e l les n 'est é p a r g n é e . P o u r p r é v e n i r la con tag ion , il 

c o n v i e n t d e s e m e r assez c la i r , pu is d e r e p i q u e r d e b o n n e 

h e u r e les j e u n e s p l a n t s , à d 'assez g r a n d s in terva l les , d a n s un 

so l b i e n eng ra i s sé (2) . Quan t .au r e m è d e curatif, il cons is te 

(1) Hartig a bien constaté que, lorsque l'infection se produit en été 
(ce qui est le cas à Nëustadt), à une époque où les aiguilles saines 
renferment peu d'amidon, on n'en découvre pas trace dans le tissu 
contaminé , tandis que lorsque l'attaque se produit en mai, ainsi que 
cela a l ieu dans l'Erz-Gebirge, les aiguilles malades ou mortes, à partir 
de ce m o m e n t et jusqu'à l'entrée de l'hiver, restent remplies d'amidon. 
Mais i l n'a pas remarqué la relation entre la présence de cet amidon 
et la genèse des fructifications. 

(2) Les engrais organiques, à action lente, tels que du fumier bien 
c o n s o m m é , et surtout du terreau formé de terre de bruyère et de 
feuilles décomposées , de la tourbe additionnée de scories et de sels 
potass iques , doivent être employés de préférence. Les engrais miné-
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raux à action rapide (sels ammoniacaux, nitrate de soude) ne con­
viennent pas. " 

Employés à très faible dose (5 à 10 gr.) par plant d e 3 o u 4 ans, l'effet 
est nul. A dose plus forte (15 à 20 gr.), il est fréquemment nuisible. 
Quand les sujets ne sont pas détruits, ils acquièrent un état maladif 
qui favorise leur attaque par le parasite. 

Des placeaux installés en forêt, à titre de pépinières volantes , dans 
la terre desquels j'avais fait incorporer du fumier frais, ayant été ense­
mencés en graines de sapin, les plants qui en provinrent , eurent un 
développement difficile et furent presque tous atteints par le L . n e r v i ­
s e q u u m , sous la forme d'aiguilles partiel lement atteintes et non fruc­
tifères. Il en fut de même avec le nitrate de soude, employé à doses 
très faibles, renouvelées de quinzaine en quinzaine, pendant les mois 
de juillet et d'août 

(1) Des périthèces se forment, dans ce cas, sur les deux faces de 
l'aiguille. Ces fructifications sont plus rares que cel les de L . m a c r o s -
p o r u m sur les aiguilles caduques d'épicéa. 

à d e s s e r r e r su f f i samment , e n e x t r a y a n t d a n s c h a q u e l igne , 

les p l an t s a t t a q u é s et à r é p a n d r e e n t r e l e s l i gnes d e s eng ra i s 

c o n s o m m é s et n o t a b l e m e n t d u t e r r e a u d e feu i l les . P o i n t 

n'est beso in de c h a n g e r l ' e m p l a c e m e n t ; j ' a i r e m a r q u é en effet 

q u e d e s sujets v i g o u r e u x , r e s t e n t i n d e m n e s , m ê m e d a n s des 

e n d r o i t s fo r t emen t c o n t a m i n é s ; c e q u i p r o u v e b i e n q u e 

l ' infection a t t a q u e s e u l e m e n t les sujets l u i offrant u n t e r r a in 

favorab le , c ' e s t - à -d i r e a y a n t u n e c o n s t i t u t i o n affaiblie. 

L e L. nervisequum in fec te d e p r é f é r e n c e les c o t y l é d o n s 

des j e u n e s p l a n t s , s u r t o u t d a n s les e n d r o i t s où i ls s o n t t r è s 

r a p p r o c h é s , p a r e x e m p l e d a n s les p l a c e a u x o ù l 'on effectue 

des s e m i s des t inés à g a r n i r , a u b o u t d e q u e l q u e s a n n é e s , 

les v ides q u i les e n t o u r e n t . Ces p l a c e a u x n ' é t a n t g é n é r a l e ­

m e n t p a s engra i s sés p a r é c o n o m i e , l e u r so l , dé jà a s sez p a u v r e , 

est vite épuisé d e ses m a t i è r e s f e r t i l i s an tes . Si l ' on e m p l o i e 

de b o n n e s g ra ines , le s e m i s qu i en p r o v i e n t , é t a n t t r o p d r u , 

la con t ag ion est t r è s i n t e n s e p o u r ces d e u x mot i f s . Les 

a igui l les d e s s a p i n e a u x b r u n i s s e n t , p u i s p â l i s s e n t et finissent 

assez r a p i d e m e n t p a r p é r i r . J 'a i vu a ins i des p l a c e a u x en t i e r s 

ê t re c o n t a m i n é s . L a p l u p a r t d e s p l a n t s se d e s s é c h a i e n t , 

l eu r s a igui l les t o m b a i e n t s u r l e so l o ù pa r fo i s e l les f ruc­

tifiaient (1). Su r d ' au t r e s les a igu i l l e s n ' é t a i e n t a t t e i n t e s q u e 

p a r t i e l l e m e n t . Ceux q u i r é s i s t a i en t le p l u s l o n g t e m p s , r e s -
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(1) 11 faut se garder de repiquer un plant déjà atteint, n'eût-il que 
quelques aiguilles commençant à jaunir ou à brunir, car la crise qui 
suit, plus ou moins , toute transplantation, s'ajoute alors à celle qu'a 
provoquée l'infection. Il y a plus : on doit éviter, autant que possible, 
de mettre en place, si ce n'est dans un terrain très fertile, des plants 
m ê m e intacts, en apparence, parmi lesquels se trouvaient d'autres 
plants manifestement contaminés, car les premiers (sans qu'il en résulte 
aucune altération visible à l'extérieur), recèlent souvent, dans leurs 
régions stomatiques, des spores n'ayant pas encore germé ou n'ayant 
fourni que des filaments germinatifs, lesquels se développent rapide­
ment sur les sujets qui ne sont pas très vigoureux. 

t a i e n t m a l i n g r e s et s u c c o m b a i e n t g é n é r a l e m e n t , a p r è s la 

t r a n s p l a n t a t i o n (1 ) . 

L e s s e m i s d e sapin qu i s e d é v e l o p p e n t s p o n t a n é m e n t d a n s 

les mass i f s , son t s o u v e n t infectés p a r L. nerviseqiwm, s o u s 

la f o r m e à feuilles c a d u q u e s . J 'a i cons ta t é que ce son t 

s u r t o u t c e u x qui a p p a r a i s s e n t sous l e couve r t , à la su i te 

d ' é c l a i r c i e s fa ib les , d a n s les sols p i e r r eux et p e u p r o f o n d s , 

e x p o s é s a u Midi ou à l 'Ouest . Dans d e s e m b l a b l e s c o n d i ­

t i o n s , ces semis , é t a n t peu v igoureux , a c q u i è r e n t u n e r é c e p ­

t iv i té p l u s g r a n d e p o u r le p a r a s i t e , m ê m e lorsqu ' i l s son t 

d i s s é m i n é s . R a r e m e n t il y a fructif ication. Les aiguilles ne 

s o n t s o u v e n t q u e p a r t i e l l e m e n t a t te in tes : l ' ext rémité seu le 

b r u n i t et se d é t a c h e , q u a n d e l le es t s èche . Il n 'es t pas r a r e 

de t r o u v e r la moi t ié o u les d e u x t iers des cot jdédous a ins i 

a t t a q u é s , dès la d e u x i è m e a n n é e . L e j e u n e p l a n t , n 'ayant p lu s 

a l o r s p o u r s ' a l i m e n t e r q u e des f ragments d 'a igui l les , sa 

v é g é t a t i o n , dé jà l a n g u i s s a n t e d a n s u n so l défec tueux , le 

d e v i e n t p lu s e n c o r e . Les feuilles qui se fo rmen t , l ' année 

s u i v a n t e , r e s t en t grê les , f onc t ionnen t mal et n e t a r d e n t p a s 

à l e u r t o u r à sub i r l a con tag ion . Le p l a n t finit, au b o u t de 

t r o i s ou q u a t r e a n s , p a r p é r i r . La quan t i t é de j e u n e s s e m i s 

qu i d i s p a r a i s s e n t a i n s i s u r l e s ve r s an t s secs e t r ap id e s , ex­

p o s é s au solei l , es t é n o r m e . D e s c a n t o n s q u e j ' ava i s vus , à la 

s u i t e d ' u n e a b o n d a n t e p r o d u c t i o n de g ra ines , couver t s de 

j e u n e s p l a n t s , n ' en p o s s é d a i e n t p r e s q u e p lus q u e l q u e s a n n é e s 

a p r è s . L e s a p i n , essence d ' o m b r e p a r excel lence est, p o u r 

ce mot i f , t r è s p r éc i eux , q u a n d il s'agit d e c réer des s o u s -

é t a g e s o u de r é g é n é r e r d e s massi fs , sous u n couver t q u ' o n 

p e u t m a i n t e n i r r e l a t i v e m e n t assez épais . Mais , p a r c o n t r e , 
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sous les c l ima t s h u m i d e s , c o m m e ce lu i d e s V o s g e s , q u i s o n t 

c e p e n d a n t ceux c o n v e n a n t l e m i e u x à l ' e s sence , l ' ex t ens ion 

de ses m a l a d i e s p a r a s i t a i r e s est f avor i sée p a r c e t t e h u m i d i t é 

m ê m e : JËcidium elatinum, Phoma abietina, Lophodermium 
nervisequum. 

P o u r e n r a y e r , d a n s la m e s u r e d u p o s s i b l e , l e d é p é r i s s e ­

m e n t des j e u n e s p l an t s p a r ce d e r n i e r p a r a s i t e , i l c o n v i e n t 

de n e p a s t r o p les o m b r a g e r et d e r e c o u r i r à t o u s l e s m o y e n s 

p r a t i q u e s , p r o p r e s à a c c r o î t r e l e u r v igueu r . P a r m i ces m o y e n s , 

il faut r a n g e r , e n p r e m i è r e l i g n e , c e u x q u i o n t p o u r b u t d e 

c o m b a t t r e la s tér i l i té du sol . 

EMILE M E R . 
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P R O C È S - V E R B A U X DES SÉANCES 

Séance du 2 décembre 1 9 1 2 

Présidence de M . WŒLFLIN 

C o r r e s p o n d a n c e . — M. le docteur Gross fait part à la Société de la 
mort du docteur Monoyer, professeur honoraire à la Faculté de 
médec ine d e Lyon et adresse une notice biographique qu'il lui a 
consacrée . N o m m é agrégé de physique à la Faculté de médecine de 
Strasbourg en 18(33, le docteur Monoyer suivit la Faculté à Nancy en 
1872, et fut appelé en 1877 à occuper la chaire de physique médicale 
à la Faculté de médecine d e Lyon. Au début de sa carrière il se con­
sacra à l 'ophtalmologie; dans la suite son activité scientifique se 
porta sur l es questions de physique médicale et spécialement d'op­
tique. Il laisse de nombreuses publications et son nom reste lié à la 
création de l'unité métrique de la réfraction, la dioptrie. La Société 
gardera le souvenir du docteur Monoyer qui s'occupa activement de 
la translation à Nancy de la Société des Sciences naturelles de Stras­
bourg et qui fut le premier secrétaire général de la nouvelle Société 
des Sc iences . 

La Société est avisée des décès de M. Solin, professeur à l'Université 
de Prague, et de M. José Arechavaleta, directeur du Museo deHistoria 
natural à Montevideo. « 

Le naturwissenschaftl icher Verein fur Steiermark à Graz invite la 
Société à participer à son cinquantenaire. 

La Soc ié té est invitée à prendre part au Congrès international de 
Zoologie organisé à Monaco du 25 au 30 mars 1913 sous le patronage 
de S. A. le Pr ince de Monaco. 

Ho m mage, d'auteur. — M. Ch. J a n e t offre à la Société son ouvrage: 
« L e s p o r o p h y t e et le gamétophyte d u végétal ; le soraa et le germen 
de l'insecte. 

P r é s e n t a t i o n de n o u v e a u x m e m b r e s . — 1° La Société de Blanchisserie 

et Teinturerie de Thaon, présentée par MM. Le Monnier et Goury. 
M. Emile Nicolas, commis-greffier au tribunal civil, présenté par les 

mêmes . 

C o m m u n i c a t i o n 

M. VUILLEMIN : Sur la périodicité des caractères spécifiques. 

L e Secrétaire annuel, 

P H . GUINIER. 

B U L L E T I N DES SÉANCES. — № 3. 12 
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Séance du 16 décembre 1 9 1 2 

Présidence de M. WŒLFLIN 

C o r r e s p o n d a n c e . — La Société a reçu : 

I o Une lettre de M. de Schauenbourg donnant sa démiss ion de 
membre titulaire. 

2« Une demande d'admission au titre de membre titulaire de 
M. Camouin, professeur au Lycée de Nancy , présenté par MM. Coppey 
et Pételot. 

•3° Une lettre du docteur Ciriaco Yrigoyen, président de la « Socie­
dad Española de Medicina y Cirugía, director del Consultorio Médico-
Quirúrgico de San Sebastian » demandant son admiss ion au titre de 
membre correspondant. 

Après échange de vues, la Société est d'avis qu'il n'y a pas l ieu de 
donner suite à la demande ci-dessus. 

M. le Président fait part à la Société du décès de M. E. Meyer, repré­
sentant auprès de la Société des Sciences la Société anonyme des 
mines de sel gemme et salines de Bosservi l le . 

M. le Secrétaire général priera la dite Société de vou lo i r bien dés i ­
gner un autre représentant. 

E l e c t i o n de d e u x m e m b r e s titulaires. — M. Nicolas et la Blanchis­

serie de Thaon (représentée par M. Lederl in père) sont é lus membres 
titulaires à l'unanimité des membres présents. 

C o m p t e r e n d u financier. — M. Goury, trésorier, donne lecture à la 

Société, article par article, des comptes du budget pour l'année 1912. 
Ces comptes, approuvés à l 'unanimité, peuvent se résumer ainsi qu'il 
suit : 

Recettes totales 2.599 fr. 20 , 
Dépenses totales 2.401 fr. 55 

Reste en caisse . . . 197 fr. 65 

Communicat ion 

M. le docteur P. VUILLEMIN . Périodicité des caractères t é r a l o l o g i q u e s . 

Cette communication, qui sera insérée in e x t e n s o a u bulletin, donne 
lieu à un échange de vues entre l'auteur et M. le docteur Guillemin. 

L e Secrétaire général, 

P. GRELOT. 



LA PÉRIODICITÉ 
DES 

CARACTÈRES SPÉCIFIQUES 

L a f o r m e d 'une p l a n t e var ie s ans cesse d e la na i s sance à 

la m o r t . E l l e p a r t des ce l lu les sexuel les ou gamètes qui se 

c o m b i n e n t d a n s l 'acte d e la féconda t ion et a b o u t i t à de n o u ­

v e a u x g a m è t e s , issus d u n u c e l l e et du sac p o l l i n i q u e , r e v e ­

n u s à la s impl i c i t é des thal les . 

C h e z les P h a n é r o g a m e s , la di f férencia t ion progress ive est 

p a r t i c u l i è r e m e n t f r a p p a n t e d a n s la success ion des feuilles : 

c o t y l é d o n s , feuilles p r i m o r d i a l e s (Har ico t ) , f o rmes j u v é ­

n i les ( E u c a l y p t u s , N o y e r ) , les f o r m e s t a rd ives (Houx) . 

La f leur (qu i c o u r o n n e l e d é v e l o p p e m e n t chez les espèces 

m o n o c a r p i e n n e s ) se c o m p o s e essen t ie l l ement des tha l les 

s e x u e l s , a c c e s s o i r e m e n t de m e m b r e s h o m o l o g u e s des feuilles, 

dév iés d e l e u r s fonc t ions et déf igurés p a r su i te de l eu r s 

c o n n e x i o n s a v e c les f o r m a t i o n s tha l l iques . 

Les f o r m e s d iverses des feuilles se succèden t c o m m e les 

âges e t m a r q u e n t les é t a p e s du cycle on togén ique , d o n t l 'en­

s e m b l e c a r a c t é r i s e u n e m ê m e p e r s o n n e végétale . 

C h e z l e s espèces v ivaces ou p é r e n n e s , le cycle s imp le du 

d é v e l o p p e m e n t est i n t e r r o m p u , d a n s les c l ima t s froids ou 

t e m p é r é s , p a r le r e p o s h i v e r n a l ; la végé ta t ion rena î t au 

p r i n t e m p s et u n e o u p l u s i e u r s p é r i o d e s de f loraison se r é p è ­

t e n t c h a q u e a n n é e et d ' a n n é e e n a n n é e . 

N o u s d i s t i n g u o n s u n e périodicité physiologique d a n s la 

s u c c e s s i o n des p h é n o m è n e s et u n e périodicité morphologique 

d a n s l a succe s s ion des fo rmes . 

P A R 

M. Paul VUILLEMIN 

INTRODUCTION 
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À la p r e m i è r e se r a t t a c h e n t d e s p h é n o m è n e s a n n u e l s (ec lo­

sión des b o u r g e o n s , c h u t e d e s feui l les , floraison) et des 

p h é n o m è n e s q u o t i d i e n s ( m o u v e m e n t s n y c t i t r o p i q u e s ) . 

La pé r iod ic i t é m o r p h o l o g i q u e se m a n i f e s t e d a n s l 'évolu­

t ion a n n u e l l e des feui l les d o n t les f o r m e s s e s u c c è d e n t 

c o m m e d a n s le cycle to ta l d e la vie . Les r a m e a u x p o r t e n t une 

sér ie d 'éca i l lés et de feui l les d e c o m p l i c a t i o n c r o i s s a n t e . Les 

fleurs s o n t a c c o m p a g n é e s ou p r é c é d é e s d e p h y l l o m e s p lus 

o u m o i n s différents d e s feuil les p r o p r e m e n t d i t e s : b r a c t é e s , 

i n v o l u c r e s , s p a t h e s et son t e l l e s - m ê m e s f o r m é e s d e p h y l l o ­

m e s p r o f o n d é m e n t modi f i és p a r l ' inf luence d e s o r g a n e s 

sexue l s , sacs p o l l i n i q u e s et n u c e l l e s , q u i s o n t , n o n des 

feuil les , m a i s des tha l l e s , e m p r u n t a n t s e u l e m e n t son épi-

d e r m e au co rps différencié en m e m b r e s . P a r f o i s l e s feuil les 

des b r a n c h e s f lorifères diffèrent d e s feui l les d e s b r a n c h e s 

s té r i les : a ins i chez le L i e r r e , ce s b r a n c h e s d r e s s é e s p o r t e n t 

des feuil les d e f o r m e p l u s s i m p l e q u e les b r a n c h e s r a m ­

p a n t e s . 

Les v a r i a t i o n s p é r i o d i q u e s s o n t s o u v e n t m o i n s é t e n d u e s 

d a n s la fleur. Les b o t a n i s t e s e n o n t fait d ' a b o r d a b s t r a c t i o n 

et , s u p p o s a n t le t y p e floral fixe d a n s c h a q u e e s p è c e , se son t 

c o n t e n t é s de définir l ' e spèce p a r la f o r m e l a p l u s f r é q u e n t e 

d e la fleur. 

C e p e n d a n t t o u t e s les fleurs d ' u n e m ê m e e spèce ne son t 

p a s n é c e s s a i r e m e n t s e m b l a b l e s . D a n s u n e p l a n t e m o n o ï q u e 

o n d i s t i ngue des fleurs m â l e s et d e s f l eu r s f e m e l l e s . U n e 

p l a n t e p o l y g a m e p o r t e en o u t r e d e s Heurs h e r m a p h r o d i t e s . 

Ces d ive r s e s so r t e s d e fleurs s o n t r é p a r t i e s s u r d e s i n d i ­

v i d u s différents si la p l a n t e est d i o ï q u e o u t r i o ï q u e . 

Chez les espèces c l é i s t o g a m e s , d e s fleurs p e t i t e s et tou ­

j o u r s c loses s ' a joutent a u x fleurs à b r i l l a n t e c o r o l l e . 

La fleur t e r m i n a l e es t o r d i n a i r e m e n t t é t r a m è r e chez la 

Mosca te l l ine , t a n d i s q u e les p r é c é d e n t e s s o n t p e n t a m è r e s ; 

c'est l ' inverse chez la R u e . D a n s le c o r y m b e d'Iberis, o u de 

V i o r n e , d a n s l ' o m b e l l u l e d'Orlaya, l es f leurs p é r i p h é r i q u e s se 

d i s t i nguen t p a r la g r a n d e u r d e la co ro l l e . L a f leur c e n t r a l e 

d e la Ca ro t t e est b r u n - p o u r p r e . La P â q u e r e t t e a d e s fleurettes 

régu l iè res e n t o u r é e s d ' u n e c o u r o n n e d e f l eu re t t e s h é m i l i g u -

lées o u r a y o n s . 
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D a n s ces e spèces où le p o l y m o r p h i s m e floral est h a b i t u e l , 

l e s d i v e r s e s f o r m e s de fleurs o n t u n r a p p o r t défini, n o n seu­

l e m e n t d a n s l ' e space , m a i s auss i d a n s le t e m p s . Chez le 

N o i s e t i e r , les c h a t o n s m â l e s p r écèden t les Heurs femelles ; la 

d i c h o g a m i e es t a lo rs p r o t a n d r e ; a i l l eu r s el le es t p ro togyne . 

Les fleurs c l é i s togames se m o n t r e n t au débu t d e la floraison 

chez l e s Ononis, à la fin chez l e s Viola. Les p r e m i è r e s fleurs 

qu i a p p a r a i s s e n t au p r i n t e m p s chez le Ranunculus auricomus 

n ' o n t p a s de p é t a l e s ; la floraison du Viola mirabilis d é b u t e 

p a r d e s fleurs à g r a n d e co ro l l e , g é n é r a l e m e n t s té r i les , t a n d i s 

q u e l a c o r o l l e est a t r o p h i é e d a n s les fleurs t a rd ives . 

D a n s la V i o r n e , e tc . , les Heurs à g r a n d e c o r o l l e s i tuées à la 

p é r i p h é r i e se f o r m e n t l e s p r e m i è r e s . Le p o l y m o r p h i s m e 

floral o b é i t d o n c , d a n s ces e x e m p l e s c lass iques , à la loi de 

p é r i o d i c i t é . P o l y m o r p h i s m e e t pér iodic i té sont a lors i n c o n ­

t e s t a b l e m e n t des p r o p r i é t é s i nhé ren t e s à la cons t i tu t ion 

a c t u e l l e de l ' e spèce . 

L e p o l y p h o r m i s m e des fleurs o u des feuilles ne se m a n i ­

feste p a s chez tou tes les espèces avec la cons tance d o n t n o u s 

v e n o n s d e r e l e v e r q u e l q u e s exemple s . O n r e n c o n t r e des 

fleurs d e Lis à p é r i a n t h e p e n t a m è r e , des L ina i r e s pé lor iées , 

des P r i m e v è r e s à s épa l e s fol iacés. L e u r p r é s e n c e est cons i ­

d é r é e c o m m e acc iden te l l e : i n so l i t e au p o i n t de vue m o r p h o ­

l o g i q u e , dé rég lée au p o i n t de vue ch rono log ique . E n u n m o t 

on y voi t d e s p r o d u i t s d u h a s a r d , des a n o m a l i e s . 

Il est c o m m o d e d e m e t t r e su r le c o m p t e d u h a s a r d les 

p h é n o m è n e s d o n t n o u s i g n o r o n s la cause et l ' o rd re de s u c ­

ce s s ion . Mais l ' espr i t sc ient i f ique s ' a c c o m m o d e m a l d e ce 

p r o c é d é d i l a t o i r e . 

C o n s i d é r a n t q u e l e s fleurs c l é i s togames et en géné ra l les 

fleurs p o l y m o r p h e s , q u o i q u e p l u s a b e r r a n t e s q u e les Lis 

p e n t a m è r e s ou les pé lo r i e s , o n t cessé d 'être re léguées p a r m i 

les a n o m a l i e s d u m o m e n t q u ' o n a r e c o n n u q u e les d iverses 

f o r m e s c a r a c t é r i s t i q u e s d ' u n e espèce se s u c c è d e n t p é r i o d i ­

q u e m e n t , n o u s n o u s s o m m e s a p p l i q u é à d é t e r m i n e r d a n s 

q u e l l e s c o n d i t i o n s et d a n s que l o r d r e a p p a r a i s s e n t les 

f o r m e s r a r e s 

U n e jDremière difficulté s e p ré sen t a i t . Chez les espèces 

h a b i t u e l l e m e n t p o l y m o r p h e s , la success ion p é r i o d i q u e des 
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fo rmes offre un r a p p o r t m a n i f e s t e a v e c les s a i s o n s , d e m ê m e 

q u e les p é r i o d e s de dé fo l i a t ion , de f lo ra i son s o n t g é n é r a l e ­

m e n t a n n u e l l e s , q u e la p é r i o d e d e s m o u v e m e n t s n y c t i t r o p i -

ques es t d i u r n e . Chez les f o r m e s t e n u e s p o u r a n o r m a l e s au 

c o n t r a i r e , la p é r i o d i c i t é , si elle ex is te , p a r a î t i n d é p e n d a n t e 

des r é v o l u t i o n s a s t r o n o m i q u e s . 

P o u r effacer cet te d i s c o r d a n c e a p p a r e n t e , n o u s é t a b l i r o n s 

d ' abo rd q u e , chez les e spèces o ù e l le est r e c o n n u e n o r m a l e , 

la pé r iod ic i t é n 'es t p a s i n d i s s o l u b l e m e n t l iée à la r o t a t i o n de 

la t e r r e , à la t r a n s l a t i o n de n o t r e p l a n è t e a u t o u r d u sole i l , 

n i à a u c u n fac teur d u mi l i eu a m b i a n t . 

E n s u i t e n o u s m o n t r e r o n s q u e les v a r i a t i o n s c o n s i d é r é e s 

c o m m e acc iden te l l e s m a n i f e s t e n t les m ê m e s p r o p r i é t é s 

i nnées , qu 'e l les son t spéc i f iques et s o u m i s e s à la loi de 

pé r iod ic i t é . 

P R E M I È R E P A R T I E 

P é r i o d i c i t é h a b i t u e l l e 

a f franchie d e s i n f l u e n c e s e x t é r i e u r e s 

L a r é v o l u t i o n d i u r n e des feui l les d e Trèfle ou d e s co ro l l e s 

de P â q u e r e t t e , la r é v o l u t i o n a n n u e l l e de la f lo ra i son su iven t 

le r y t h m e du m o u v e m e n t d i u r n e et de la t r a n s l a t i o n 

a n n u e l l e de la t e r r e . C o n c l u r o n s - n o u s q u e ces p é r i o d e s p h y ­

s io logiques son t d é t e r m i n é e s p a r l e s r é v o l u t i o n s a s t r o n o ­

m i q u e s ? Ce se ra i t r a i s o n n e r c o m m e le p e u p l e q u i a t t r i b u e 

aux p h a s e s de la l u n e la g e r m i n a t i o n des p o i s o u les règles 

des f e m m e s , ou c o m m e les a s t r o l o g u e s q u i p r e n n e n t les 

co ïnc idences p o u r des r a p p o r t s d e c a u s a l i t é . 

Les p l a n t e s font c o m m e n o u s : e l les r è g l e n t l e u r ac t iv i t é 

su r les p h é n o m è n e s e x t é r i e u r s a u x q u e l s e l les s o n t h a b i t u e l ­

l emen t assuje t t ies . N o u s d o r m o n s la n u i t p o u r n o u s a d a p t e r 

aux c i r c o n s t a n c e s . Mais n 'y eût-i l ni j o u r n i n u i t , q u e n o t r e 

cons t i tu t ion n ' en exigera i t p a s m o i n s l ' a l t e r n a n c e de l 'act i­

vi té et d u r e p o s . N o u s s a v o n s d ' a i l l eu r s a u b e s o i n fa i re d e la 

nu i t le j o u r . Les p h é n o m è n e s p é r i o d i q u e s d o n t la p l a n t e est 

le siège son t auss i des p r o p r i é t é s i n h é r e n t e s à sa n a t u r e . 

Ils pe r s i s t en t q u a n d ils s o n t af f ranchis du r y t h m e d e s j o u r s et 
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des s a i s o n s . Les m o u v e m e n t s n y c t i t r o p i q u e s d 'une pa r t , les 

f l o r a i s o n s d ' au t r e p a r t n o u s en d o n n e r o n t la p r e u v e . P u i s 

n o u s v e r r o n s que la p é r i o d i c i t é m o r p h o l o g i q u e se c o m p o r t e 

d e m ê m e . 

A. — MOUVEMENTS NYCTITROPIQUES 

Périodes non diurnes. 

L e s m o u v e m e n t s n y c t i t r o p i q u e s , a d a p t é s s e c o n d a i r e m e n t 

à l ' a l t e r n a n c e du j o u r et de la nu i t , son t u n cas pa r t i cu l i e r 

des o s c i l l a t i o n s q u i se r é p è t e n t s ans cesse chez YHedysarum 
gyrans. 

D ' a p r è s M . W . Pfeffer (1) les feuilles p r i m o r d i a l e s de 

Phaseolus vulgaris vitellinus p r e n n e n t l a pos i t ion de s o m m e i l 

le j o u r et la p o s i t i o n de vei l le la nui t , si o n les m e t à 

l ' o b s c u r i t é le j o u r e t si on les éc la i re la nu i t . D o n c , les 

m o u v e m e n t s n y c t i t r o p i q u e s ne sont pas d é t e r m i n é s p a r 

le m o u v e m e n t d i u r n e . S o u m i s e s à l ' éc la i rage con t inu , les 

m ê m e s feuil les p r é s e n t e n t e n c o r e la m ê m e success ion de 

p o s i t i o n s , m a i s s u i v a n t u n r y t h m e accé lé ré . D o n c les m o u ­

v e m e n t s n y c t i t r o p i q u e s n e s o n t p a s dé t e rminés p a r la l u m i è r e 

i n t e r m i t t e n t e . 

L o r s d e l 'éc l ipsé de soleil d u 17 avr i l 1912, j ' a i obse rvé les 

feui l les d e Trifolium repens et les fleurs de Bellis perennis 
q u i é t a i e n t en pos i t i on d e veil le . L e Trèfle n'a pas été ne t t e ­

m e n t in f luencé . Les P â q u e r e t t e s ' é t a i e n t enco re étalées à 

12 h . 15 m . a u m o m e n t d e la p l u s g r a n d e p h a s e de l 'écl ipsé. 

E l l e s n ' o n t c o m m e n c é à se f e r m e r q u ' u n e d e m i - h e u r e p lu s 

t a r d et o n t déc r i t m o i t i é du t ra je t qu 'e l les p a r c o u r e n t p o u r 

p r e n d r e la p o s i t i o n d e s o m m e i l . A ce m o m e n t le j o u r étai t 

dé jà r e d e v e n u i n t e n s e . Une h e u r e et d emie ap rè s la p lus 

g r a n d e p h a s e les r a y o n s s 'é ta ient de n o u v e a u é ta lés en r e v e ­

n a n t r a p i d e m e n t à la pos i t i on de vei l le . 

B . — P É R I O D E S D E FLORAISON 

Période intercalaire 

L e s p é r i o d e s a n n u e l l e s de végé ta t ion et de f loraison son t 

(1) W. PFEFFER . - Abhandl. der matliem-phys. Klasse des Sachs. 
Ges. Wissenschaften, t. XXXII, 1911. 
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(1) H. DINGLER. — Sitzungsber. bayer. Akad. des Wissensch. — 
Mathem. — Naturwiss. Klasse, 1911. 

(2) E . APERT . — Comptes rendus de la Société de Biologie, t. LV, 
1903. 

(3) J . JOLLY. — Comptes rendus de la Société de Biologie , t. LV 
1903. 

s é p a r é e s p a r des p é r i o d e s s u p p l é m e n t a i r e s q u a n d les p l a n t e s 

des c l ima t s t e m p é r é s son t cu l t i vées s o u s les t r o p i q u e s ou 

q u a n d l e c o u r s d e s s a i s o n s est a c c i d e n t e l l e m e n t t r o u b l é . 

M. H. D ing le r (1) a r e m a r q u é q u e p l u s i e u r s a r b r e s à 

feuilles c a d u q u e s t r a n s p o r t é s d ' E u r o p e à C e y l a n y r e s t e n t 

t o u j o u r s v e r t s et p r é s e n t e n t a u c o u r s d e l ' a n n é e d e u x p é r i o d e s 

de v é g é t a t i o n . 

Sous n o s c l i m a t s t e m p é r é s , l es p l a n t e s a n n u e l l e s f leuris­

s en t u n e seu le fois et p r e s q u e t o u j o u r s à la m ê m e s a i s o n . 

Les p l a n t e s v ivaces r é p è t e n t le m ê m e p h é n o m è n e c h a q u e 

a n n é e . C e p e n d a n t si ces d e r n i è r e s s o n t a r r ê t é e s d a n s l e u r 

évo lu t i on e n été, soit p a r u n e c h a l e u r excess ive , soi t p a r u n e 

f r a î cheu r i n a c c o u t u m é e , soit p a r des i n c e n d i e s , soi t p a r les 

insec tes d é t r u i s a n t les feui l les , la végé t a t i on r e p r e n d à l ' a r ­

r i è r e sa i son et la p l a n t e re f leur i t . 

Ainsi à la sui te de la s é c h e r e s s e d e 1906, j ' a i n o t é en sep ­

t e m b r e des fleurs de Sorbus aucuparia, Robinia Pseudo-
Acacia, Viburnum Lantana, e tc . U n Viburiuim Tinus en po t , 
qui avai t fleuri au p r i n t e m p s d o n n a i t u n e fleur l e 29 ju i l l e t . 

E n 1911 t o u t le m o n d e a p u r e m a r q u e r d e n o m b r e u x Mar­

r o n n i e r s dépou i l l é s en ju i l l e t , c o u v e r t s de f leurs e n n o v e m ­

b r e . A la m ê m e é p o q u e j ' a i vu u n Cer i s i e r en fleurs. 

Cette a n n é e m ê m e où l 'été fut p l u t ô t frais , u n e touffe de 

P e r v e n c h e à fleurs b l a n c h e s ref leur i t d a n s m o n j a r d i n du 

15 s e p t e m b r e au 15 o c t o b r e . 

M. E . A p e r t (2) o b s e r v a à la fin d ' o c t o b r e 1903 q u a t r e 

g r a p p e s fleuries d e Li las b l a n c d a n s u n e h a i e s i t u é e à T e r -

r ides ( T a r n - e t - G a r o n n e ) à la su i t e d e la d e s t r u c t i o n des 

feuilles p a r les C a n t h a r i d e s a u m o i s d e ju i l l e t . L e m ê m e p h é ­

n o m è n e s'était p r o d u i t d a n s la m ê m e h a i e en 1900. 

Une floraison d ' a u t o m n e est s igna l ée p a r M. J . Jo l ly (3) 

chez les P o m m i e r s , les P o i r i e r s , l es P r u n i e r s , les L i l a s , 

s i tués à q u e l q u e d i s t ance d u foyer d ' u n vas te i n c e n d i e à L a 
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( 1 ) J. LAURENT. — I b i d . , t. L X X I , 1 9 1 1 . 
( 2 ) SYLVÉN. — Botan. Notiser, 1 9 0 6 . 
( 3 ; Pu . DE VILMORIN. — Bull. Soc. botan. de France, t. L I X , 1 9 1 2 . 

C h a u s s é e - s u r - M a r n e . M. J. L a u r e n t (1) voit des Po i r i e r s , de s 

P o m m i e r s , de s So rb i e r s , de s A u b é p i n e s , d e s M a r r o n n i e r s , 

d e s L i l a s en fleurs le 23 aoû t 1911, vingt-cinq j o u r s a p r è s 

l ' i n c e n d i e qui ava i t dé t ru i t v ingt -neuf m a i s o n s à Bassuet . L e s 

p l a n t e s ref leur ies é ta ient d i s t an t e s de 25 à 50 mè t r e s du 

foyer . 

Il n e n o u s p a r a î t p a s poss ib le d e faire r e n t r e r les reflo­

r a i s o n s d a n s les p é r i o d e s hab i tue l l e s d e floraison q u e l 'on 

s u p p o s e p r o l o n g é e s ou an t i c ipées , c o m m e c'est, semhle-t- i l , 

la t e n d a n c e de M. Sylvén (2) q u i les divise e n metanthesis et 

en proanthesis. M. P h . de V i l m o r i n (3) s'en t ient à la m ê m e 

h y p o t h è s e . Ayan t o b s e r v e d a n s les cu l tu res en p le in a i r de 

Ver r i è r e s - l e -Bu i s son d e n o m b r e u s e s espèces couver tes de 

fleurs ou de b o u t o n s a v a n c é s l e 24 j anv ie r 1912, il i n v o q u e 

p o u r 7 p l a n t e s l igneuses u n e f loraison a u t o m n a l e r e t a r d é e , 

p o u r 17 a u t r e s p l a n t e s l igneuses et p o u r 12 p lan tes h e r b a ­

cées u n e floraison v e r n a l e a v a n c é e . 

Ce t t e e x p l i c a t i o n est a ccep t ab l e p o u r un cer ta in n o m b r e 

d e p l a n t e s q u e la c u l t u r e affranchi t de la pé r iod ic i t é h a b i ­

tue l l e : r a c e s à f leurs p l e ine s c o m m e la rose de Bengale , 

r a c e s r e m o n t a n t e s , f o r m e s auxque l l e s l ' ho r t i cu l tu re d o n n e 

le n o m d e Semperflorens, etc. Les fleurs p l e ines de Rose de 

B e n g a l e , d e C h r y s a n t h è m e de C h i n e , de Q u a r a n t a i n , û'Arabis 
alpina q u e j ' a i o b s e r v é e s le 25 d é c e m b r e 1911 n ' appar t i en ­

n e n t p a s à u n e re f lo ra i son , m a i s à une floraison indéfinie ; 

ce l les d e P e n s é e , de Réséda , de P â q u e r e t t e , d e Souci , de 

Mufl ier , d e Centranthus ruber é p a n o u i e s à la m ê m e da te , se 

r e l i a i e n t s ans i n t e r r u p t i o n à l a f loraison d ' a u t o m n e , t e r m i ­

n é e q u i n z e j o u r s p l u s tôt p o u r le Nicotiana affinis. La Rose 

d e N o ë l , fidèle a u r e n d e z - v o u s , était escor tée d'Helleborus 
orientalis d o n t la floraison v e r n a l e était an t ic ipée . 

La d o u c e u r excep t ionne l l e d e l 'hiver , j o in t e à l ' absence de 

ge l ée s p r é c o c e s , suffit à r e n d r e c o m p t e , selon la r e m a r q u e 

d e M. P h . d e V i l m o r i n , de la floraison h i v e r n a l e de ces 

p l a n t e s e t peu t - ê t r e d e q u e l q u e s a u t r e s espèces vivaces. 
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L a succes s ion r égu l i è r e des p h a s e s d e v é g é t a t i o n et, p a r 

sui te , d e f loraison é ta i t t r o u b l é e p a r u n a u t r e f ac teu r , j e 

veux p a r l e r des c h a l e u r s t o r r i d e s et d e la s é c h e r e s s e exces ­

sive des m o i s d e ju i l l e t e t d ' aoû t 1911 . L e s c u l t u r e s m o d è l e s 

de Ver r i è r e s se p r ê t a i e n t m a l à l ' o b s e r v a t i o n d e ce t te 

inf luence qu i a c e r t a i n e m e n t été c o r r i g é e p a r les a r r o s a g e s . 

D a n s m o n pe t i t j a r d i n d e Malzév i l l e , on a v i t e r e n o n c é à la 

lu t t e . Au mi l i eu d 'août , la p l u p a r t d e s p l a n t e s l i g n e u s e s o u 

vivaces a v a i e n t p e r d u l e u r f r o n d a i s o n es t iva le ; e l l es é t a i e n t 

en t rées d a n s u n e p h a s e d e r e p o s a u s s i c o m p l e t q u ' e n h i v e r . 

B e a u c o u p d 'espèces a v a i e n t t e r m i n é l e u r cyc le a n n u e l . L e s 

h e r b e s a n n u e l l e s ava i en t d i s p a r u ; ' le sol é ta i t d é n u d é . 

L e 25 d é c e m b r e j e fus p a r t i c u l i è r e m e n t f r a p p é de l ' abon­

d a n c e d e s fleurs a n n u e l l e s a p p a r t e n a n t a u x m a u v a i s e s 

h e r b e s q u i n 'on t p a s d r o i t de cité à V e r r i è r e s . L e s p r e m i è r e s 

p luies t o m b a n t su r le so l su rchau f f é a v a i e n t a m e n é u n e 

a b o n d a n t e g e r m i n a t i o n d e Poa anima, Mercuriale annua, 
Euphorbia Peplus, SteUaria média, Senecio vulgaris, Sonchus 
oleraceus. T o u t e s ces p l a n t e s f leur ies à N o ë l a p p a r t e n a i e n t 

à u n e p é r i o d e de végé ta t ion s u p p l é m e n t a i r e , i n t e r c a l é e e n t r e 

la végé ta t ion de 1911 et cel le d e 1912 q u i s u i v i r e n t l e u r 

c o u r s h a b i t u e l , l im i t ée p a r les c h a l e u r s es t iva les d e 1911 et 

les gelées t a r d i v e s du d é b u t d e 1912. 

P o u r ces h e r b e s m o n o c a r p i e n n e s , n o u s a v o n s é v i d e m m e n t 

une g é n é r a t i o n i n t e r c a l a i r e i n d é p e n d a n t e de d e u x g é n é r a ­

t ions a n n u e l l e s consécu t i ve s , r é a l i s é e en d e h o r s d e t o u t e 

i n t e r v e n t i o n h o r t i c o l e ou e x p é r i m e n t a l e . Ce t t e f lo ra i son 

h i v e r n a l e n ' es t d o n c ni u n e f lo ra i son a u t o m n a l e p r o l o n g é e , 

ni u n e f lora ison v e r n a l e a n t i c i p é e . 

Il va s a n s d i r e q u e la c u l t u r e s o u s a b r i o u l ' e m p l o i d e s 

engra i s , en un m o t les p r o c é d é s ar t i f ic iels d e fo rçage , 

c réen t s o u v e n t de tels a n a c h r o n i s m e s d a n s l ' o r d r e d e s u c c e s ­

s ion des p é r i o d e s de f lo ra i son , e t q u e l ' o b s e r v a t i o n su iv ie 

p e r m e t t r a d ' en m u l t i p l i e r les e x e m p l e s d a n s la n a t u r e . 

L 'ex is tence de la p é r i o d e i n t e r c a l a i r e , d é m o n t r é e p o u r les 

h e r b e s a n n u e l l e s , n e p e u t ê t re r e j e t é e à p r i o r i p o u r i n t e r ­

p ré t e r la f lora ison h i v e r n a l e des p l a n t e s v i v a c e s . N o u s a v o n s 

a d m i s p r o v i s o i r e m e n t q u e l ' ex i s tence a u 25 d é c e m b r e d e 

Heurs p l e i n e s de Matthiola et d'Arabis p o u v a i t s ' e x p l i q u e r 
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c o m m e cel le d e s C h r y s a n t h è m e s p a r l ' i ndé t e rmina t ion des 

p é r i o d e s f lorifères d a n s les r ace s s tér i les . Mais n o u s avons 

o b s e r v é e n m ê m e t e m p s des fleurs sur les m ê m e s espèces à 

c o r o l l e s i m p l e . E n ce qui c o n c e r n e YArabis alpina, t ou t e la 

v é g é t a t i o n a é r i e n n e était s u p p r i m é e d è s le c o m m e n c e m e n t 

d ' a o û t . La r e p r i s e s é ro t i ne étai t d o n c u n e p é r i o d e except ion­

ne l l e i n t e r c a l é e e n t r e les floraisons régul iè res d 'avr i l 1911 

et d ' a v r i l 1912. La m ê m e r e m a r q u e s 'appl ique au Dianthus 
Carthusianorum fleuri au p l a t eau d e Malzéville le 28 d é c e m ­

b r e 1 9 1 1 . 

D e u x d e s e s p è c e s l igneuses fleuries à Ver r iè res le 24 j anv ie r 

1912 o n t p r é s e n t é au j a r d i n de Malzéville u n e floraison 

h i v e r n a l e qui a p p a r t i e n t à la p é r i o d e in t e rca l a i r e . L e Maho-
nia Aquifolium forma de n o u v e l l e s feuilles ap rès la séche­

r e s s e d e 1911 et fleurit à P a n i è r e - s a i s o n . Il poussa et fleurit 

d e n o u v e a u a p r è s les gelées. D e m ê m e le Viburnum Tinas 
ava i t fleuri e n ju i l l e t 1906, s a n s p ré jud ice des florisons p r in -

t a n i è r e s d e 1906 e t d e 1907. L e Daphne Laureola avait ses 

feu i l les d e s s é c h é e s et en p a r t i e dé tachées à la sui te d e la 

s é c h e r e s s e . L e r e t o u r de la végé ta t ion about i t à une a b o n ­

d a n t e floraison a u mi l i eu de février 1912. Bien que cette 

d a t e fût p l u s r a p p r o c h é e d e l ' é p o q u e hab i tue l l e de l 'anthèse 

q u e ce l l e de l ' ob se rva t i on de M. P h . de Vi lmor in , j e ne pu i s 

y v o i r u n e a n t i c i p a t i o n de la floraison n o r m a l e , a t tendu que 

les Daphne Mezereum p l an t é s à p r o x i m i t é ne s ' épanou i r en t 

q u ' u n m o i s p l u s t a r d . C o m m e le Daphne Mezereum est p lus 

p r é c o c e crue l e D. Laureola, l a f loraison de ce d e r n i e r en 

f é v r i e r 1912 à Malzévil le , en j a n v i e r 1912 à Ver r iè res a p p a r ­

t e n a i t à u n e p é r i o d e i n t e r c a l a i r e . 

P u i s q u e les m o u v e m e n t s n3^ctitropiques p e u v e n t ê t re 

i n t e r v e r t i s ou pe rs i s t e r à la l u m i è r e con t inue q u a n d l eu r 

r y t h m e n 'es t p lu s en r a p p o r t avec; le m o u v e m e n t d i u r n e , ni 

a ve c l ' i n t e r m i t t e n c e d e l ' éc la i rement , c'est que ces m o u v e ­

m e n t s s o n t d é t e r m i n é s p a r la cons t i tu t ion de la p l a n t e . Ils 

m a n i f e s t e n t u n e p r o p r i é t é i n n é e . L ' a l t e rnance d e la veille et 

d u s o m m e i l s ' adap te à l ' a l t e rnance du j o u r et de la nu i t ; 

m a i s el le d é p e n d de la succes s ion nécessa i re de l 'activité et 

d u r e p o s . T o u t e vie es t n é c e s s a i r e m e n t fonction des facteurs 

d u m i l i e u ; m a i s la pér iod ic i t é des ac t ions ex té r i eu re s exerce 
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s u r le r y t h m e de l 'act ivi té u n e in f luence s i m p l e m e n t r é g u l a ­

t r ice . L 'ê t re v ivan t se p l ie à l ' inf luence des a s t r e s e t d e s 

m é t é o r e s ; m a i s il a en lui la c a u s e d é t e r m i n a n t e d e s m o u ­

v e m e n t s qu ' i l a c c o r d e au r y t h m e d e s agen t s c o s m i q u e s . Il 

est r e l a t i v e m e n t facile, d a n s u n e e x p é r i e n c e p h y s i o l o g i q u e , 

d e faire i n t e r v e n i r i s o l é m e n t l ' agent d o n t on v e u t a p p r é c i e r 

le rô l e d a n s la vie du suje t . Mais à cô t é des a g e n t s e x t é r i e u r s , 

il faut t e n i r c o m p t e d e s p r o p r i é t é s i n n é e s , qu i c o m p l i q u e n t 

les r é su l t a t s et l a i s sen t u n e l a rge p a r t à l ' i n d é t e r m i n é d a n s 

l ' i n t e r p r é t a t i o n d e l ' e x p é r i e n c e . 

La t r a n s l a t i o n d e la t e r r e a u t o u r du sole i l n 'es t p a s p l u s la 

cause d é t e r m i n a n t e des p é r i o d e s d e floraison q u e sa r o t a t i o n 

d i u r n e n 'es t la cause des m o u v e m e n t s n y c t i t r o p i q u e s . 

L 'ex i s tence des p é r i o d e s i n t e r c a l a i r e s , d é m o n t r é e p a r la 

d o u b l e v é g é t a t i o n des a r b r e s à feui l les c a d u q u e s t r a n s p o r t é s 

à Ceylan , p a r les r e f lo ra i sons , p a r les floraisons h i v e r n a l e s 

d e 1911-1912, n o u s d é m o n t r e aus s i c l a i r e m e n t .que les cu l tu ­

res et les e x p é r i e n c e s , l ' i n d é p e n d a n c e des p é r i o d e s d e 

f loraison à l 'égard des s a i s o n s . 

C. — P É R I O D I C I T É MORPHOLOGIQUE 

D a n s les espèces à fleurs p o l y m o r p h e s , l ' o r d r e d e s u c c e s ­

s ion des f leurs m â l e s et f emel les , s t é r i l e s o u fer t i les , à c o r o l l e 

g r a n d e o u pe t i te , b r i l l an t e s o u c l é i s t o g a m e s , est s o u m i s a u x 

m ê m e s règ les q u e le r e t o u r des p é r i o d e s de floraison. C o m m e 

ce d e r n i e r , il n 'a q u ' u n e r e l a t i o n i n d i r e c t e a v e c les s a i s o n s . 

La pé r iod ic i t é est u n e p r o p r i é t é i n h é r e n t e à l ' e spèce , qu ' e l l e 

se t r a d u i s e d a n s les p h é n o m è n e s ou d a n s les f o r m e s . 

D E U X I È M E P A R T I E 

P é r i o d i c i t é d e s f o r m e s r a r e s 

L o r s q u e la p l a n t e est s o u s t r a i t e au r y t h m e o r d i n a i r e d e s 

sa i sons , el le p r é sen t e f r é q u e m m e n t d e s formes d ' a p p a r e n c e 

a n o r m a l e , r e l a t i v e m e n t r a r e s au c o u r s d e s p é r i o d e s h a b i ­

tue l les . 

Cela n e p r o u v e p a s q u e les a n o m a l i e s s o n t •l'effet d i r e c t 
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d e s c a u s e s acc iden te l l e s qu i a m è n e n t l e s g é n é r a t i o n s supp lé ­

m e n t a i r e s et les f lora i sons i n t e r ca l a i r e s . 

Les agen t s e x t é r i e u r s r èg len t l ' appar i t ion des p r é t e n d u e s 

a n o m a l i e s c o m m e le r y t h m e d e s m o u v e m e n t s nyc t i t rop iques 

et d e s f lora i sons . Mais l 'o rdre des saisons n e s a u r a i t dé te r ­

m i n e r , n i le n o m b r e d e s folioles d ' une feuille, n i le n o m b r e 

d e s p é t a l e s o u des é p e r o n s , ni la symé t r i e d ' u n e fleur, 

p a s p l u s q u e l ' a l t e rnance du j o u r e t de la nui t n e d é t e r m i n e 

les p o s i t i o n s success ives des folioles d 'un Trèfle. 

D e m ê m e q u e les m o u v e m e n t s nyc t i t rop iques ont l eu r 

c a u s e p r o c h a i n e d a n s l 'o rganisa t ion des renf lements m o t e u r s 

ou d e s n e r v u r e s q u i p e r m e t l e u r dé fo rma t ion sous l ' influence 

d e s c h a n g e m e n t s p é r i o d i q u e s de la tu rgescence , ainsi les 

p é l o r i e s et a u t r e s formes a b e r r a n t e s résu l t en t des p rop r i é t é s 

f o n d a m e n t a l e s des e spèces chez lesque l les les téra tologis tes 

les r e t r o u v e n t t o u j o u r s avec les m ê m e s ca rac tè re s . Ce sont 

des m a n i f e s t a t i o n s d u p o l y m o r p h i s m e n o r m a l de l 'espèce. 

L e u r o r ig ine r e m o n t e à la c o n s t i t u t i o n de l 'espèce ac tuel le , 

q u e l l e q u e soi t cet te o r ig ine . 

N o u s n ' a v o n s p a s à n o u s p r é o c c u p e r ici d e l à t r ans fo rma­

t ion d e s p r o p r i é t é s e s sen t i e l l e s de l 'espèce et de la na i s sance 

d ' e s p è c e s nouve l l e s p a r r éac t ion de la p l a n t e aux agen t s 

e x t é r i e u r s . N o u s env i sageons s e u l e m e n t l ' o rdre d ' appa r i t i on 

des c a r a c t è r e s déjà c o n n u s d a n s u n e p l a n t e p o l y m o r p h e . 

L e p o l y m o r p h i s m e n o r m a l est i n d é p e n d a n t de la f réquence 

r e l a t i v e des d ive r ses f o r m e s d e la m ê m e espèce . P r e n o n s p a r 

e x e m p l e le Vihurnmn Opuhis. D a n s la p l a n t e sauvage appe lée 

V i o r n e , l e p o l y m o r p h i s m e est hab i t ue l d a n s c h a q u e c o r y m b e 

o ù l e p r e m i e r ce rc le de fleurs a seul de g randes corol les . 

D a n s la fo rme h o r t i c o l e appe lée Boule d e neige, tou tes les 

c o r o l l e s son t égales, le p o l y m o r p h i s m e n e se mani fes te pas . 

C'est p o u r t a n t la m ê m e e spèce ; la p r o p r i é t é d e d o n n e r des 

f leurs pe t i t e s et fert i les pe r s i s t e à l 'état la tent d a n s la B o u l e 

de n e i g e ; e l le se man i fe s t e de t e m p s en t e m p s si la p l an te est 

a f f ranch ie d e s so ins pa r t i cu l i e r s qui avaient r e s t r e in t son 

p o l y m o r p h i s m e . De m ê m e on ob t i en t p a r la c u l t u r e des 

Bellis perennis d o n t t o u t e s les f leuret tes son t s e m b l a b l e s , soit 

a u x fleurettes du d i s q u e , soit aux fleurettes des r a y o n s . Les 

a c t i o n s ex t é r i eu re s u n i f o r m i s é e s p a r l ' hor t i cu l t eur ont 
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en t ravé d ' u n e façon p l u s o u m o i n s d u r a b l e les m a n i f e s t a ­

t i o n s du p o l y m o r p h i s m e spéc i f ique . 

Sans c o n t e s t e r la poss ib i l i t é d ' un p o l y m o r p h i s m e n o u v e a u 

p r o v o q u é p a r le mi l i eu , n o u s v o y o n s l e p o l y m o r p h i s m e 

spécif ique r e s t r e i n t p a r les i n f l u e n c e s e x t é r i e u r e s , d ' a u t a n t 

p lu s é n e r g i q u e s qu 'e l les s o n t p l u s c o n s t a n t e s . 

Dans les f lora isons q u i se r é p è t e n t d ' u n e a n n é e à l ' a u t r e 

à la m ê m e sa ison , c e r t a i n s t ypes p a r f a i t e m e n t r é g u l i e r s , 

c o m m e les pé lo r i e s , s o n t si r a r e s q u ' o n l e s p r e n d p o u r d e s 

fo rmes acc iden te l l e s . Mais ils n e s o n t r a r e s q u e p a r c e q u e 

l 'un i formi té des c i r c o n s t a n c e s e x t é r i e u r e s est d é f a v o r a b l e à 

la man i fe s t a t ion du p o l y m o r p h i s m e . 

Si ces f o r m e s d e v i e n n e n t p l u s c o m m u n e s d a n s l e s g é n é r a ­

t ions s u p p l é m e n t a i r e s et p e n d a n t l e s p h a s e s i n t e r c a l a i r e s , ce 

n 'es t pas pa r ce q u e le m i l i e u m o d i f i é c r é e d e s a n o m a l i e s ; 

c'est p a r c e qu' i l n 'est p l u s assez déf ini p o u r e n d i g u e r la p l a s ­

t ici té de l ' espèce . 

Quel les q u e so ien t les i n f luences r é g u l a t r i c e s o u p e r t u r ­

ba t r ices d u mi l i eu s u r l ' a p p a r i t i o n d e s f o r m e s r a r e s g é n é r a ­

l e m e n t c o n s i d é r é e s c o m m e a n o r m a l e s , l e u r o r d r e d e 

success ion p a r r a p p o r t a u t y p e le p l u s c o m m u n n e diffère 

p a s e s s e n t i e l l e m e n t d e ce lu i des d i v e r s t y p e s f lo raux d a n s 

u n e espèce h a b i t u e l l e m e n t p o l y m o r p h e . 

P o u r d é m o n t r e r q u e les p r é t e n d u e s a n o m a l i e s a p p a r t i e n ­

n e n t au p o l y m o r p h i s m e spéc i f ique a u m ê m e t i t r e q u e l e s 

g r a n d e s coro l les de la V i o r n e ou les f leurs p o u r p r e s de l a 

Caro t t e , n o u s d e v o n s é t a b l i r q u e l e u r a p p a r i t i o n est éga le ­

m e n t p é r i o d i q u e : 1° d a n s les c i r c o n s t a n c e s i n s o l i t e s (A. 

G é n é r a t i o n s s u p p l é m e n t a i r e s ; B . P h a s e s i n t e r c a l a i r e s ) ; 

2° d a n s l e s c i r cons t ances o r d i n a i r e s (C) o ù la v é g é t a t i o n e t 

la floraison s u i v e n t le c o u r s r é g u l i e r d e s s a i s o n s . 

A. — GÉNÉRATIONS SUPPLÉMENTAIRES. 

J ' obse rve c h a q u e a n n é e e n a o û t s e p t e m b r e , d a n s l e s 

c h a m p s r é c e m m e n t f auchés , u n e g é n é r a t i o n s u p p l é m e n t a i r e 

d e Linaria spuria. Les p l a n t e s r e s t ées r u d i m e n t a i r e s j u s q u ' à 

la m o i s s o n ou g e r m é e s t a r d i v e m e n t s ' é l ancen t e n q u e l " 

q u e s j o u r s . Mais el les r e s t e n t ché t ives . Les feui l les s o n t 
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(1) P . VUILLEMIN. — Annales des Sciences naturelles. Botanique, 
9« série , t. XVI, 1912. 

g é n é r a l e m e n t o p p o s é e s et l 'axe p r inc ipa l est b i en tô t a r r ê t é 

d a n s sa c r o i s s a n c e p a r u n e fleur en a p p a r e n c e t e r m i n a l e , 

r é s u l t a n t de la c o n c r e s c e n c e d e s b o u t o n s l a t é r aux s u p é r i e u r s . 

Ce t t e f leur est p r e s q u e t o u j o u r s pé lo r i ée . Les r a m e a u x se 

t e r m i n e n t s o u v e n t de la m ê m e façon ; les fleurs d e m e u r é e s 

l a t é r a l e s son t c o n f o r m e s au type hab i tue l , ou i r régul iè res , 

ou m é t a s c h é m a t i q u e s ou m u n i e s d e 5 é t a m i n e s fertiles tou t 

e n d e m e u r a n t z y g o m o r p h e s ; la pé lor ie y est r a r e . 

C o m m e d a n s les a u t r e s e spèces de L ina i r e s et d a n s les 

g é n é r a t i o n s o r d i n a i r e s , la p é l o r i e d é p e n d de la g a m o -

g e m m i e (1 ) . D a n s les g é n é r a t i o n s s u p p l é m e n t a i r e s de Linaria 
spuria, l ' a p p a r i t i o n d e la pé lo r i e est p é r i o d i q u e , pu isqu 'e l l e 

d e v i e n t h a b i t u e l l e d a n s la d e r n i è r e fleur de l a tige et des 

r a m e a u x . 

B . — P É R I O D E S INTERCALAIRES 

1° Frondaison. — La s é c h e r e s s e est ivale d e 1906 ava i t 

a r r ê t é de b o n n e h e u r e la p o u s s é e des r a m e a u x d e Ligusfrum 
japonicum. L e 19 s e p t e m b r e j ' o b s e r v a i de nouve l les pousses 

p r o l o n g e a n t l 'axe feuille d é v e l o p p é au débu t de la sa i son . 

Les n o u v e l l e s feuil les a l l a i en t en g r a n d i s s a n t de bas en 

h a u t c o m m e cel les q u i se f o r m e n t succes s ivemen t su r le 

r a m e a u qui so r t du b o u r g e o n a p r è s l 'hiver. De p lus ces 

feu i l les a v a i e n t s o u v e n t la fo rme d 'un c œ u r r enver sé d a n s la 

p a r t i e i n f é r i eu re de la n o u v e l l e poussée , t and i s que les 

d e r n i è r e s p r é s e n t a i e n t s o u v e n t d e u x é c h a n c r u r e s marg ina les 

s y m é t r i q u e s . 

La vei l le j ' a v a i s r é c o l t é s u r le p la teau de Malzévil le de 

n o u v e a u x r a m e a u x de Robinia Pseudo-Acacia d o n t les folioles 

t r è s g r a n d e s p o r t a i e n t par fo i s à la ba se un pet i t l i m b e 

s u p p l é m e n t a i r e q u e j ' a p p e l l e fol iolet te . 

L e 7 o c t o b r e 1906, u n R o s i e r g r i m p a n t don t les r a m e a u x 

s ' é t a i en t b e a u c o u p a l l ongés offrait des feuilles d o n t l a foliole 

t e r m i n a l e é ta i t e s c o r t é e d ' une p a i r e de foliolettes. 

U n e f o r m a t i o n a n a l o g u e est t rès f r équen te su r les F ra i s i e r s 

c u l t i v é s . J e l 'ai o b s e r v é e d a n s m o n j a r d i n sur le Fragaria 
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Ananassa, s u r un h y b r i d e à g ros f ru i t s de Fragaria chiloensis 
et s u r u n e var ié té de Fragaria vesca. Il s 'agit de fol iole t tes 

insé rées su r les b o r d s de la r a i n u r e d u r a c h i s ; on e n c o m p t e 

2, p lus r a r e m e n t 1 ou 3 . La f o r m e de c o r n e t n 'y es t p a s r a r e . 

Ces foliolettes d e F ra i s i e r , p l a n e s ou s c y p h i é e s , s o n t e x c e p ­

t ionne l l e s p e n d a n t la p é r i o d e d e f lora i son , t r è s f r é q u e n t e s 

d a n s les f ronda i sons p r é c o c e s et s é r o t i n e s . L e u r p é r i o d i c i t é 

est man i fe s t e . 

Les fol iolet tes de F r a i s i e r r e n t r e n t d a n s la c a t é g o r i e d e s 

a n o m a l i e s t a x i n o m i q u e s d e M. Cas . d e C a n d o l l e , q u e 

j ' a p p e l l e r a i s p l u s v o l o n t i e r s des f o r m e s u l t r a - n o r m a l e s si j e 

p o u v a i s a d m e t t r e des d e g r é s d a n s la r èg le . Le g e n r e Fragaria 
a p p a r t i e n t à u n e t r i b u o ù les feui l les p e n n é e s s o n t f r é q u e n t e s . 

La feuille tr ifoliolée est, d a n s ce g e n r e , u n e feui l le i m p a r i -

p e n n é e d o n t la p a i r e s u b t e r m i n a l e a c c a p a r e t o u s les m a t é ­

r i aux normatifs, d ' a u t a n t p l u s c o m p l è t e m e n t q u e la p o u s s é e 

est p lus v i g o u r e u s e c o m m e à l ' é p o q u e d e la f lo ra i son q u i 

r e p r é s e n t e l ' apogée d e la c r o i s s a n c e . Au s o r t i r de l 'h iver et 

à l ' a r r iè re -sa i son , le d é v e l o p p e m e n t m o i n s r a p i d e d u s o m m e t 

a b a n d o n n e les s u b s t a n c e s n é c e s s a i r e s à l ' a p p a r i t i o n d e 

q u e l q u e s folioles in fé r i eu res g é n é r a l e m e n t t r è s r é d u i t e s d a n s 

l e u r tai l le et su scep t ib l e s d e p r é s e n t e r des s t i g m a t e s d e 

l ' h y p o t r o p h i e , te ls q u e la f o r m e s c y p h i é e . 

Les feuil les t a rd ive s de Vigne-Vierge offrant s o u v e n t , o u t r e 

les 5 folioles n o r m a l e s , u n e p a i r e de fol ioles r é d u i t e s égale­

m e n t p a l m é e s m a i s e x t é r i e u r e s a u x p r é c é d e n t e s . D a n s u n 

cas une des foliolet tes s é r o t i n e s ava i t la f o r m e de c o r n e t . 

Enfin j e c i te ra i un Vinca major et u n Cynanchum Vince-
toxicum d a n s l esque l s u n b o u r g e o n d e s t i n é à l ' a n n é e s u i ­

v a n t e ava i t d é v e l o p p é u n e pe t i te s c y p h i e . Ce s o n t les s e u l s 

e x e m p l e s c o n n u s de feuil les en c o r n e t d a n s ces d e u x g e n r e s . 

J 'ai r éco l t é le p r e m i e r à Malzévi l le , le s e c o n d à D o m g e r m a i n . 

2° Floraison. — Un Fuchsia violacea ava i t d o n n é p r é m a ­

t u r é m e n t d e u x f leurs à l a cave l e 30 avr i l 1910. Ces fleurs 

n ' ava ien t q u e 3 sépa les et 7 é t a m i n e s . Un L a u r i e r - T i n en p o t 

d o n n a l e 29 ju i l l e t 1906 u n e fleur u n i q u e t é t r a m è r e . J ' a i 

décr i t (1) à la Socié té des Sc i ences de N a n c y u n e r e f l o r a i s o n 

(1) P. VUILLEMIN. — Bulletin des séances de la Soc. de Se. de Nancy , 
1895. 
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(1) J. COTTE. — Comptes rendus Soc. de Biologie, t. LXV, 1908, 

(2) J. TOURNOIS. — Comptes rendus Acad. des S e , t. CLI11,1911. 

(3) VIOLLE. — Comptes rendus Acad. des S e , t. CLIII, 1911. 

à'Odontites latea o b s e r v é e p rè s de B o u x i è r e s - a u x - D a m e s le 

4 o c t o b r e 1894. Sous l ' influence d ' u n e nu t r i t i on s u r a b o n ­

d a n t e , la p l u p a r t des fleurs des r a m e a u x n é s sous u n e 

s e c t i o n d e d e u x tiges ava ien t les pé ta les d e la lèvre an t é ­

r i e u r e b i l obés c o m m e d a n s les fleurs à'Enphrasia ; les péta les 

p o s t é r i e u r s é t a i en t s o u v e n t s é p a r é s et l a c i n q u i è m e é t a m i n e 

d é v e l o p p é e . Ces fleurs « m a r q u e n t u n e t e n d a n c e à copie r 

u n t y p e i d é a l d o n t l e s c o n d i t i o n s h a b i t u e l l e s d u déve­

l o p p e m e n t n e p e r m e t t e n t p a s l a réa l i sa t ion . » 

M. .T. Cot te (1) a déc r i t u n e f loraison d'été d e Lavandula 
Stœchas d a n s l a q u e l l e les épis , m o i n s c o m p a c t s q u e ceux du 

p r i n t e m p s , é t a i en t p r i v é s du c o u r o n n e m e n t d e b r ac t ée s 

s t é r i l e s q u i o p p o s e ce t te e s p è c e a u x a u t r e s L a v a n d e s et a 

p a r u jus t i f i e r p o u r e l le l a c r é a t i o n d 'une sect ion Stsechas 
d a n s l e g e n r e Lavandula. Cet te espèce , d a n s sa ref loraison 

e s t iva l e , se r a p p r o c h a i t du Lavandula Spica qu i fleurit 

n o r m a l e m e n t en été . 

M. J . T o u r n o i s (2) s ignale de f r équen te s a n o m a l i e s des 

é t a m i n e s et des ca rpe l l e s d a n s les p r e m i è r e s fleurs de 

H o u b l o n j a p o n a i s et de C h a n v r e épanou ie s dès le m o i s 

d ' av r i l d a n s d e s s emis effectués en février. 

M. V io l l e (3) a p u b l i é u n e o b s e r v a t i o n suggest ive au suje t 

d e la r o s e Glo i r e de Dijon. La f loraison d 'un p ied t rès 

r o b u s t e a v a i t été i n t e r r o m p u e p a r la s éche res se de 1911 ; la 

r e p r i s e fut m a r q u é e v e r s l e 12 s e p t e m b r e p a r l ' appa r i t i on de 

r o s e s a b s o l u m e n t s i m p l e s , b i e n t ô t su iv ie du re tour des 

fleurs p l e i n e s ca rac t é r i s t i ques d e cet te r ace hor t i co le . 

La c r i s e p r o v o q u é e p a r la t e m p é r a t u r e t o r r i d e de 1911 se 

fit s e n t i r su r la f lora ison consécu t ive d u Prímula acaulis à 

fleurs s i m p l e s ou p l e ines , b l a n c h e s ou co lo rées . La modif i-

t i on p o r t a s u r le ca l i ce . T o u t e s les p o u s s e s a é r i e n n e s 

d e s s é c h é e s fu ren t r e n o u v e l é e s à l ' a r r iè re-sa ison. Les p r e ­

m i è r e s fleurs se m o n t r è r e n t v e r s Noë l . Les den t s cal ic inales 

y é t a i e n t r e m p l a c é e s p a r d e s lobes var ian t de la f o r m e 

a r r o n d i e à cel le d e la feuille d e n t é e , a t t é n u é e e n pé t io le . La 
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(1) P. VuiLLEMïN. — Bulletin S o c des Se. de Nancy, 1894. 

p h y l l o m o r p h i e offrait les m ê m e s c a r a c t è r e s d a n s l e s f leurs 

p le ines et d a n s les fleurs à co ro l l e s i m p l e en d i v e r s p o i n t s 

de m o n j a r d i n de Malzévi l le . Des f leurs s e m b l a b l e s m ' é t a i e n t 

a p p o r t é e s d 'Ep ina l à la m ê m e d a t e . 

La p h y l l o m o r p h i e du ca l ice , g é n é r a l e au d é b u t d e la 

f loraison e n d é c e m b r e et j a n v i e r , fit défau t d a n s les p l a n t e s 

qu i f leur issent p l u s t a rd et d a n s les d e r n i è r e s f l eurs des 

p ieds p r i m i t i v e m e n t modi f i é s . E l l e fut d o n c l i m i t é e c o m m e 

l ' a p p a r i t i o n d e s Heurs s i m p l e s de la r o s e G lo i r e d e Di jon ; 

el le r e l ève des m ê m e s c a u s e s . 

Je m e n t i o n n e r a i u n e r é c o l t e e x t r a o r d i n a i r e de Vio le t t es 

à p lu s i eu r s é p e r o n s faite au bo i s d e Maxév i l l e le 4 av r i l 1912. 

Bien qu ' i l n e s'agit p a s d ' u n e p r é c o c i t é e x c e p t i o n n e l l e , l es 

fleurs en q u e s t i o n é ta ien t les p r e m i è r e s é p a n o u i e s à la su i t e 

d e la s éche re s se et p o u v a i e n t e n s u b i r les c o n s é q u e n c e s . L e 

Viola mirabilis avai t p l u s i e u r s fleurs p l u r i é p e r o n n é e s ; le 

Viola silvatica flore albo m ' e n offrit à 2 é p e r o n s . L e Viola 
hirta s u r t o u t a b o n d a i t en fleurs de 2, 3 , 4 et m ê m e 5 é p e r o n s ; 

u n e fleur n ' en ava i t a u c u n . 

Je n 'avais e n c o r e o b s e r v é p a r e i l l e r i c h e s s e q u e c h e z le 

Viola alba à la sui te de c o u p e s de b o i s et j ' a t t r i b u a i s (1) ces 

fo rmes inso l i t es à u n b r u s q u e c h a n g e m e n t de r é g i m e . L e s 

causes du cas ac tue l ne s o n t p e u t - ê t r e pas b i e n d i f fé ren tes . 

Mais il va s ans d i r e q u e la s é c h e r e s s e d e 1911 c o m m e l ' ac t ion 

du b û c h e r o n n 'a é té q u ' u n e c a u s e o c c a s i o n n e l l e . E l l e n 'a p a s 

p r o d u i t d i r e c t e m e n t la m u l t i p l i c a t i o n o u la s u p p r e s s i o n d e s 

é p e r o n s ; en t r o u b l a n t les h a b i t u d e s d e la p l a n t e , el le lui a 

p e r m i s d e man i fe s t e r des p r o p r i é t é s q u i s o m m e i l l e n t d a n s 

les c o n d i t i o n s o r d i n a i r e s . 

Il n o u s s e m b l e inu t i l e d e faire a p p e l à l ' h y p o t h è s e d ' u n e 

m u t a t i o n ; c a r ce son t les m ê m e s f o r m e s r a r e s q u i se r éa l i ­

sen t d a n s des c i r c o n s t a n c e s a n a l o g u e s . 

L ' o b s e r v a t i o n de M. Vio l le n e c o m p o r t e p a s d ' a u t r e exp l i ­

ca t ion . Il est év iden t q u e la r o s e G lo i r e d e Di jon a d o n n é 

des fleurs s imp le s , n o n p a r c e q u e la c h a l e u r est la c a u s e 

d é t e r m i n a n t e de la f o r m e s i m p l e , m a i s p a r c e q u e la r a c e 

hor t i co le g a r d e à l 'état l a t e n t la p r o p r i é t é d e d o n n e r d e s 
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coro l l e s c o n f o r m e s au t y p e d e ses ancê t r e s sauvages . D a n s 

les a u t r e s e x e m p l e s l ' a t av i sme es t m o i n s évident ; m a i s i l s 

p r é s e n t e n t u n e c o m b i n a i s o n pa r t i cu l i è r e des ca rac t è r e s 

h a b i t u e l s , p lu tô t que des c a r a c t è r e s a b s o l u m e n t i néd i t s . Les 

L a v a n d e s d e M. Cot te , c o m m e n o s Odontites, r e n t r e n t d a n s 

les a n o m a l i e s t a x i n o m i q u e s de M. C. de Cando l l e q u i 

r a p p e l l e n t l 'état h a b i t u e l d 'espèces différentes ; l a p h y l l o ­

m o r p h i e d u cal ice de P r i m e v è r e dégage les c a r a c t è r e s 

fol ia i res d e s ca r ac t è r e s f loraux q u i les m a s q u e n t q u a n d l e 

ca l ice n e p r e n d pas u n e avance excess ive . Les é p e r o n s sup ­

p l é m e n t a i r e s des Vio le t t es ne diffèrent pas de l ' u n i q u e é p e r o n 

des H e u r s o r d i n a i r e s . La fleur, t é t r a m è r e qui représen ta i t à 

el le s e u l e la r e i l o ra i son du Laur ie r -T in se r e t r o u v e d a n s 

les c o r y m b e s é p a n o u i s à l ' époque hab i tue l l e . 

D a n s t o u s ces cas , il s'agit d ' u n e express ion pa r t i cu l i è re d u 

p o l y m o r p h i s m e et d e la p las t ic i té de l 'espèce, qui se m a n i ­

feste p l u s l i b r e m e n t q u a n d elle n 'es t p lu s en t r avée p a r les 

c o n d i t i o n s u n i f o r m e s d u mi l ieu . 

C . — FLORAISONS ORDINAIRES 

L e s fleurs qui s ' épanou i s sen t à l ' époque hab i tue l l e n e s o n t 

pas u n i f o r m e s . O u t r e l e p o l y m o r p h i s m e cons tan t d e cer­

t a i n e s e s p è c e s , o n y r e l ève s o u v e n t des différences de m ê m e 

o r d r e q u e ce l les q u e n o u s a v o n s cons ta tées d a n s les florai­

sons s u p p l é m e n t a i r e s : h é t é r o m é r i e , h é t é r o m o r p h i e . Ces 

f o r m e s s o n t h a r m o n i e u s e s et b i e n équi l ibrées ; elles n e 

s ' é c a r t e n t p a s p l u s d u type h a b i t u e l q u ' u n e fleur c lé i s togame 

ne s ' éca r te d ' u n e fleur à r i c h e co lo r i s . T a n d i s que les fleurs 

c l é i s t o g a m e s son t r a t t a c h é e s a u p o l y m o r p h i s m e n o r m a l , 

les f leurs h é t é r o m è r e s o u pé lo r i ées son t a b a n d o n n é e s à la 

t é r a t o l o g i e p a r c e q u e l eu r a p p a r i t i o n s emble d é s o r d o n n é e . 

L a s t a t i s t i q u e va n o u s p e r m e t t r e d 'é tab l i r que les p ré t en ­

d u e s a n o m a l i e s son t auss i s o u m i s e s à u n e loi de f réquence , 

qu ' e l l e s so i t p é r i o d i q u e s . 

L e s b o t a n i s t e s a y a n t r e m a r q u é que , d a n s u n e m ê m e 

e spèce , c e r t a i n s ca r ac t è r e s n u m é r i q u e s sont var iab les , p a r 

e x e m p l e le n o m b r e des folioles des feuilles composées , le 

n o m b r e d e s r a y o n s des o m b e l l e s , le n o m b r e des fleurs d ' un 
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cap i tu l e , ce lu i des fleurettes h é m i l i g u l é e s d ' u n e fleur c o m ­

posée , o n t c h e r c h é à conc i l i e r ce t t e i n d é t e r m i n a t i o n a v e c la 

no t ion d e la c o n s t a n c e d e s c a r a c t è r e s spéc i f iques , en d e m a n ­

d a n t à la s t a t i s t i que d e d é m o n t r e r qu ' i l ex is te u n e v a l e u r 

m u l t i p l e s obse rva t ions , - o n o b t i e n t (fîg. 1) u n e c o u r b e n o r ­

m a l e à d e u x p a r a m è t r e s d e m ê m e su r f ace , s y m é t r i q u e p a r 

r a p p o r t à l ' o r d o n n é e d o m i n a n t e q u i r e p r é s e n t e en m ê m e 

t e m p s l a m o y e n n e e t la m é d i a n e . 

D a n s ce t te h y p o t h è s e , le c a r a c t è r e a b s o l u d e l ' e spèce do i t 

ê t re dégagé p a r la s t a t i s t i que d e s v a r i a t i o n s a c c i d e n t e l l e s et 

ê t re d é t e r m i n é p a r la c o n c o r d a n c e d e la v a l e u r d o m i n a n t e , 

de la m o y e n n e et de la m é d i a n e . 

La s t a t i s t ique a p p l i q u é e a u x d o n n é e s n u m é r i q u e s p r é c é ­

d e m m e n t m e n t i o n n é e s a f o u r n i u n c e r t a i n n o m b r e d e 

r é su l t a t s c o n f o r m e s à l ' h y p o t h è s e . E l l e n ' a p l u s la m ê m e 

r i g u e u r q u a n d el le s ' app l ique , n o n p a s à la n u m é r a t i o n , 

m a i s à la m e n s u r a t i o n d e s p a r t i e s s i m i l a i r e s , p u i s q u e l e s 

p r o c é d é s de m e n s u r a t i o n s o n t a p p r o x i m a t i f s , l ' a p p r o x i m a ­

t ion fût-elle au p.. E l le fourn i t n é a n m o i n s d e s c o u r b e s a n a l o ­

gues aux p r é c é d e n t e s . Ces d o n n é e s 

se rven t de b a s e à la loi de Qué te l e t . / = ~ \ 

D a n s les d e u x cas , le t r a c é p r é - /jjTJlyJ^ÈÉ 

sente par fo is d e u x ou p l u s i e u r s / fl^^E-JL 

s o m m e t s (fig. 2). On s o u p ç o n n e /1.11 J j11 [J|l!^̂ ^==^r:=:::= \̂ 
a lors u n e h y b r i d a t i o n e n t r e d e s F IJIJiĴrffffn̂  ~\ 
types i n c o n n u s , s u p p o s é s fixes, a p - -r^HIlLml I I I I II rn-

pelés espèces é l é m e n t a i r e s . L ' h y p o - F ' 8 ' 2 ' 

thèse des espèces é l é m e n t a i r e s , c o m m e j a d i s cel le d e l ' e s p è c e 

l i n n é e n n e , r e p o s e p r o v i s o i r e m e n t l 'espr i t . . . s a n s le sa t i s fa i re . 

Fig. l . 

d o m i n a n t e a u t o u r d e l a ­

q u e l l e o sc i l l en t d e s v a l e u r s 

s u b o r d o n n é e s q u i se c o m ­

p e n s e n t , q u e p a r c o n s é ­

q u e n t la v a l e u r d o m i ­

n a n t e se c o n f o n d a v e c la 

m o y e n n e e t q u e , si l ' on 

r é u n i t en u n t r a c é p a r 

o r d r e d e f r é q u e n c e les 

n o m b r e s f o u r n i s p a r d e 
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Fig. 3. 

L a lo i d e Qué te le t , vérif iée a p p r o x i m a t i v e m e n t q u a n d o n 

c o m p t e les pa r t i e s s imi la i res à un m o m e n t d o n n é , cesse 

d ' ê t re a p p l i c a b l e a u c a s o ù l e s m ê m e s ca rac t è r e s son t 

c o m p t é s à des phase s di f férentes . I l n 'est p a s poss ible d e 

c o n s i d é r e r u n e espèce qu i p r é s e n t e u n e success ion pé r io ­

d i q u e d e p l u s i e u r s v a l e u r s d o m i n a n t e s c o m m e u n m é l a n g e 

d ' e s p è c e s é l é m e n t a i r e s a y a n t c h a c u n e sa va leur d o m i n a n t e 

u n i q u e . Le c h a n g e m e n t p é r i o d i q u e des va l eu r s d o m i n a n t e s 

est u n e p r o p r i é t é de l 'espèce, qu i m e t e n œ u v r e u n e 

q u a n t i t é d e m a t é r i a u x va r i ab l e su ivan t l ' intensi té de la 

n u t r i t i o n . 

A p p l i q u o n s l a s ta t i s t ique à l ' i n te rp ré ta t ion des p r é t e n d u e s 

a n o m a l i e s , te l les q u e les fleurs h é t é r o m è r e s et les fleurs d e 

f o r m e i n s o l i t e . 

( 1 ) NIEUWENHUIS VON UEXIIÛLL-GULDENBRAND. — Recueil de travaux 
botan. néerl . , t. VIII, 1 9 1 1 . 

L a s t a t i s t i q u e a d ' a b o r d c o m p t é les différences qu i s 'obser­

v e n t d a n s l ' e space . M m e N i e u w e n h u i s v o n Uexhû l l -Gu lden -

b r a n d (1) v i en t de faire i n t e r v e n i r la not ion d e t e m p s d a n s 

la n u m é r a t i o n d e s f leure t tes hémi l igu l ées de 9 espèces d e 

R a d i é e s . L a c o u r b e , cons t an t e d a n s 2 espèces , p résen ta i t 

d a n s l e s 7 a u t r e s d e s c h a n g e m e n t s p é r i o d i q u e s de la v a l e u r 

d o m i n a n t e aux d iverses é p o q u e s de la f loraison (flg. 3), L a 

m ê m e p é r i o d i c i t é s e r é p é t a d e u x a n n é e s d e sui te et n e 

d i s p a r u t p a s sous l ' inf luence d e s engra i s q u i modi f ia ien t 

t o u s les n o m b r e s d a n s le m ê m e s e n s . La s ta t i s t ique d é m o n t r e 

d o n c la p é r i o d i c i t é d a n s les c a r a c t è r e s n u m é r i q u e s don t o n 

a t t e n d a i t l a c o n f i r m a t i o n d e l 'uni té des carac tè res spéci­

f iques . 
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r e p i q u a g e des b u l b e s . B i e n q u e la g r a p p e soi t u n e i n f l o r e s ­

cence indéf in ie , le n o m b r e des f leurs q u i la c o m p o s e n t est 

l imi té p a r l ' é p u i s e m e n t r a p i d e d e s m a t é r i a u x a c c a p a r é s p a r 

les p r e m i e r s b o u t o n s . Il a r r i v e assez s o u v e n t q u e les d e r ­

n i è r e s f leurs a v o r t e n t et s o n t r é d u i t e s à u n pe t i t b o u t o n 

d e s s é c h é ; ses e n v e l o p p e s s o n t m i n c e s et s c a r i e u s e s c o m m e 

d a n s u n e f leur d e J o n c . J 'ai d i s s é q u é ces a v o r t o n s e t j ' y ai 

t r o u v é le n o m b r e de r u d i m e n t s c o r r e s p o n d a n t a u t y p e h a b i ­

tue l à p é r i a n t h e h e x a m è r e . 

L a r e m a r q u e d ' E a t o n se vérif ie q u a n d les b o u t o n s s 'épa­

n o u i s s e n t j u s q u ' a u d e r n i e r . La f leur s u p é r i e u r e ut i l i se les 

m a t é r i a u x qu i , d a n s le cas p r é c é d e n t , é t a i en t p e r d u s d a n s u n 

( 1 ) EATON. — Bulletin Torrey botan. Club, t. VII, 1 8 8 0 . 

t e x t u r e p é t a l o ï d e , 3 s épa l e s r e ­

c o u v r a n t s , 3 p é t a l e s r e c o u v e r t s 

offrant u n fort s i l l on m é d i a n 

e n t r e d e u x b o u r r e l e t s ve lus au 

s o m m e t (fig. h). E a t o n (1) d i t 

p o u r t a n t q u e la d e r n i è r e fleur 

d e la g r a p p e est s o u v e n t p e n t a ­

m è r e . 

Fig. 4. 

J ' e x a m i n a i du 26 j u i n au 3 

j u i l l e t 1908, 41 g r a p p e s v i g o u ­

r e u s e s d e Lilium candidum p r o ­

v e n a n t d ' u n e p l a n t a t i o n p a r f a i ­

t e m e n t s a i n e , r é g é n é r é e p a r 

1° Hêtéromérie. — Si n o u s c o n s t r u i s o n s s u r les d o n n é e s 

s ta t i s t iques la c o u r b e d e f r é q u e n c e d e s di f férents t ypes 

f loraux d ' u n e espèce h é t é r o m è r e , n o u s t r o u v o n s d e u x cas où 

la va l eu r d o m i n a n t e , la m o y e n n e et la m é d i a n e n e se confon­

d e n t p a s c o m m e d a n s u n e c o u r b e n o r m a l e . C'est d ' a b o r d le 

cas où p l u s i e u r s v a l e u r s d o m i n a n t e s se s u c c è d e n t p é r i o d i ­

q u e m e n t ; c'est ensu i t e ce lu i o ù l a v a l e u r d o m i n a n t e c h a n g e 

c o n t i n u e l l e m e n t . 

a) Success ion p é r i o d i q u e de p l u s i e u r s v a l e u r s d o m i ­

n a n t e s . — U n e fleur de Lis à p é r i a n t h e p e n t a m è r e p a s s e 

p o u r u n e a n o m a l i e , p u i s q u e le p é r i a n t h e est f o r m é le p l u s 

souven t de 6 pièces d a n s l e sque l l e s o n d i s t i n g u e , m a l g r é l e u r 
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(1) Deux arcs en pointil lé indiquent, dans la figure 4, les concres­
c e n c e s observées entre l es pièces du périanthe et entre les étamines. 

o u p l u s i e u r s b o u t o n s abor t i fs . E l l e est h a b i t u e l l e m e n t m u n i e 

d ' u n p é r i a n t h e à 5 pièces. L ' u n e de ces p ièces , g é n é r a l e m e n t 

la p o s t é r i e u r e , a la t e x t u r e d e s sépa les d a n s sa po r t ion 

r e c o u v r a n t e , des pé ta les d a n s sa po r t ion r e c o u v e r t e . C'est 

u n e p i è c e s é p a l o - p é t a l a i r e . Ce q u e n o u s savons du n o m b r e 

d e s r u d i m e n t s d a n s les b o u t o n s a r rê tés d a n s l eur déve loppe­

m e n t p e r m e t d ' a d m e t t r e que la p ièce mixte r é su l t e d e la 

c o n c r e s c e n c e d 'un r u d i m e n t d e sépale et d 'un r u d i m e n t de 

p é t a l e . Cet te c o n c r e s c e n c e , q u i n 'est pas p lus congéni ta le 

q u e d a n s les b o u t o n s sca r i eux , s'effectue au cou r s d u déve ­

l o p p e m e n t , p a r c e q u e le d e r n i e r récep tac le a p p a u v r i ne 

s 'é la rg i t p a s su f f i samment p o u r p e r m e t t r e aux la rges p ièces 

p é i ï a u t h i q u e s de g a r d e r l eu r é c a r t e m e n t h ab i t u e l . 

S u r les 31 g r a p p e s , 7 avaient la fleur s u p é r i e u r e déve loppée 

s u i v a n t ce type p s e u d o - p e n t a m è r e ; le pé t a l e pos té r ieur étai t 

u n i 2 fois au s é p a l e g a u c h e , 5 fois a u sépale dro i t . Deux fois, 

l a p o r t i o n s épa l a i r e et la p o r t i o n p é t a -

l a i r e r e s t a i e n t s é p a r é e s au s o m m e t . Les 

é t a m i n e s et les ca rpe l l e s é t a i e n t d e m e u ­

r é e s a u n o m b r e de 6 et 3 . D a n s d e u x 

cas , l e s é t a m i n e s s u p e r p o s é e s au pé ta le 

p o s t é r i e u r et au s épa l e d ro i t c o n c r e s -

c e n t é t a i en t e l l e s - m ê m e s c o n f o n d u e s 

d a n s u n e fleur j u s q u ' à la. pa r t i e s u p é ­

r i e u r e d u filet, d a n s l 'autre j u s q u ' a u 

c o n n e c t i f (1) . 

D a n s u n e h u i t i è m e fleur l e s pé ta les 

é t a i e n t r e s t é s i n d é p e n d a n t s des sépa les , 

m a i s l e p o s t é r i e u r ava i t c o n t r a c t é u n e 

s o u d u r e p r é c o c e avec l ' é t amine p o s t é ­

r i e u r e q u i s 'en étai t affranchie a v e c u n e 

s e u l e l o g e d ' a n t h è r e e t u n filet a m i n c i 

{fig. 5, e) , t a n d i s q u e le pé ta le r e p l i é en d e d a n s por ta i t s u r sa 

m a r g e d r o i t e u n l o b u l e a r r o n d i en hau t , p ro longé en po in te 

l i b r e v e r s le bas , vestige s té r i le de la s econde loge de l 'an­

t h è r e (fig. 5, p). 
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T o u t e s les fleurs à p é r i a n t h e p s e u d o - p e n t a m è r e o c c u p e n t 

l e d e r n i e r r a n g d a n s la g r a p p e ; a u c u n e d 'e l les n ' e s t su iv i e 

d e b o u t o n s a t r o p h i é s . 

Il r é s u l t e de ce t te o b s e r v a t i o n q u e , q u a n d la g r a p p e es t 

r o b u s t e et tou tes ses f leurs d é v e l o p p é e s , la d e r n i è r e a d 'ha ­

b i t u d e u n p é r i a n t h e à 5 p i èce s . 

Selon M. Penz ig , la d e r n i è r e f leur de la g r a p p e d e Berberis 
vulgaris e s t p r e s q u e c o n s t a m m e n t p s e u d o - p e n t a m è r e . O n n e 

t i r e r a pas de cet te c o n c o r d a n c e u n e p r e u v e d'affinité e n t r e 

les L i l i acées et les B e r b é r i d é e s . E l l e r é s u l t e d e s c o n d i t i o n s 

c o m m u n e s du d é v e l o p p e m e n t d e la g r a p p e . D a n s les d e u x 

cas , le p é r i a n t h e p s e u d o - p e n t a m è r e de la d e r n i è r e f leur 

s u c c é d a n t à des f leurs à p é r i a n t h e d o u b l e f o r m é de d e u x 

ver t ic i l les t r i m è r e s et p é t a l o ï d e s , es t d é t e r m i n é p a r l ' épu i se ­

m e n t final d e la v é g é t a t i o n , d é p e n d a n t l u i - m ê m e d e l a 

c o n s t i t u t i o n spécif ique d e la g r a p p e . 

Quel le q u ' e n soi t la c a u s e , l ' h é t é r o m é r i e est n o r m a l e chez 

l e Lis c o m m e chez l 'Ep ine -Vine t t e . D a n s les d e u x cas e l le 

est p é r i o d i q u e , les f leurs p s e u d o - p e n t a m è r e s se m o n t r a n t 

r é g u l i è r e m e n t , s i n o n c o n s t a m m e n t , à la p h a s e u l t i m e d u 

d é v e l o p p e m e n t de la g r a p p e . 

Si n o u s e n v i s a g e o n s l ' e n s e m b l e d e la f lo ra i son , n o u s t r o u ­

v o n s p o u r le n o m b r e d e s p ièces d u p é r i a n t h e u n e s e u l e 

v a l e u r d o m i n a n t e qu i est 6, u n e v a l e u r s u b o r d o n n é e q u i es t 

5 . Les v a l e u r s s u p é r i e u r e s ou i n f é r i e u r e s n e se r e n c o n t r e n t 

p a s h a b i t u e l l e m e n t et l 'on p e u t s u p p o s e r qu ' e l l e s s ' a n n u l e n t . 

E n n o u s b o r n a n t a u x v a l e u r s 6 et 5 , la f r é q u e n c e r e l a t i v e d e 

ce t te d e r n i è r e m o n t r e l ' imposs ib i l i t é d e c o n s t r u i r e , p o u r l e 

Lis o u p o u r l 'Ép ine-Vine t te u n e c o u r b e d e f r é q u e n c e n o r ­

m a l e d a n s l aque l l e la d o m i n a n t e se c o n f o n d r a i t a v e c l a 

m o y e n n e et la m é d i a n e . 

Mais si , au l ieu d e c o n s i d é r e r la t o t a l i t é des f leurs , n o u s 

e x a m i n o n s s é p a r é m e n t les fleurs s i t u é e s a u m ê m e n i v e a u d e 

la g r a p p e , n o u s t r o u v o n s q u e la v a l e u r d o m i n a n t e est 5 p o u r 

la d e r n i è r e fleur, p u i s q u e ce t y p e est h a b i t u e l q u a n d ce t t e 

fleur n 'es t pa s a v o r t é e . L a v a l e u r d o m i n a n t e es t e x a c t e m e n t 

6 d a n s le r e s t e de la g r a p p e . 

Il n e s'agit d o n c p a s d ' u n m é l a n g e d ' e spèces é l é m e n t a i r e s 

h y p o t h é t i q u e s ayan t r e s p e c t i v e m e n t d e s p é r i a n t h e s à 6 et à 
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5 p i è c e s , m a i s d 'un c h a n g e m e n t p é r i o d i q u e d e la va l eu r 

d o m i n a n t e , d é t e r m i n é p a r la cons t i t u t i on d e la g rappe . Ce 

c h a n g e m e n t p é r i o d i q u e d e la va leur d o m i n a n t e est u n 

c a r a c t è r e spéc i f ique . 

A ce t éga rd le L is et l 'Épine-Vinet te se c o m p o r t e n t c o m m e 

YAdoxa o u la R u e où l 'on n 'hés i te pas à r e c o n n a î t r e q u e 

l ' h é t é r o m é r i e est n o r m a l e . 

b) C h a n g e m e n t s acc iden te l s d e la v a l e u r d o m i n a n t e . — 

L a s u c c e s s i o n p é r i o d i q u e d e p l u s i e u r s va l eu r s d o m i n a n t e s 

p o r t a n t s u r le n o m b r e des p ièces florales d a n s les genres 

Ruta, Adoxa, Berberis, Lilium ne saura i t e m b a r r a s s e r les 

p a r t i s a n s de la fixité des c a r a c t è r e s spécif iques. Ils r e t rou ­

v e r o n t m ê m e ce t te fixité d a n s l ' h é t é romér i e , p u i s q u e les 

v a l e u r s d o m i n a n t e s dif férentes s o n t t r a n c h é e s et l imi tées 

d a n s l e t e m p s et d a n s l ' e space . 

C e p e n d a n t el les n e le son t p a s tou jours . A v a n t d 'ê t re 

r a j e u n i e , la p l a n t a t i o n de Lis s u r l aque l l e j ' a i fait les obser ­

v a t i o n s p r é c é d e n t e s é ta i t épu i sée depu i s p l u s i e u r s années 

p a r l a m a l a d i e de la r o u i l l e causée p a r YUromyces Erythro-
nii ( D . C.) P a s s . E n 1907, un p i e d n 'avait d o n n é q u e d e u x 

p o u s s e s fleuries. L ' u n e étai t n o r m a l e , l 'autre por ta i t u n e 

p r e m i è r e fleur a t r o p h i é e et 5 fleurs o l i g o m è r e s . Les pisti ls 

n ' o n t q u e 2 ca rpe l l e s r en fo rcés 

d a n s l a s e c o n d e fleur d ' u n ca rpe l l e 

n o n d é v e l o p p é d a n s la p o r t i o n 

o v a r i e n n e ; les é t a m i n e s et les p iè ­

ces d u p é r i a n t h e s o n t au n o m b r e 

d e 5, s au f d a n s la c i n q u i è m e f leur 

q u i a s e u l e m e n t 2 s é p a l e s , 2 pé t a ­

les , m a i s 6 é t a m i n e s e t 2 ca rpe l l e s . 

K a i s e r (1) ava i t déjà s igna lé u n e 

fleur c o m p r e n a n t le m ê m e n o m b r e 

d e p i è c e s ; ma i s , d ' a p r è s la c i ta t ion 

d e M. P e n z i g , les é t a m i n e s y for­

m a i e n t 2 ver t ic i l l es t r i m è r e s , t a n ­

d i s q u e d a n s m o n e x e m p l a i r e on en t r o u v e 1 s u p e r p o s é e à 

c h a q u e s é p a l e et u n e p a i r e à c h a q u e p é t a l e , ce qui r appe l l e 

l ' a n d r o c é e d e s Cruc i fè res , à la t é t r a d y n a m i e p r è s (fig. 6). 

(1) KAISER. — Zeitschr. f. die gesammten Naturwissenschaften, 
t. III, 1878. 

O O 

<t>°8 
OO 

Fig. 6. 
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Da ns ce t te g r a p p e , la v a l e u r d o m i n a n t e est 5 , et la v a l e u r 

6 fait défau t . Bien qu ' i l s 'agisse d ' u n m a l a d e , i l est à r e m a r ­

q u e r q u e l 'a l téra t ion p a r a s i t a i r e se t r a d u i t d a n s le p é r i a n t h e 

p a r la f o r m e qui est n o r m a l e m e n t l i m i t é e au s o m m e t d e s 

g rappes où la nu t r i t i on est r a l e n t i e . C'est au fond l ' épu ise ­

m e n t qui agit de m ê m e d a n s les d e u x cas , m a i s q u i cesse 

d 'ê t re c i r consc r i t d a n s le cas d e m a l a d i e g é n é r a l i s é e . L ' é p u i ­

s e m e n t u n i f o r m e s u p p r i m e l ' h é t é r o m é r i e . 

Cette excep t ion r a m e n é e à sa c a u s e c o n f i r m e l e s c o n c l u ­

s ions t i rées d e l ' e x a m e n d ' u n e végé t a t i on s a i n e . 

Les f leurs d 'Aconi t s e m b l e n t à p r e m i è r e v u e s a n s a u c u n 

r a p p o r t a ve c les f leurs de Lis . L'Aconitiim Napellus est c o n n u 

sous le n o m de c h a r de V é n u s , p a r c e q u e sa fleur p r é s e n t e 

2 nec ta i r e s péd i cu l e s , c o m p a r é s à un a t t e l age de c o l o m b e s . 

Sur le m ê m e r a n g se t r o u v e n t 6 éca i l l e s . L a v a l e u r m o r p h o ­

logique d e ce ver t ic i l le d e 8 p i è c e s a été c o n t r o v e r s é e , c a r 

l eu r fo rme et l e u r s fonc t ions n ' é c l a i r e n t p a s l e u r n a t u r e ; l e 

color is d e s n e c t a i r e s les a fait pa r fo i s r a t t a c h e r à l a co ro l l e ; 

m a i s p a r sa p o s i t i o n ce ve r t i c i l l e a p p a r t i e n t à l ' a n d r o c é e , 

car c h a q u e écai l le o u n e c t a i r e es t le p r e m i e r t e r m e d e s 

8 sér ies r a y o n n a n t e s d ' é t a m i n e s . L e p é r i a n t h e est p é t a l o ï d e 

et fo rmé de 5 p ièces : u n e p o s t é r i e u r e , le c a s q u e , 2 l a t é r a l e s 

et 2 a n t é r i e u r e s . Les d e u x p i è c e s l a t é r a l e s o n t les b o r d s 

r e c o u v e r t s p a r l e s d e u x b o r d s d u 

c a s q u e et p a r l e b o r d p o s t é r i e u r 

des p i èces a n t é r i e u r e s . L ' u n e d e 

ces d e r n i è r e s , c o m m e l e c a s q u e , 

est e n t i è r e m e n t r e c o u v r a n t e , l ' a u ­

t r e a u n e m o i t i é p o s t é r i e u r e r e ­

c o u v r a n t e et u n e m o i t i é a n t é r i e u r e 

r e c o u v e r t e p a r s a c o n g é n è r e . 

L e s 2 p ièces r e c o u v e r t e s se d i s ­

t i n g u e n t d e s p i èces r e c o u v r a n t e s 

p a r l eu r dé l i ca t e s se , l e u r n e r v a ­

t i on , et l e u r vi l losifé . L a m o i t i é 

F ¡ g . 7 . r e c o u v e r t e d e l a p i èce a n t é r i e u r e 

p a r t a g e l e u r s c a r a c t è r e s . 

N o u s c o n c l u o n s q u e l ' e n v e l o p p e p é t a l o ï d e d e l 'Acon i t es t , 

n o n pas u n cal ice p e n t a m è r e , m a i s u n p é r i a n t h e p s e u d o -
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p e n t a m è r e c o m p o s é de 2 ver t ic i l les t r i m è r e s r é d u i t s à 

5 p i è c e s p a r la c o n c r e s c e n c e du péta le a n t é r i e u r et d 'un 

s é p a l e vo is in en u n e p ièce sépa lo -pé ta la i re (fiy. 7). Le p o i n ­

tillé q u i un i t le p é t a l e a n t é r i e u r à un sépale vois in i n d i q u e 

la c o n c r e s c e n c e h a b i t u e l l e de ces deux pièces . 

E n d ' a u t r e s t e r m e s , la fleur d 'Aconit p r é s e n t e hab i tue l l e ­

m e n t le t y p e qu i , chez le Lis et l 'Épine-Vinet te , ne se r éa l i se 

f r é q u e m m e n t q u e d a n s la d e r n i è r e fleur. 

Ce t t e f o rme , à l a q u e l l e se son t a r r ê t é s les o b s e r v a t e u r s 

s a n s en c o m p r e n d r e la s ignif icat ion, n 'est pas c o n s t a n t e . On 

r e n c o n t r e assez s o u v e n t la d i s soc ia t ion par t ie l le ou c o m p l è t e 

de la p i èce s é p a l o - p é t a l a i r e e n un sépale et u n péta le . D a n s 

le p r e m i e r cas , le pé ta le et le sépale n e confluent p lus qu 'à 

la b a s e ; d a n s le s e c o n d cas, ils sont l ibres . Alors le d ia ­

g r a m m e du p é r i a n t h e r é p o n d à l 'état le p lus f réquent chez 

le L i s , à cela p r è s q u e le s é p a l e i m p a i r est pos t é r i eu r a u lieu 

d ' ê t r e a n t é r i e u r . 

D e v o n s - n o u s e n v i s a g e r c o m m e une a n o m a l i e chez l 'Aconi t 

ce q u e l 'on ava i t j u s q u ' i c i c o n s i d é r é c o m m e le seul état n o r ­

m a l c h e z le Lis ? On sera i t t e n t é de r é p o n d r e p a r l 'affirma­

t ive si l 'on c o n t i n u a i t à c o n s i d é r e r c o m m e a n o r m a l e s t o u t e s 

les f o r m e s q u i d é r a n g e n t nos h a b i t u d e s . Mais o n n 'est m ê m e 

p a s e n d r o i t de c o n s i d é r e r c o m m e r a r e une forme j u s q u ' a l o r s 

m é c o n n u e . N o u s d e v o n s d o n c d ' abo rd n o u s e n q u é r i r des 

c o n d i t i o n s d a n s l e sque l l e s e l le se réa l i se . Alors s e u l e m e n t 

n o u s s a u r o n s si elle est r a r e ou f réquente d a n s ces c o n d i ­

t i o n s . J e n 'a i eu l ' occas ion d 'obse rve r les Aconi t s à p é r i a n t h e 

h e x a m è r e q u e d a n s m o n j a r d i n où p lus i eu r s touffes se 

d é v e l o p p e n t a v e c u n e inéga le v igueur , les unes é tant d o m i ­

n é e s p a r des a r b r e s , les au t r e s b i e n aérées et p lus v igoureuses . 

Chez ces d e r n i è r e s le d é d o u b l e m e n t de la pièce sépa lo -

p é t a l a i r e est f r équen t . Sa loca l i sa t ion d a n s la g r a p p e est 

d é t e r m i n é e : c'est s u r t o u t d a n s la p a r t i e infér ieure q u ' o n 

l ' o b s e r v e . E n voici u n e x e m p l e : 

D a n s u n e g r a p p e d e 25 f leurs, l ' infér ieure avai t une p ièce 

bif ide ; les 3 s u i v a n t e s ava i en t u n p é r i a n t h e d o u b l e à 6 p ièces ; 

la c i n q u i è m e , a c c i d e n t e l l e m e n t br i sée , était suivie de 3 f leurs 

à p i è c e s épa lo -pé t a l a i r e bif ide. Le type p s e u d o - p e n t a m è r e se 

m a i n t e n a i t d e la n e u v i è m e à la v ing t -c inqu ième Heur, sauf 
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Fig. 8. 

Fig. 9. 

dans la v ing t -e t -un ième q u i ava i t 2 ve r t i c i l l e s t e r n a i r e s . Cet te 

g r a p p e étai t l ' a v a n t - d e r n i è r e de la t ige . La g r a p p e t e r m i n a l e 

avait , sur 23 fleurs, 14 à 6 p ièces p é r i a n t h i q u e s , 3 à p i è c e 

sépa lo -pé ta la i r e bifide. Seu le s , la p r e m i è r e , la o n z i è m e et 

les 4 d e r n i è r e s g a r d a i e n t le t y p e c l a s s i q u e . 

A d d i t i o n n o n s les v a l e u r s d e s f leurs de m ê m e o r d r e de 

5 en 5 en c o m p t a n t 0 les f leurs p s e u d o - p e n t a m è r e s , 1 l e s f leurs 

à p i èce s é p a l o - p é t a l a i r e in­

c o m p l è t e m e n t d i s soc i ée , 2 les 

p é r i a n t h e s d o u b l e s , n o u s ob -

t e n o n s l e t r a c é s u i v a n t (fig. 8). 

Les d i v i s i o n s d e s absc i s se s 

r e p r é s e n t e n t 5 f leurs de b a s 

en h a u t ; ce l les d e s o r d o n ­

n é e s v a l e n t 2 0 p . 100. 

L ' i n t e n s i t é de l a d i s s o c i a ­

t i o n d é c r o î t de la b a s e au 

s o m m e t de la g r a p p e , d a n s 

l e m ê m e s e n s q u e l ' ac t iv i té 

de l a v é g é t a t i o n . D o n c le t y p e 

p s e u d o - p e n t a m è r e h a b i t u e l chez l 'Aconi t es t lié à u n r a l e n ­

t i s s emen t d e la n u t r i t i o n , c o m m e c h e z le L i s o ù il est r e l a ­

t i v e m e n t r a r e . Le t y p e h e x a m è r e est d ' o r ig ine h y p e r t r o -

p h i q u e chez l 'Aconi t ; le 

type p s e u d o - p e n t a m è r e est 

d 'or ig ine h y p o t r o p h i q u e 

chez le L i s . 

L ' h y p e r t r o p h i e se m a n i ­

feste d a n s le n o m b r e des 

ca rpe l l es q u i s 'élève à 4, 

p lu s r a r e m e n t à 5 au l ieu 

de 3 d a n s l es f leurs vigou­

r e u s e s . L ' a u g m e n t a t i o n d u 

n o m b r e d e s ca rpe l l e s su i t 

la m ê m e m a r c h e q u e 

l ' h e x a m é r i e du p é r i a n t h e , a ins i q u e le m o n t r e le t r a c é (fig. 9) 

[1] o b t e n u en t o t a l i s an t le n o m b r e des f leurs p l é i o c a r p é e s 

(1) Les divisions des abscisses et des ordonnées ont la m ê m e valeur 
que dans la figure 8, 
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d e m ê m e o r d r e , c o m p t é e s de 5 en 5, s u r 14 g r a p p e s v igou­

r e u s e s a y a n t de 19 à 37 f leurs . 

L e s p é r i a n t h e s d o u b l e s ne son t pas p l u s a n o r m a u x chez 

l 'Acon i t q u e les p é r i a n t h e s p s e u d o - p e n t a m è r e s chez le Lis 

o u l ' E p i n e - V i n e t t e . O n a c o n s i d é r é c o m m e u n e a n o m a l i e 

chez le L is ce q u i passe p o u r l 'état n o r m a l chez l 'Aconit, 

fau te d ' avo i r d é t e r m i n é les r a p p o r t s d e pos i t ion et les con­

d i t i o n s d e d é v e l o p p e m e n t des formes qui se r éa l i sen t d a n s 

les d e u x g e n r e s et qu i a p p a r t i e n n e n t é g a l e m e n t au p o l y m o r ­

p h i s m e spéc i f ique . 

L e t y p e h e x a m è r e est p l u s f r équen t d a n s le p é r i a n t h e du 

L i s , l e t y p e p s e u d o - p e n t a m è r e est p lus f réquen t d a n s le 

p é r i a n t h e de l 'Aconi t ; m a i s l e u r f réquence n 'a r i en d 'absolu , 

c a r e l le v a r i e se lon l es c i r cons t ances . Le type p s e u d o - p e n ­

t a m è r e chez le Lis , le t y p e h e x a m è r e chez l 'Aconit son t 

n o r m a u x , pu i squ ' i l s o n t l e u r p l a c e définie d a n s l ' évo lu t ion 

d e l a g r a p p e et qu ' i l s a p p a r a i s s e n t n é c e s s a i r e m e n t chez le 

L i s a u m o m e n t où la végé ta t ion s 'épuise, chez l 'Aconit 

c h a q u e fois q u e l a n u t r i t i o n es t s u r a b o n d a n t e . 

C h e z le L is , l ' a f fa ibl issement progress i f d e la g r a p p e 

a t t e i n t b r u s q u e m e n t l e degré o ù le récep tac le cesse d 'avoi r 

l ' a m p l e u r suffisante p o u r p e r m e t t r e a u x 6 p ièces du p é r i a n t h e 

d e r e s t e r s é p a r é e s . D e l à r é su l t e la success ion p é r i o d i q u e 

d e d e u x v a l e u r s d o m i n a n t e s t r a n c h é e s et la d i scon t inu i t é 

d e s d e u x t y p e s . 

C h e z l 'Aconi t , le r e n f o r c e m e n t d 'où p r o c è d e n t les p é r i a n ­

t h e s d o u b l e s a ins i q u e les pist i ls p l é i o m è r e s es t éga l emen t 

p r o g r e s s i f et s ' exerce n é c e s s a i r e m e n t en sens inve r se de 

l ' a f fa ib l i s sement p rog re s s i f de l a g rappe de L is . Mais les pé r i an ­

t h e s h e x a m è r e s n e s o n t p a s auss i s t r i c t emen t localisés à la 

b a s e d e la g r a p p e de l 'Aconi t q u e les p é r i a n t h e s p s e u d o - p e n t a ­

m è r e s a u s o m m e t de la g r a p p e de Lis . Les types 5 et 6 son t 

m o i n s t r a n c h é s q u e chez ce d e r n i e r , p u i s q u e les p ièces s épa lo -

p é t a l a i r e s bifides son t p l u s c o m m u n e s q u e chez l e Lis . Ils son t 

s u r t o u t m o i n s l imi t é s d a n s l e t e m p s et d a n s l 'espace. N o n 

s e u l e m e n t le t y p e p s e u d o - p e n t a m è r e se réa l i se seul d a n s 

b e a u c o u p de g r a p p e s ; m a i s d a n s les c i r cons tances favora­

b l e s à l ' h y p e r t r o p h i e , les f leurs à p é r i a n t h e doub le s ' a r rê ten t 

à d i v e r s e s h a u t e u r s , t o u t en d i m i n u a n t d e f réquence d e la 
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base au s o m m e t . Le c h a n g e m e n t d u t y p e floral, ex igean t un 

degré d é t e r m i n é de r e n f o r c e m e n t chez l 'Aconi t , de m ê m e 

que le c h a n g e m e n t i n v e r s e exige u n d e g r é d é t e r m i n é d'affai­

b l i s sement chez le Lis , se r éa l i s e à d i f férents n i v e a u x , p a r c e 

q u e ce r e n f o r c e m e n t d é p e n d , n o n p a s u n i q u e m e n t d e la 

c o n c u r r e n c e des fleurs succes s ive s de la g r a p p e e n t r e e l les , 

mais en o u t r e des c i r c o n s t a n c e s e x t é r i e u r e s q u i a u g m e n t e n t 

la v i g u e u r g é n é r a l e en p r o g r e s s i o n d é c r o i s s a n t e d e b a s en 

h a u t . C'est p o u r u n e r a i s o n d e m ê m e o r d r e q u e les fleurs 

o l igomères d u Lis cessa ien t d ' ê t r e loca l i sées au s o m m e t d a n s 

le cas de m a l a d i e g é n é r a l e p a r dé fau t d e la n u t r i t i o n . 

D o n c , d a n s la fleur d 'Aconi t , n o u s n ' a v o n s p a s u n e al ter­

n a n c e r égu l i è re d e deux v a l e u r s d o m i n a n t e s , m a i s u n e 

va r i a t ion c o n t i n u e de la v a l e u r d o m i n a n t e et d ' u n e v a l e u r 

s u b o r d o n n é e . 

Ce p h é n o m è n e se man i fes t e r é g u l i è r e m e n t d a n s l e s fleurs 

h é t é r o m è r e s de Phlox. 

b) V a r i a t i o n c o n t i n u e d e la v a l e u r d o m i n a n t e et des 

va leurs s u b o r d o n n é e s . — Chez le Phlox siibalata, la co ro l l e 

c o m p r e n d 4 , 5, 6 o u 7 pé ta les . S u r 20.572 f leurs c o m p o s a n t 

la f loraison to ta le d ' un m è t r e d e b o r d u r e e n 6 a n s , 17.897 

ont 5 pé ta les ; 2.438 en o n t 6 ; 119 e n o n t 4 et 118 en o n t 7. 

Bien q u e le lot r e censé r e p r é s e n t â t s e u l e m e n t la q u i n z i è m e 

par t i e de la c u l t u r e e x p l o r é e c h a q u e j o u r , ce q u i p o r t e à 

p lus i eu r s c e n t a i n e s de mi l l e le n o m b r e d e s c o r o l l e s obse r ­

vées , j e n 'ai pas t r o u v é de n o m b r e s d e p é t a l e s s u p é r i e u r s à 7, 

sauf d a n s d e r a r e s cas de s y n a n t h i e q u i en offraient 8 o u 9 

et d a n s des cas de coro l l e l a t é r a l e r é d u i t e de 1 à 3 p é t a l e s p a r 

sui te de son e n t r a î n e m e n t j u s q u ' a u c o n t a c t d e la f leur t e r m i ­

na le qu i r e n f e r m a i t d e u x co ro l l e s d a n s u n ca l ice c o m m u n . 

N o u s n ' avons à t e n i r c o m p t e q u e d e s t y p e s b i e n t r a n c h é s à 

5, 6, 4 et 7 p é t a l e s . 

Les va l eu r s r e la t ives des d e u x types e x t r ê m e s , t é t r a m è r e 

et h e p t a m è r e , r e p r é s e n t é e s p a r des n o m b r e s vo i s ins 118 et 

119 su r 20.572, se c o m p e n s e n t ; m a i s la m o y e n n e 5,5 des 

types 4 et 7 n 'est p a s u n n o m b r e en t i e r . Q u e la v a l e u r d o m i ­

n a n t e soit 5 ou 6, el le n e peu t c o n c o r d e r a v e c la m o y e n n e 

géné ra l e . E l l e ne c o n c o r d e p a s n o n p l u s a v e c la m é d i a n e , 

car les f leurs p e n t a m è r e s d o m i n a n t e s f o r m e n t s e u l e m e n t 
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87 p o u r 100 du to ta l ; les fleurs h e x a m è r e s e n fo rmen t 

11,85 p . 100 et a u g m e n t e n t le p a r a m è t r e de la c o u r b e d u 

cô té d e s v a l e u r s s u p é r i e u r e s à 5 , sans c o n t r e p o i d s du côté 

des v a l e u r s in fé r ieures . La c o u r b e n o r m a l e n 'exis te p a s . 

A m o i n s d ' a d m e t t r e d e s d e g r é s d a n s l 'état n o r m a l et d e 

c o n s i d é r e r les f leurs h e x a m è r e s c o m m e 8 fois m o i n s n o r ­

m a l e s q u e les fleurs p e n t a m è r e s , ce 'qui sera i t en c o n t r a d i c ­

t i on a v e c t o u t e déf in i t ion de l 'espèce, n o u s d e v o n s a c c o r d e r 

q u e les f leurs à 6 p é t a l e s et les fleurs à 5 pé ta les r e n t r e n t 

é g a l e m e n t d a n s la ca r ac t é r i s t i que de l 'espèce. C o m m e 

d ' a u t r e p a r t la f r é q u e n c e des fleurs à 4 ou 7 pé ta les n'offre 

a ve c la f r é q u e n c e d e s fleurs à 5 ou à 6 pé ta les q u ' u n e diffé­

r e n c e d e d e g r é , il- faut c o n c l u r e q u e le Phlox subulata a 

n o r m a l e m e n t des fleurs à 4, 5, 6 ou 7 péta les , de m ê m e q u e 

YAdoxa en a à 4 ou 5 pé t a l e s . 

L e c a s d u Phlox est p l u s c o m p l i q u é q u e celui d e YAdoxa 
ou du L i s . L à n o u s a v i o n s deux v a l e u r s d o m i n a n t e s a l t e rna ­

t ives ; ici n o u s avons q u a t r e v a l e u r s différentes d o n t u n e 

seu le , 5 , est d o m i n a n t e ; m a i s e l le d o m i n e b e a u c o u p m o i n s 

la v a l e u r 6 que les v a l e u r s 4 et 7. L ' examen g loba l n e n o u s 

a p p r e n d p a s si le r a p p o r t de ces d iverses v a l e u r s est 

c o n s t a n t . 

P o u r p o u s s e r plus avan t nos c o n n a i s s a n c e s , faisons in ter ­

v e n i r la n o t i o n de t e m p s . 

L a n u m é r a t i o n q u o t i d i e n n e d e s pé ta les de Phlox p e n d a n t 

5 a n s m o n t r e q u e le r a p p o r t des va leurs des types à 4, 5, 6, 

7 p é t a l e s es t v a r i a b l e . 

Les f l eu r s à 6 pé ta les , m o i n s n o m b r e u s e s q u e les fleurs à 

5 p é t a l e s , s o n t t o u j o u r s p r é s e n t e s , p o u r v u q u e la récolte n e 

soi t p a s t r o p r é d u i t e . Mais l e u r t aux v a r i e . An débu t il 

d é p a s s e r a r e m e n t 10 p. 100. A p a r t i r du j o u r ( d a t e m é d i a n e ) 

où la r é c o l t e a t t e i n t la m o i t i é d u to ta l des fleurs d e l ' année , 

il se m a i n t i e n t c o n s t a m m e n t b i e n au-dessus de 10 p . 100, 

p o u r se r a p p r o c h e r de c e t a u x d a n s les d e r n i e r s j o u r s . 

L a v a l e u r d e s fleurs h e x a m è r e s n 'est d o n c p a s tou jours 

é g a l e m e n t d o m i n é e p a r celle d e s fleurs p e n t a m è r e s . E l le 

s 'élève g r a d u e l l e m e n t p o u r a t t e i n d r e son m a x i m u m 7 j o u r s 

a p r è s l e mi l i eu de la floraison, da te r é p o n d a n t au 21 m a i 

d ' a p r è s la m o y e n n e de 5 a imées (1907-1911) o ù les cond i t ions 
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m é t é o r o l o g i q u e s é ta ien t o r d i n a i r e s , a u 10 m a i e n 1912, 

a n n é e e x c e p t i o n n e l l e m e n t p r é c o c e o ù la d a t e m é d i a n e fut 

r e p o r t é e au 3 m a i . La v a l e u r m a x i m a des f leurs h e x a m è r e s 

est d o n c p o s t é r i e u r e à la d a t e m é d i a n e de la r é c o l t e . 

La c o u r b e de f r é q u e n c e des c o r o l l e s à 6 pé t a l e s n ' e s t p a s 

la m ê m e p o u r les f leurs l a t é r a l e s e t p o u r l e s t e r m i n a l e s . L e 

t a u x des h e x a m è r e s l a t é r a l e s es t r e l a t i v e m e n t fa ible a u d é b u t . 

Q u o i q u e v a r i a b l e d ' une a n n é e à l ' au t re , n o u s n e l ' avons 

.„_/ * ^ I F i g . 1 0 . 

t r o u v é q u ' u n e fois su r 6 (1911) s u p é r i e u r d ' e m b l é e à 10 p . 100. 

D 'a i l l eurs il dépas sa i t p e u ce chiffre et l ' a l lu re g é n é r a l e d e la 

c o u r b e a s c e n d a n t e se m a i n t e n a i t . E n t o t a l i s a n t les r é c o l t e s 

q u o t i d i e n n e s de 1907 à 1911 en p a r t a n t de la d a t e m é d i a n e 

a u l ieu de su iv re l ' o rd re d u c a l e n d r i e r , a ins i q u e n o u s l ' a v o n s 

p r o p o s é (2) , n o u s c o n s t a t o n s q u e le t a u x r e s t e u n p e u infe­

ct) Je n'ai pas tenu compte de la récolte de 1912, parce que la 

bordure avait été à moitié détruite par la sécheresse de 1911. 

(2) P. VUILLEMIN .—Comptes rendus Acad. S e , 4 nov. 1912. 
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L e m a x i m u m de f r équence d e s h e x a m è r e s la téra les est 

d e v a n c é j u s q u ' a u t r o i s i è m e j o u r de la s econde moi t i é où il 

a t t e in t 19 p . 100, se m a i n t e n a n t a u t o u r d e 18 p . 100 j u s q u ' a u 

n e u v i è m e j o u r ou m ê m e j u s q u ' à la fin. 

P o u r les t e r m i n a l e s , l e m a x i m u m est p lus f o r t e m e n t dévié 

v e r s l ' o r ig ine , j u s q u ' à l ' époque o ù le n o m b r e total des fleurs 

est e n c o r e t r è s faible. L a c o u r b e p r é s e n t e u n second s o m ­

m e t v e r s la fin, au m o m e n t où la c o u r b e de la tota l i té des 

f leurs t e r m i n a l e s dev i en t concave . 

L e p r e m i e r s o m m e t e s t . e n généra l p lus élevé que le 

s e c o n d . Cet te p r é p o n d é r a n c e es t b ien m a r q u é e dans les 

Fig. 11. 

r i e u r à 10 p . 100 p o u r d e v e n i r s u p é r i e u r 4 j o u r s p l u s tôt q u e 

s u r la c o u r b e f o r m é e p a r la r é u n i o n des fleurs l a t é ra les et 

d e s t e r m i n a l e s (da t e — 4 , fig. 10). L e t ra i t p le in r e p r é s e n t e 

les t o t a u x q u o t i d i e n s d e s fleurs l a t é ra l e s , le point i l lé ce lui 

d e s l a t é r a l e s h e x a m è r e s à u n e é c h e l l e d é c u p l e . 

P o u r les f leurs t e r m i n a l e s , le t a u x des h e x a m è r e s d é p a s s e 

f r é q u e m m e n t 10 p . 100 jusqu ' à la d a t e — 7 ; il s 'en éca r t e 

f o r t e m e n t 4 j o u r s a v a n t la d a t e m é d i a n e c o m m e celui d e s 

f leurs l a t é r a l e s , m a i s en sens i nve r se , le t aux d e v e n a n t no ta ­

b l e m e n t in fé r i eu r à 10 p . 100 p o u r s 'en r a p p r o c h e r ou m ê m e 

le d é p a s s e r les d e r n i e r s j o u r s (fig. 11). 

BULLETIN DES SÉANCES. — № 3. 11 
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F i g . 1 2 . 

p e n s e l ' é léva t ion de la c o u r b e . E n 1909 il en es t a u t r e m e n t : 

les 66 t e r m i n a l e s h e x a m è r e s se r é p a r t i s s e n t e n t r e les d e u x 

chefs de te l le so r t e q u e le p r e m i e r en c o n t i e n t 15, le s e c o n d 

6 1 . Celui-ci a d o n c à la fois la h a u t e u r et l a d e n s i t é q u i 

c a r a c t é r i s e n t le r e n f l e m e n t p r i n c i p a l . La c o u r b e d e s h e x a ­

m è r e s l a t é r a l e s d o n n e le m o t d e l ' é n i g m e ; el le p r é s e n t e 

3 s o m m e t s et des i r r é g u l a r i t é s d e f o r m e qu i n e p e u v e n t se 

c o m p r e n d r e q u ' e n a d m e t t a n t l ' ex i s tence d e d e u x floraisons 

qu i s ' e n t r e p é n è t r e n t . Le s e c o n d chef d e la c o u r b e d e s t e r ­

m i n a l e s h e x a m è r e s r e p r é s e n t e le chef in i t ia l d e l a s e c o n d e 

floraison q u i est la seu le a b o n d a n t e , ( la p r e m i è r e a y a n t é t é 

c o n t r a r i é e p a r les i n t e m p é r i e s ) e n g l o b a n t le s e c o n d chef 

d e celle-ci. La floraison d e ce t te a n n é e fut d ' a i l l eu r s t r a î n a n t e 

e t d 'une faiblesse p a r t i c u l i è r e (2.402 fleurs c o n t r e 4 .234 e n 

1911). 

Si n o u s t o t a l i sons les floraisons q u o t i d i e n n e s de p l u s i e u r s 

a n n é e s , les éca r t s se c o m p e n s e n t et l 'on o b t i e n t u n e c o u r b e 

à 2 s o m m e t s , d o n t le s e c o n d est m o i n s é levé (flg. 13, t 6 ) . 

Les f leurs à 7 pé ta les s o n t p r e s q u e t o u t e s l a t é r a l e s . J ' en a i 

t r o u v é 3 s e u l e m e n t d e t e r m i n a l e s e n 6 a n s ; les fleurs à 

(1) La division des abscisses vaut 5 jours, celle des ordonnées 
5 p. 100. 

c o u r b e s a n n u e l l e s de 1907 ,1908 ,1910 ,1912 (flg. 12) [1]. C'étai t 

l ' inverse e n 1909 et 1911 ; m a i s l ' e x c e p t i o n es t m o i n s p r o ­

fonde q u e n e l ' i n d i q u e n t les c o u r b e s . E n 1911, 6 f leurs t e r ­

m i n a l e s h e x a m è r e s su r 56 a p p a r t i e n n e n t à l a s e c o n d e 

p é r i o d e d ' a s c e n s i o n ; la faible d e n s i t é d u p a r a m è t r e c o m -
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C o u r b e de f r é q u e n c e d e s fleurs h é t é r o m è r e s d e Phlos subtdata o b t e n u e e n tota l i sant les récol tes 

q u o t i d i e n n e s a u x d a t e s c o r r e s p o n d a n t e s e n 4 a n s de 1907 à 1 9 1 0 . 

t 6, t e r m i n a l e s ; 1 6, la téra les à 6 p é t a l e s ; 1 4 , t e r m i n a l e s à 4 pé ta le s ; 1 4 , la téra les à 4 pétales ; 

1 7 , l a t éra l e s à 7 pé ta le s ; T T T , t ermina les à 7 p é t a l e s . 

D a n s la p h a s e m o y e n n e é tud i ée su r les récol tes de 5 

a n n é e s (1907 à 1911) el les f o r m e n t des c o u r b e s p r e s q u e 

n o r m a l e s a t t e i g n a n t l e u r m a x i m u m le 16 ma i p o u r l e s t é t r a -

m è r e s t e r m i n a l e s , le 2 0 m a i p o u r les h e p t a m è r e s la té ra les . 

L e t aux m o y e n des t é t r a m è r e s t e rmina l e s é t an t de 1,355 p. 100, 

l e u r t a u x m a x i m u m a t t e in t 3 ,33. Le taux m o y e n des hepta­

m è r e s l a t é r a l e s é t an t 0,696, le m a x i m u m est 1,65 p . 100. Ce 

d e r n i e r s 'é lèverai t à 2,82 si n o u s to ta l is ions les m a x i m a 

a n n u e l s vo i s ins du m i l i e u d e c h a q u e courbe par t i e l l e au l ieu 

d e s r é c o l t e s d u 20 m a i . Cet éca r t cons idé rab le i nd ique la 

d i s c o r d a n c e e n t r e les d a t e s du c a l e n d r i e r et les p h a s e s de la 

f lo ra i son . N é a n m o i n s la f o r m e de la c o u r b e to ta le res te 

s e m b l a b l e à celle des c o u r b e s a n n u e l l e s et suffit à m o n t r e r 

le r a p p o r t des va leu r s r a r e s avec les v a l e u r s 6 et 5 qui se 

r é s u m e d a n s les p r o p o s i t i o n s s u i v a n t e s : 

1° D a n s les f leurs t e r m i n a l e s , le type 4 p rogres se en ra i son 

i n v e r s e d u type 6 e t en ra i son d i r ec t e d u type 5. 

2° P o u r les fleurs l a t é ra l e s , la p rogress ion du type 7 sui t 

la m ê m e m a r c h e q u e l ' a b o n d a n c e de la f loraison et a t te in t 

s o n a p o g é e ve r s la m ê m e d a t e que le type 6 ; la p rogress ion 

d e s t é t r a m è r e s es t a n a l o g u e , ma i s p lus l imi tée et p l u s 

4 p é t a l e s son t e n g r a n d e ma jo r i t é t e r m i n a l e s . L e s u n e s et 

les a u t r e s ont t o u j o u r s m a n q u é a u x deux p h a s e s e x t r ê m e s 

de la f lo ra i son . N o u s a v o n s ca lculé qu ' i l devra i t y e n avo i r 

a l o r s 22 d ' ap rè s la m o y e n n e g é n é r a l e et n o u s a v o n s 0. 
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r a p i d e . O n en a t r o u v é 19 s u r 12.643 soit 0,15 p . 100. Sauf 2 

l e 7 et le 8 m a i , 2 le 25 m a i , e l les o n t fleuri d u 15 a u 22 m a i 

a ve c m a x i m u m le 20 où l 'on e n c o m p t e 6 s u r 787 fleurs l a t é ­

r a l e s , soit 0,76 p . 100. 

Tou t ce q u ' o n peu t d i r e des 3 h e p t a m è r e s t e r m i n a l e s , c'est 

qu 'e l les a p p a r t i e n n e n t à la m ê m e p h a s e m o y e n n e q u e les 

a u t r e s h e p t a m è r e s . 

De l ' ensemble des d o n n é e s f o u r n i e s p a r la s t a t i s t i q u e d e s 

coro l les h é t é r o m è r e s d e Phlox r e s so r t u n e c o n c l u s i o n 

g é n é r a l e : 

La v a l e u r d o m i n a n t e 5 v a r i e d ' u n e façon c o n t i n u e e n 

r a i s o n i n v e r s e des v a l e u r s s u b o r d o n n é e s 6, 4 e t 7. 

La v a l e u r du type 5, q u i est en m o y e n n e 87,43 p . 100 p o u r 

l ' e n s e m b l e de c inq a n s , s 'é lève à 91,93 p o u r les t e r m i n a l e s , 

s 'abaisse à 85,14 p o u r les l a t é r a l e s . Mais l 'écar t est b i e n p l u s 

c o n s i d é r a b l e au m o m e n t où les v a l e u r s s u b o r d o n n é e s s o n t 

les p lu s g r a n d e s . S a n s t e n i r c o m p t e de r éco l t e s q u o t i d i e n n e s 

i so lées o ù le t a u x est p a s s a g è r e m e n t e x a g é r é , n o u s t r o u v o n s 

l e 20 m a i , en to t a l i s an t l e s r é c o l t e s d e 5 a n n é e s , 182 fleurs 

h é t é r o m è r e s s u r 1.053, so i t 17,28 p . 100. L a v a l e u r d o m i ­

n a n t e n 'es t p l u s q u e 82,72. P o u r l e s t e r m i n a l e s e l le es t 

e n c o r e 90,6 ; m a i s p o u r les l a t é r a l e s e l le d e v i e n t à p e u p r è s 

80 p . 100 (138 h e x a m è r e s + 6 t é t r a m è r e s 13 h e p t a m è r e s 

c o n t r e 630 p e n t a m è r e s ) . 

La v a r i a t i o n des v a l e u r s s u b o r d o n n é e s es t aus s i c o n t i n u e . 

E l l e suit d e s m a r c h e s d i f férentes p o u r c h a c u n e d 'e l les e t 

p o u r u n e m ê m e va l eu r , s e lon q u e l ' on c o n s i d è r e les 

fleurs t e r m i n a l e s ou les f leurs l a t é r a l e s . La c o u r b e des 

h e x a m è r e s t e r m i n a l e s à el le s e u l e p r é s e n t e n e t t e m e n t d e u x 

s o m m e t s . 

L a t h é o r i e des e spèces é l é m e n t a i r e s , i m p u i s s a n t e à e x p l i ­

q u e r le c h a n g e m e n t d e l à v a l e u r d o m i n a n t e c h e z YAdoxa 
o u le Lis , n ' a ide p a s d a v a n t a g e à i n t e r p r é t e r l ' h é t é r o m é r i e 

p e r m a n e n t e d u Phlox. L a v a l e u r d o m i n a n t e 5 n ' y a p a s p l u s 

d e fixité q u e les v a l e u r s s u b o r d o n n é e s 6, 4 et 7. L ' i n c o n s ­

t a n c e du n o m b r e des p é t a l e s n e r é s u l t e p a s d e la c o m b i n a i s o n 

d 'espèces é l é m e n t a i r e s où ce n o m b r e s e r a i t c o n s t a n t . 

D e v o n s - n o u s p o u r cela a b a n d o n n e r l a n o t i o n de l ' e spèce ? 

J e n e le p e n s e p a s . O n p e u t différer d ' o p i n i o n s u r l ' o r ig ine 
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( 1 ) P. VUILLEMIN. — Bulletin de la Soc. botanique de France, t. L V , 
1 9 0 8 . 

d e s e s p è c e s ; les u n s c r o i e n t à l a fixité d e l 'espèce, les au t r e s 

à sa m u t a b i l i t é . Mais t o u s les na tu ra l i s t e s a d m e t t e n t u n e 

fixité, a b s o l u e ou re l a t ive , et d a n s ce d e r n i e r ca s suffisante 

p o u r fa i re de la n o t i o n d ' e spèce la base néces sa i r e de la 

s y s t é m a t i q u e . 

Ce postulat*, u n i v e r s e l l e m e n t accep té , i m p l i q u e la poss ib i ­

l i té d e d i s t i ngue r u n e espèce d e s espèces différentes. O n a 

d ' a b o r d c r u t r o u v e r le critère, d e l 'espèce d a n s des formes 

c o n s t a n t e s . Mais les d o n n é e s s t a t iques son t insuffisantes. Les 

c a r a c t è r e s m o r p h o l o g i q u e s fixes font défaut q u a n d il existe 

s u c c e s s i v e m e n t d e u x va l eu r s d o m i n a n t e s ou q u a n d u n e 

v a l e u r d o m i n a n t e v a r i e c o n t i n u e l l e m e n t . 

P o u r déf in i r l ' espèce , il faut t e n i r c o m p t e de l a success ion 

d e s f o r m e s d a n s l e t e m p s , en u n m o t d e d o n n é e s c inémat i -

q u e s . L a v a r i a t i o n de la v a l e u r d o m i n a n t e n 'est pa s déso r ­

d o n n é e ; elle est réglée p a r u n e loi de pér iod ic i t é . Si le 

c r i t è r e de l 'espèce ne r e p o s e p l u s s u r la fixité des carac tè res , 

il se r e t r o u v e d a n s la p é r i o d i c i t é d e l eu r va r ia t ion . 

2 . — H É T É R O M O R P H I E 

La p é r i o d i c i t é cons t a t ée d a n s des ca rac tè res n u m é r i q u e s 

se r e t r o u v e d a n s d e s c a r a c t è r e s m o r p h o l o g i q u e s . 

a) L o b e s i n t e r p é t a l a i r e s . — J 'ai découve r t (1) chez le 

Petunia violácea X nyctaginiflora des l obes in t e rpé ta l a i r e s 

d ' o r i g i n e s t a m i n a l e . Est-ce u n e m u t a t i o n ou u n e abe r r a t i on 

q u i se r e p r o d u i t d e t e m p s e n t e m p s ? Je n'ai pas le m o y e n de 

d é c i d e r la chose , n ' a y a n t c o n n a i s s a n c e d ' aucune m e n t i o n de 

ce t te f o r m e inso l i t e . T o u j o u r s est- i l que j e l 'ai r e p r o d u i t e de 

g r a i n e s ; j ' a i d e p lus o b s e r v é , d a n s la pos té r i t é de la p l an te 

q u i m e l 'avai t d ' abo rd p r é s e n t é e , d ive rses va r ia t ions corré la­

t ives a l l a n t j u s q u ' à la p r o d u c t i o n d e fleurs p l e ines . J 'ai isolé 

la r a c e qui r e p r o d u i s a i t s a n s modif icat ion l ' aberra t ion 

in i t i a l e et j ' a i cons ta té chez elle la pé r iod ic i t é de l ' appar i t ion 

d e s l o b e s i n t e r p é t a l a i r e s . 

Les l o b e s s o n t pa r fo i s s u p e r p o s é s aux 5 é l a m i n e s ; le p lus 



214 BULLETIN DES SÉANCES DE LA SOCIÉTÉ D E S SCIENCES DE N A N C Y 

s o u v e n t i l s son t l imi t é s a u x é t a m i n e s m o y e n n e s ; i l s a c c o m ­

p a g n e n t p l u s r a r e m e n t les é t a m i n e s l o n g u e s et l ' é t a m i n e 

i m p a i r e c o u r t e . Les p é r i o d e s o ù les l o b e s s o n t c o m m u n s s o n t 

s é p a r é e s p a r des p é r i o d e s où i ls s o n t r a r e s ou n u l s . E n 1908, 

j ' a i n o t é t r o i s p é r i o d e s o ù ils a b o n d a i e n t : la p r i n c i p a l e d u 

5 au 15 a o û t , la s e c o n d e d u 6 au 18 s e p t e m b r e , la t r o i s i è m e 

d u 30 s e p t e m b r e au 5 o c t o b r e . L e s l obes i m p a i r s p e u n o m ­

b r e u x r é p o n d a i e n t à ces p é r i o d e s a v e c m a x i m u m l e 10 a o û t . 

E n 1909 les lobes i m p a i r s d e v i n r e n t d ' u n e f r é q u e n c e c ro i s ­

s an t e du 1 e r a u 7 a o û t . L ' o b s e r v a t i o n n e fut p a s c o n t i n u é e . 

E n 1910 l ' a b o n d a n c e d e s l o b e s i m p a i r s et m ê m e d e s f leurs à 

5 lobes i n t e r p é t a l a i r e s fut e x t r ê m e du 28 j u i l l e t a u 3 a o û t . I l s 

r e p a r u r e n t en m o i n d r e q u a n t i t é d a n s la p r e m i è r e m o i t i é d e 

s e p t e m b r e . E n 1911 où la f lo ra i son fut d e v a n c é e p a r la t e m ­

p é r a t u r e t o r r i d e , la p é r i o d e p r i n c i p a l e s ' é t end i t d u 12 au 19 

ju i l l e t . A u c u n l o b e ne fut o b s e r v é d u 26 au 3 1 , m a l g r é l ' a b o n ­

d a n c e d e s f leurs. Les Heurs à 5 l o b e s , c o m m u n e s d a n s l a 

p r e m i è r e p é r i o d e , n e r e p a r u r e n t p l u s ; o n n o t a s e u l e m e n t 

u n e n o u v e l l e a b o n d a n c e d e l obes m o y e n s du 16 a u 24 a o û t 

avec 2 l o b e s i m p a i r s , 1 l o b e i m p a i r le 30 a o û t , 2 le 5 s e p t e m ­

b r e et 1 l e 8 o c t o b r e . 

La f lo ra i son du Pétunia s ' é t e n d a n t d e la m i - j u i n à la m i -

o c t o b r e , l a f r équence des l o b e s i n t e r p é t a l a i r e s , n o t a m m e n t 

cel le de l e u r s loca l i sa t ions r a r e s , a t t e i n t s o n m a x i m u m d a n s 

u n e p é r i o d e d e 6 à 11 j o u r s au c o m m e n c e m e n t d ' a o û t , d e v a n ­

cée e x c e p t i o n n e l l e m e n t e n 1911. D e s p é r i o d e s de f r é q u e n c e 

m o i n d r e r é a p p a r a i s s e n t u l t é r i e u r e m e n t , s é p a r é e s p a r d e s 

i n t e rva l l e s de q u e l q u e s s e m a i n e s , d u r a n t l e s q u e l s les l o b e s 

i n t e r p é t a l a i r e s son t r a r e s ou a b s e n t s . O n r e t r o u v e d o n c u n e 

c e r t a i n e pé r iod ic i t é d a n s la f r é q u e n c e de ce c a r a c t è r e i n s o ­

l i te chez u n e r a c e où i l se t r a n s m e t p a r l e s e m i s . 

b. P é l o r i e . -—I l s e m b l e de p r i m e a b o r d i m p o s s i b l e d e 

d é t e r m i n e r la f r équence d e la p é l o r i e chez l e s e s p è c e s o ù 

cet te f o r m e é légante d e f leurs a é té s o u v e n t r e m a r q u é e , p a r 

e x e m p l e chez le Linaria vulgaris a u q u e l L i n n é a p p l i q u a 

p o u r la p r e m i è r e fois le n o m de peloria q u i signifie p r o d i g e 

( T O TtékMp) c 'es t-à-dire f o r m e d o n t l ' a p p a r i t i o n n ' e s t p a s 

rég lée p a r les lois n a t u r e l l e s . 

Le m o t m u t a t i o n , d o n t o n a b u s e d e p u i s q u e l q u e s a n n é e s , 
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(1) P. VUILLEMIN. — LOC. Cit. 

p o u r r a i t p a r a î t r e jus t i f ié p o u r dés igne r l ' appar i t ion s a n s 

c a u s e c o n n u e d e cet te f o r m e inso l i t e qu i , u n e fois d o n n é e , 

se r e p r o d u i t de g ra ine . Mais si l ' on cons idè re q u e la pé lo r i e 

r é a p p a r a î t t o u j o u r s avec l e s m ê m e s ca rac tè res depu i s q u e 

l ' on o b s e r v e , il est p lu s v r a i s e m b l a b l e q u e la pé lor ie est u n 

c a r a c t è r e d e l ' espèce , c a r a c t è r e lié à des p r o p r i é t é s i n c o n ­

n u e s , e t q u e ce c a r a c t è r e la ten t se mani fes te t ou jou r s sous 

l ' in f luence des m ê m e s c o n d i t i o n s c o m m e F h e x a m é r i e d e s 

p é r i a n t h e s d 'Aconi t . 

U n e des c o n d i t i o n s d e la p é l o r i e est la conc re scence 

p r é c o c e d e s b o u r g e o n s floraux. E n d é c o u v r a n t cet te 

c a u s e p r o c h a i n e (1) , n o u s n e p r é t e n d o n s pas avoi r résolu le 

p r o b l è m e q u i es t t r è s c o m p l e x e , ca r n o u s i g n o r o n s e n c o r e 

les c o n d i t i o n s d o n t d é p e n d la g a m o g e m m i e chez les espèces 

o ù ce p h é n o m è n e a p o u r c o n s é q u e n c e la pé lor ie . 

E n ce q u i c o n c e r n e l 'or ig ine première , de la pé lor ie , n o u s 

s a v o n s d ' o re s e t déjà qu ' e l l e n 'es t p a s actuel le . N o u s savons 

q u ' u n e e spèce qu i a p r o d u i t des fleurs pé lor iées e n p r o d u i r a 

e n c o r e au c o u r s d e s g é n é r a t i o n s . N o u s en conc luons q u ' u n e 

e spèce o ù la p é l o r i e est c o n s t a t é e p o u r l a p r e m i è r e fois en a 

déjà p r o d u i t si elle s'est t r o u v é e d a n s les m ê m e s cond i t ions , 

et q u ' i l n ' es t p a s néces sa i r e de r e c o u r i r à l ' hypo thèse d 'une 

m u t a t i o n . N o u s c o n s i d é r o n s d o n c la pé lor ie c o m m e l 'expres­

s i on d ' u n e p r o p r i é t é i n h é r e n t e à l 'espèce qui est p o l y m o r p h e , 

et q u i m a n i f e s t e ce t te p r o p r i é t é c h a q u e fois que des c o n d i ­

t i o n s e n c o r e i n d é t e r m i n é e s a m è n e n t la conc re scence p r é c o c e 

d e s r u d i m e n t s floraux. 

N o u s p o u v o n s p r é c i s e r d a v a n t a g e le m o d e de t r a n s m i s s i o n 

h é r é d i t a i r e d e la pé lo r i e . On sai t qu 'e l le se r e p r o d u i t de 

g r a i n e et I o n conna î t des r ace s hor t i co le s , de Muflier p a r 

e x e m p l e , o ù les d e s c e n d a n t s d ' u n e p l an te pé lo r i ée p o r t e n t 

u n n o m b r e v a r i a b l e de pé lo r i e s . 

L ' e x e m p l e e m p r u n t é p r é c é d e m m e n t aux g é n é r a t i o n s s u p ­

p l é m e n t a i r e s d e Linaria spuria, d ' au t re p a r t celui des g é n é ­

r a t i o n s success ives de Pétunia i n t e r l o b é , n o u s font p r évo i r 

q u e la p é r i o d i c i t é s e r e t r o u v e d a n s la f r équence des pé lor ies 

s u i v a n t l ' o r d r e d ' a p p a r i t i o n d e s fleurs. N o u s a v o n s vérifié 
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ces p rév i s ions s u r d e u x r a c e s p é l o r i é e s d'Autirrhinum majus. 
J e m e b o r n e r a i à l ' une d 'e l les . D a n s ce t t e r a c e d e m i - n a i n e , 

d o n t j ' a i o b t e n u p l u s i e u r s g é n é r a t i o n s en p a r t a n t d e g r a i n e s 

recue i l l i es au j a r d i n b o t a n i q u e d e N a n c y , la f o r m a t i o n d e s 

b o u t o n s se p o u r s u i t p l u s l o n g t e m p s q u e l ' a l l o n g e m e n t d e l a 

g r a p p e . D e cet te d i s c o r d a n c e , d o n t la r a i s o n n o u s é c h a p p e , 

il r ésu l te q u e les r u d i m e n t s d e s b o u r g e o n s s u p é r i e u r s c o n ­

fluent et d o n n e n t u n e f leur p s e u d o - t e r m i n a l e g a m o g e m m i q u e . 

Cette fleur est s o u v e n t p l é i o m è r e e t h a b i t u e l l e m e n t p é l o r i é e . 

La pé lo r i e s ' é tend parfois a u x f leurs p r é c é d e n t e s d e m e u r é e s 

l a t é ra les . E l l e r e s t e l imi t ée à la fin de la p é r i o d e f lor i fère d e 

c h a q u e g r a p p e , t e r m i n a l e ou l a t é r a l e . 

Je p o u r r a i s m u l t i p l i e r les e x e m p l e s . Ceux q u i p r é c è d e n t 

la i ssent dé jà e n t r e v o i r q u e les c a r a c t è r e s t é r a t o l o g i q u e s , 

c o m m e les c a r a c t è r e s h a b i t u e l s , s o n t s o u m i s à u n e l o i d e 

pé r iod i c i t é . 

CONCLUSIONS 

On p e u t s o u t e n i r les o p i n i o n s les p l u s d i v e r s e s a u suje t d e 

l 'or igine d e s espèces , p a r c e qu ' e l l e s é c h a p p e n t à la vérif ica­

t ion d i r ec t e et q u e les r a i s o n n e m e n t s l e s p l u s s e r r é s a b o u t i s ­

sen t à u n e pé t i t ion de p r i n c i p e . 

Mais la no t i on d ' espèce est u n i v e r s e l l e m e n t a d m i s e . Ce 

n 'es t pas u n e vér i té d é m o n t r é e . N o u s n 'y v o y o n s p a s u n 

a x i o m e . Toute fo i s p e r s o n n e n e la c o n t e s t e c o m m e p o s t u l a t 

f o n d a m e n t a l d e la s y s t é m a t i q u e . 

Si le p r o b l è m e des o r ig ines é c h a p p e à l a r i g u e u r d e ses 

m é t h o d e s , la sc ience est e n m e s u r e d e d é t e r m i n e r à q u e l s 

s ignes on d i s t i ngue u n e e spèce des e spèces d i f fé ren tes , p a r c e 

q u e cette déf in i t ion r e p o s e s u r des d o n n é e s p o s i t i v e s . 

La défini t ion basée s u r la f o r m e h a b i t u e l l e à un m o m e n t 

d o n n é de la vie suffit s o u v e n t d a n s la p r a t i q u e ; m a i s e l le n e 

p r é s e n t e p a s un c a r a c t è r e de g é n é r a l i t é . 

Si n o u s n o u s en t e n o n s à ce t te déf in i t ion p a r t i e l l e , i l est 

néces sa i r e de faire i n t e r v e n i r l ' h y p o t h è s e des espèces é l é m e n ­

ta i res p o u r e x p l i q u e r les d é v i a t i o n s d e la c o u r b e de fré­

q u e n c e des c a r a c t è r e s h a b i t u e l s , l ' h y p o t h è s e d e s m u t a t i o n s 

p o u r e x p l i q u e r l ' hé réd i té d e s f o r m e s q u e l 'on cro i t n o u v e l l e s 

pa r ce que l 'on ignore si e l les se s o n t r éa l i s ée s a n t é r i e u r e -
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m e n t . Q u a n t aux a b e r r a t i o n s obse rvées i s o l é m e n t , on se 

d i s p e n s e d e les e x p l i q u e r e n les i m p u t a n t au ha sa rd . 

S a n s c o n t e s t e r d ' u n e façon a b s o l u e l 'util i té d e ces h y p o ­

t h è s e s aux i l i a i r e s , n o u s f a i sons r e n t r e r s ans l e u r s e c o u r s 

d a n s l e c a d r e é la rg i de l 'espèce une foule d e faits en appa ­

r e n c e e x c e p t i o n n e l s . 

Il f au t s e g a r d e r de d o n n e r à la n o t i o n d 'espèce u n e élas­

ticité i ndé f in i e qui en s e r a i t la néga t ion . Du m o m e n t q u ' o n 

a d m e t l ' espèce et q u ' o n e n t r e p r e n d de la définir , o n s 'en­

gage à f ou rn i r le m o y e n d e r e c o n n a î t r e l 'espèce à des ca r ac ­

t è r e s s e n s i b l e s . 

Les p r o p r i é t é s essen t ie l l es de l 'espèce, é v i d e m m e n t conte­

n u e s t o u t en t i è res d a n s le p r o t o p l a s m e de la p r e m i è r e 

ce l l u l e , son t i naccess ib l e s à n o s sens tant qu 'el les ne se 

r é a l i s e n t p a s a u c o u r s du d é v e l o p p e m e n t p a r u n e différen­

c i a t i o n p rog re s s ive des fo rmes . Tou te défini t ion de l ' espèce 

s ' a p p u i e s u r d e s c a r a c t è r e s m o r p h o l o g i q u e s . 

Les c a r a c t è r e s spéf ic iques s o n t en g é n é r a l d ' au t an t p l u s 

t r a n c h é s q u e l eu r d i f fé renc ia t ion est p lus é loignée de l ' homo­

g é n é i t é d u d é b u t . D e là résu l t e la p r é p o n d é r a n c e des 

c a r a c t è r e s de la fleur. 

Mai s la f leur n 'es t p a s u n i f o r m e et l 'on n e contes te pas le 

p o l y m o r p h i s m e n o r m a l des p l an te s m o n o ï q u e s ou d io ïques , 

d e s f leurs de V i o r n e o u d'Adoxa. L e p o l y m o r p h i s m e floral 

r e n t r e a l o r s d a n s la défini t ion d e l 'espèce. 

La d i f fé rence m o r p h o l o g i q u e n 'est p a s p lu s g r a n d e en t re 

la p é l o r i e d e L i n n é et l a L i n a i r e vulga i re qu 'en t re un C h a n v r e 

m â l e e t un C h a n v r e femel le , en t r e u n e fleur d e Lis p e n t a m è r e 

et u n e fleur à p é r i a n t h e d o u b l e q u ' e n t r e les d iverses fleurs 

d ' u n R i c i n et u n e fleur h e r m a p h r o d i t e . Si l 'on n'a pas 

r a t t a c h é ces cas a u p o l y m o r p h i s m e n o r m a l , c'est qu 'on les 

a j u s q u ' i c i c o n s i d é r é s c o m m e acc iden te l s , en supposan t l eu r 

a p p a r i t i o n d é s o r d o n n é e . La d i s t inc t ion en t re le p o l y m o r ­

p h i s m e r é g u l i e r e t l ' i i é t é r o m o r p h i s m e excep t ionne l , en t r e 

l e s c a r a c t è r e s n o r m a u x et les c a r ac t è r e s té ra to logiques , n 'a 

p a s d ' a u t r e f o n d e m e n t . 

L a i s s a n t d ' abo rd de côté les c a r a c t è r e s cons idé ré s c o m m e 

a n o r m a u x p o u r n o u s l imi te r au p o l y m o r p h i s m e d o n t la 

spéci f ic i té est i ncon te s t ée , n o u s a v o n s r e c o n n u que les 



218 BULLETIN DES SÉANCES DE LA SOCIÉTÉ DES SCIENCES D E N A N C Y 

diverses f o r m e s d 'une e spèce à fleurs p o l y m o r p h e s s e succè ­

d e n t d a n s u n o r d r e d é t e r m i n é . L a dé f in i t i on de l ' e spèce do i t 

d o n c ê t re c o m p l é t é e p a r la p r o p o s i t i o n s u i v a n t e : 

Les caractères spécifiques qui sont polymorphes dans Vespace 
sont périodiques dans le temps. 

N o u s a v o n s é tab l i en s e c o n d l i eu q u e la périodicité du 
polymorphisme est souvent troublée par les agents extérieurs, 
qui s u p p r i m e n t p a r e x e m p l e la d i œ c i e d u C h a n v r e , les 

pet i tes fleurs de la V i o r n e . 

P a r su i te d e l ' inf luence u n i f o r m e d u m i l i e u , c e r t a i n e s 

fo rmes n o r m a l e s d e v i e n n e n t r a r e s ; les o b s e r v a t i o n s i so lées 

n e la i ssent p l u s a p e r c e v o i r l e u r e n c h a î n e m e n t a v e c les 

fo rmes f r équen tes ; c'est ce q u i les a fait c o n s i d é r e r c o m m e 

acc iden te l l e s et r a n g e r p a r m i les a n o m a l i e s . 

E n m u l t i p l i a n t les o b s e r v a t i o n s et en les g r o u p a n t m é t h o ­

d i q u e m e n t , n o u s a v o n s d é c o u v e r t la p é r i o d i c i t é d a n s des 

ca rac t è re s c o n s i d é r é s c o m m e t é r a t o l o g i q u e s . L ' h é t é r o m o r -

p h i s m e e x c e p t i o n n e l n 'es t p a s p l u s d é r é g l é q u e le p o l y m o r ­

p h i s m e ha b i t ue l . 

D o n c les caractères tératologiques qui expriment un poly­
morphisme périodique sont des caractères spécifiques. 
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MM. 
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S e c r é t a i r e général honoraire MILLOT. 

»*e-

LISTE DES M E M B R E S 
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A r r ê t é e le S i d é c e m b r e 1 9 1 2 

I . M E M B R E S T I T U L A I R E S 

INSCRITS PAR RANG D'ANCIENNETÉ 

MM. 

16 d é c . 1868. GROSS ( D r ) O ^ , doyen et professeur de clinique chirur­

gicale à la Faculté de médecine de Nancy, 19, rue 

Isabey. 

18 juin 1877. L E MONNIER professeur de botanique à la Faculté 

des sciences de Nancy, 19, rue Montesquieu. 
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2 mars 1879. CHARPENTIER (D1"), ^ , professeur de phys ique médicale 
à la Faculté de médecine de Nancy, 6, rue des Quatre-
Eglises. • 

24 nov. 1879. GODFRIN, directeur et professeur de botanique à l'École 
supérieure de pharmacie de Nancy, 50, rue Stanislas. 

19 janv. 1880. FLOQUET, ^ , doyen et professeur d'analyse à la Faculté 
des sciences de Nancy, 21, rue de la Commanderie . 

16 janv. 1881. DUMONT, docteur en droit, bibliothécaire en chef de la 
bibliothèque universitaire, 11, place Carnot. 

l e mars 1882. ANDRÉ , architecte à Nancy, 11, rue d'Alliance. 
2 juin 1882. BLONDLOT, 0 ^ , correspondant de l'Institut, professeur 

honoraire à la Faculté des sc iences de Nancy , 16, quai 
Claude-le-Lorrain. 

1er déc. 1882. HENRY , sous-directeur et professeur de sc iences na tu­
relles à l'Ecole nationale des eaux et forêts à Nancy, 
10, rue Girardot. 

1 e r déc. 1882* VUILLEMIN (D r ) , professeur d'histoire naturelle médicale 
à la Faculté de médecine de Nancy, 16, rue d'Amance 
à Malzéville. 

17 mai 1883. MILLOT , ancien lieutenant de vaisseau, chargé de cours 
honoraire à la Faculté des sc iences de Nancy , 7, place 
Saint-Jean. 

3 juill. 1883. D E METZ-NOBLAT, h o m m e de lettres, 35, cours Léo-
pold, Nancy. 

16 janv 1885. RISTON, docteur en droit (Val-au-Mont), 3, rue d'Essey, 
Malzéville. . 

16 janv. 1885. BERTIN, rentier à Nancy, 6, rue Lepois . 
16 janv. 1885. GUNTZ, ^ , directeur de l'Institut chimique, professeur 

de chimie minérale à la Faculté des sciences de Nancy, 
9, rue Hermite. 

1 e r mars 1887. MONAL , pharmacien, ancien chef des travaux chimiques 
à la Faculté des sciences de Nancy, 66, rue Charles III. 

16 mai 1887. MER , inspecteur des forêts en retraite, 19, rue Israël-
Sylvestre, Nancy. 

20 févr. 1888. KNŒPPLER (D r ) , ancien chef de cl inique à la Faculté de 
médecine de Nancy, 13, faubourg Saint-Georges. 

16 juin 1888. HARMAND (abbé), ancien professeur au Collège de la 
Malgrange, à Docel les (Vosges). 

14 janv. 1889. WŒLFLIN , capitaine du génie démissionnaire, 2, rue 
Hermite, Nancy. 

3 févr. 1890. MULLEK, professeur de chimie physique à la Faculté des 
sciences de Nancy, 31, rue Viclor Hugo. 

3 févr. 1890. GUYOT, professeur de chimie appl iquée à la teinture et 
à l'impression à la Faculté des sc iences de Nancy, 
10 b i s , rue d'Auxonne. 
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3 févr. 1890. MINGUIN , professeur de chimie ( P . C. N.) à la Faculté 
des sc iences de Nancy, 3 1 , rue Sellier. 

3 févr. 1890. DOREZ, pharmacien de l^ classe à Nancy, 2, rue des 
Quatre-Églises. 

I 0 1 ' mai 1892. IMBEAUX ( D R ) , # , ingénieur en chef des ponts et chaus­
sées, docteur en médecine, 18, rue Emile Galle, Nancy. 

20 juill. 1893. NICKLÈS (René), ^ , professeur de géologie à la Faculté 
des sc iences de Nancy, 4 , rue des Jardiniers. 

15 mars 1894. JOLYET, professeur attaché à la Station de recherches et 
d'expériences de l'Ecole nationale des eaux et forêts, 
10, rue Girardet, Nancy. 

l e 1 'mars 1895. GRELOT, professeur de pharmacie galénique à l'École 
supérieure de phnrmaeie de Nancy (parc de Saurupt, 
villa Marguerite), rue du Colonel Renard. 

16 mars 1896. NOËL , ^ , industriel à Liverdun (Meurthe-et-Moselle). 
16 mars 1896. BEAUPRÉ (le comte J ) , archéologue, 16, rue de Serre, à 

' Nancy. 
1er févr. 1897. MICHAUT, FF., ingénieur des ponts et chaussées, 49, rue 

Hermite, Nancy. 
16 janv. 1899. GUYOT (Ch.), 0 ^ , directeur honoraire de l'Ecole natio­

nale des eaux et forêts, secrétaire perpétuel de l'Aca­
démie de Stanislas, 13 , rue de Lorraine, Nancy. 

2 févr. 1899. MAIRE , professeur à la Faculté des sciences d'Alger. 
I e 1' déc. 1899. D E BOUVILLE, inspecteur adjoint des eaux et forêts, 

chargé d'un cours de législation et de jurisprudence 
à l'Ecole des eaux et forêts, 4, rue du Haut-Bourgeois, 
Nancy. 

1er févr. 1900. GRAND'EURY , membre correspondant de l'Institut, 
professeur honoraire à l'Ecole des mines de Saint-
Ftienne, 1 2 , rue d'Amance à Malzéville, près Nancy. 

1 e r mars 1900 . MÉCHIN , l icencié ès sc iences physiques et naturelles, 
professeur au lycée de Charleville (Ardennes). 

1er mars 1900. MEYER ( D R ) , professeur de physiologie à la Faculté 
de médec ine de Nancy, 3 , rue Isabey. 

1er mars 1900. CHEVALLIER, l icencié ès sciences, préparateur au labo­
ratoire de minéralogie de la Faculté des sciences de 
Nancy , 1 2 , rue de l'Eglise, Malzéville, près Nancy. 

1 e r juin 1900. GOURY, avocat, docteur en droit, 5, rue des Tiercelins, 
Nancy. 

1 e r mars 1 9 0 1 . GIRARDET, professeur agrégé de chimie et toxicologie à 
l'Ecole supérieure de pharmacie de Nancy, 6, chemin 
de la Côte. 

15 juin 1901 . LOPPINET , conservateur des eaux et forêts en retraite à 
Nancy, 45, faubourg Saint-Jean. 

2 déc. 1901 . MOLK, professeur de mécanique rationnelle à la Fa­
culté des sciences de Nancy, 8 , rue d'Alliance. 
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15 mai 1902. JOLY, l icencié ès sciences, chargé d'un cours d e géolo­
gie à la Faculté des sc iences de Nancy, 9 , rue Désilles. 

15 janv. 1903. GUÉRIN (D'')> professeur de toxicologie et analyse chi­
mique à l'Ecole supérieure de pharmacie de Nancy, 
9, rue de Metz. 

15 janv. 1903. BRUNTZ, professeur de matière médicale à l'Ecole supé­
rieure de pharmacie de Nancy , 13, rue Sigisbert Adam. 

2 févr. 1903. GEORGE, inspecteur adjoint des eaux et forêts, à Luné-
ville (Meurthe-et-Moselle). 

16 févr. 1903. SCHMIDT, pharmacien de l r e classe, Saint-Dié (Vosges). 
l w déc. 1903. CUIF , inspecteur adjoint attaché à la Station de recher­

ches et d'expériences de l'Ecole nationale des eaux 
et forêts, 3 , rue Grandville, Nancy. 

31 déc. 1903. PAQUY (D v ) , ^ , médecin-major d e h e classe en retraite, 
à Nancy, 6, rue de la Constitution. (Associé du 15 dé­
cembre 1899) . 

15 juin 1905. NOËL, ancien élève de l'Ecole normale supérieure, 106, 
faubourg des Trois-Maisons, à Nancy. 

• 1 e r mars 1906. GUTTON (Camille), professeur de physique à la Faculté 
des sciences de Nancy, 7 , rue de l'Oratoire. 

1 e r mars 1906. VOGT, directeur de l'Institut é lectro-technique et de 
mécanique appliquée, professeur de mécanique appli­
quée à la Faculté des sc iences de Nancy , 19 , rue du 
Grand Verger. 

1 e r mars 1906. EN GEL, pharmacien de l'"e classe, à Tucquegnieux 
(Meurthe-et-Moselle). 

15 mai 1907 . HUFFEL, professeur de sc iences forestières à l'Ecole 
nationale des eaux et forêts à Nancy, 13 , rue des Bé­
gonias. 

15 juin 1907 . COPPEY, professeur d'histoire naturelle au lycée de 
Nancy, 77, route de Metz, Maxéville (près N a n c y ) . 

1er févr. 1908. THIRIET , pharmacien de Ire classe, droguiste à Nancy, 
70, boulevard de la Pépinière . 

1 e r févr. 1908- BÉNECH (D1'), C éfei médecin- inspecteur du cadre de 
réserve, 7, rue de Nancy, Maxéville (près Nancy). 

2 mars 1908. ANCEL (D1*), professeur d'anatomie à la Faculté de mé­
decine de Nancy, 15, rue Hoche. 

2 mars 1908. BOUIN(D''), professeur d'histologie à la Faculté d e méde­
cine de Nancy, 19, rue Israël Sylvestre. 

15 janv. 1910. GAIN, professeur adjoint à la Faculté des sc iences de 
Nancy, directeur de l'Institut agricole et colonial , 9, 
rue de l'Oratoire. 

15 févr. 1910. GUINIER, Inspecteur adjoint des eaux et forêts, chargé 
d'un cours de sciences naturelles à l'Ecole nationale 
des eaux et forêts à Nancy, 38 bis, rue Sell ier. 
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1er mars 1910. N icoo , ingénieur du corps des mines, chargé d'un 
cours à l'Institut géologique de l'Université de Nancy, 
2 , boulevard Flandrin, Paris, 1 6 e . 

16 mars 1911 . MATHIEU (abbé), professeur au col lège de La Malgrange, 
par Jarville. 

2er avril 1911. SPILLMANN (Dr Louis) , professeur agrégé, chargé d'un 
cours des maladies syphilitiques et cutanées à la 
Faculté d e médecine de Nancy, 14 , rue Saint-Léon. 

le»- ju in 1 9 1 1 . CouÉ, pharmacien de l r e classe à Nancy, 186, rue Jeanne 
d 'Arc 

15 juin 1911 . LASSEUR , attaché à la Station agronomique de l'Est. 
14 déc . 1911 . PÉTELOT , préparateur de botanique à la Faculté des 

sciences. 
15 janv. 1912 . HUBERT DE SAINT-VINCENT, chanoine, 7, rue Mazagran, 

Nancy. 
15 janv. 1912. D r GUILLEMIN, 0 ^ , médecin principal de l'armée en 

retraite, rue Grandville, 24, Nancy. (Correspondant 
du 14 janvier 1889. 

29 jui l let 1912. COMPAGNIE LORRAINE D'ELECTRICITÉ, 62-64, rue du 
faubourg Stanislas, Nancy, représentée par M . A . Jou-
bert, administrateur-directeur. 

19 juil let 1912 . Société française des établissements de tonnellerie 
mécanique A D . FRUHINSHOLZ, 68 , faubourg Saint-
Georges, Nancy ; représentée par M . Ad. Fruhinsholz 
père. 

29 juil let 1912. SOCIÉTÉ SOLVAY ET C i e , à Varangéville-Dombasle; repré­
sentée par M . Boulvain, directeur. 

29 juil let 1912. SOCIÉTÉ ANONYNE DES MINES DE SEL GEMME ET SALINES 
DE BOSSERVILLE, à Laneuveville-devant-Nancy ; repré­
sentée par M . E. Meyer, 22, rue de Boudonville. 

29 juil let 1912. MAISON DES MAGASINS RÉUNIS , à N a n c y ; représentée 
par M. Masson, administrateur. 

15 d é c 1912. NICOLAS , commis-greffier au Tribunal de l 1 -c instance 
à Nancy, 31 , rue de Santifontaine. 

15 d é c 1912 . BLANCHISSERIE ET TEINTURERIE DE THAON ; représenté 
par M. Lederlin père, à Thaon-les-Vosges. 

I I . M E M B R E S A S S O C I É S 

INSCRITS PAR ORDRE ALPHABÉTIQUE 

MM. 

BERTRAND, éfe, correspondant de l'Institut, professeur à 
la Faculté des sc iences de Lille, 6, rue d'Alger, 
Amiens. 

15 juin 1905. D E GONNEVILLE, ^ , chef d'escadrons de cavalerie, 33, 
cours Léopold, Nancy. 
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1 C | mars 188(3. GOL Y DE BELLOCQ, ancien officier d'état-major à Nancy, 
3, rue d'Alliance. 

Ur mars 1904. GRANDVAL, professeur honoraire à l'Fcole préparatoire 
de médecine et de pharmacie de Reims (Marne). 

2 mars 1888. DE MONTJOIE, propriétaire au château de l'Asnée, à 
Villers-les-Nancy. 

1«'' mars 1887. REEB , pharmacien à Strasbourg. 
2 juin 1899. VIARD (le baron), archéologue à Nancy, 6, place Carnot. 

I I I . M E M B R E S C O R R E S P O N D A N T S 

• MM. '. . 
14 janv. 1890. BAGNÉRIS (D 1 ') , ancien professeur agrégé à la Faculté de 

médecine de Nancy, professeur de phys ique médi­
cale à l'Ecole préparatoire de médecine et de phar­
macie de Reims, 18, rue Thiers (membre titulaire du 
15 janvier 1884) . 

l m ' févr. 1892. BARTET, conservateur des eaux et forêts à Mâcon (Saône-
et-Loire), (membre titulaire du 2 mars 1888) . 

Ie'' janv. 1894. BARTHÉLÉMY, archéologue, 2 , place Sully à Maisons-
Laffitte (Seine-et-Oise), (membre titulaire du 16 jan­
vier 1888). 

15 nov. 1910. BERNHEIM (Dr), 0 ^ , professeur honoraire à la Faculté 
de médecine de Nancy, 4 6 , rue Singer, Paris ( 1 6 e ) , 
(membre titulaire du 5 mai 1873) . 

15 nov. 1882. BRILLOUIN, professeur au Collège de France et maître 
de conférences à l'Ecole normale supérieure, 3 1 , bou­
levard de Port-Royal, Paris ( 1 3 e ) , (membre titulaire 
du 16 janvier 1881) . 

15 nov. 1881. COLLIGNON ( D 1 ) , médecin-major de h e classe en retraite, 
à Jaulny (Meurthe-et-Moselle), (membre titulaire du 
9 juin 1879) . 

5 mai 1875. ENGEL (D r)> professeur de ch imie analytique à l 'Fcole 
centrale des arts et manufactures, à Paris. 

1 e r déc. 1881. FIESSINGER (D>), docteur en médec ine à Oyonnax (Ain). 
1er févr. 1900. GUIMARAÈS (Rodolphe) , officier du génie à Libourne 

(Portugal). 
8 déc. 1879. JOURDAIN, ancien professeur à la Faculté des sciences de 

Nancy, à Portbail (Manche), membre titulaire en 1877. 
2 déc. 1889. KŒHLER , professeur de zoologie à la Faculté des 

sciences de Lyon (membre titulaire du 2 février 1880) . 
16 nov. 1903. MAILLARD, professeur agrégé de chimie à la Faculté de 

médecine de Paris, 26 , rue des Ecoles (5°) , (membre 
titulaire du 15 décembre 1899) . 

15 nov. 1881. MANGIN, O ^ , professeur de botanique au Muséum d'his­
toire naturelle, 2 , rue des Ecoles , Paris ( 5 e ) , (membre 
titulaire du 24 novembre 1879) . 
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1er déc. 1909. MEUNIER (Stanislas), 0 ^ , professeur de géologie au Mu­
séum d'histoire naturelle, 3, quai Voltaire, Paris (7 e). 

15 nov. 1907. NICOLAS, professeur d'anatomie à la Faculté de méde­
cine de Paris, 7, rue Nicole (5e), (membre titulaire du 
16 février 1887). 

15 mai 1889. PÉROT, ̂ , astronome physic ien à l'Observatoire d'astro- „ 
nomie physique de Meudon, 16, avenue Bugeaud, 
Paris (16«), (membre titulaire du 1er juin 1886). 

1 e r juin 1891. POINCARÉ, C ^ , membre de l'Institut, directeur de l'en­
seignement secondaire au ministère de l'Instruction 
publique, 130, rue de Rennes (6°), Paris. 

1 e r déc. 1899. REBER, pharmacien honoraire à Genève (Suisse). 
15 déc. 1890. THOUVENIN, professeur de pharmacie et matière médi­

cale à l'Ecole préparatoire de médecine et de pharma­
cie de Besançon (membre titulaire du 1 e r mars 1883). 

B U L L E T I N DES SÉANCES. № 3. 15 
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/.— Publications périodiques 

ACIREALE. — Atti e rendiconti dell' Accademia di Scienze letteri ed arti 
degli Zelanti. Voi. VII. 1 9 0 9 - 1 9 1 1 . 

ALBUQUERQUE. — University of New-Mexico (U. S.). Bulletins n°» 6 2 , 
6 3 , 6 7 . 

AMIENS. — Bulletin de la Société industrielle. 1 9 1 1 , 2 ; 1 9 1 2 , 1 - 2 . 
AMSTERDAM. — Koninklijke akademie der Wetenschappen. 

Verslagen D . XX, 1 - 2 , 
Proceedings. D. XP?, 1 -2 . 
Verhandelingen, h'E sectié. D. XI, 3 - 4 . 
Verhandelingen. 2 E sectié. D. XVII, 1 . 

ANGERS. — Bulletin d e l à Société industriel le et agricole d'Angers et 
du département de Maine-et-Loire. 1 9 1 2 , 1 - 9 , 1 2 . 

ANN ARBOR. —Academy of Science. 1 9 1 1 . 
ARCACHON. — Société scientifique. 1 9 1 1 - 1 9 1 2 , 1 4 E année. 
AUTUN. — Bulletin de la Société des Sciences naturelles. 1 9 1 1 , 2 4 E bul­

letin. 
BALE. — Verhandlungen der Naturforschenden Gesellschaft, B. XXII. 
BELPORT. — Société belfortaine d'émulation. Table 1 8 7 2 - 1 9 1 1 ; bulletin 

1 9 1 2 . 

BERGEN . — Bergens Museums Aarbog. 1 9 1 1 , 3 ; 1 9 1 2 , 2 . 
Aarsberetning. 1 9 1 1 . 

BERLIN. — Sitzungsberichte der kceniglichen Preussischen Akademie 
der Wissenschaften. 1 9 1 2 , 1 - 5 3 . 

BERNE. — Mittheilungen der naturforschenden Gesellschaft. 1 9 1 1 . 
— Actes de la Société helvét ique des Sciences naturelles. 

94C session, 1 9 1 1 . Solothurn, fase. 1 -2 . 
BESANÇON. — Mémoires de la Société d'émulation du Doubs , 5 ° vol. 

1 9 1 0 . 

BONN. — Verhandlungen der naturhistorischer Verein der preus­
sischen Rheinlande und Westfalens. 1 9 1 1 , 1 - 2 . 

— Sitzungsberichte der Niederrheinischen Gesellschaft für 
Natur und Heilkunde. 1 9 1 1 , 1 - 2 . 

BORDEAUX. — Actes de la Société l innéenne. T. 6 5 , 1 9 1 1 . 
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BORDEAUX. — Procès-verbaux des séances de la Société des Sciences 
physiques et naturelles de Bordeaux. 1910-1911. 

Observations pluviométriques. 1910. 
BOSTON. — Proceedings of the American Academyof arts and Sciences. 

Vol, 47, n°s 4-21 ; T . 48, n°* 1-7-9-10. 
BOURG. — Annales de la Société d'émulation et d'agriculture, 1911, 4; 

1912, 1-3. 
— Société des naturalistes de l'Ain, 1912, 1-2. 

BRUNN. — Verhandlungen der Naturforschenden Verein in Brünn, 
XLIV, 1910: 

BRUXELLES. — Bulletin de l'Académie Royale des Sciences, des Lettres 
et des Beaux-Arts de Belgique. 1911, n« 12 ; 1912, 
n ° s 1-7. 

Mémoires couronnés. T . III, 1-5. 
Mémoires in-4°. T . III, 6-7-8. 
Annuaire, 1912. 

— Bulletin de la Société Royale de botanique de Belgique 
1911, 1-4. 

BUCAREST. — Bulletin de l'Institut météorologique de Roumanie, 1909. 
BUENOS-AYRES. — Anales del Museo nacional. T . XV. 

Boletin mensual, n o s 136-137-142-143. 
BUFFALO. — Society of natural Sciences. Vol. IX, 1 ; vol. X, 1. 
CAEN. — Mémoires de l'Académie nationale des Sciences, arts et belles-

lettres, 1911. 
Bulletin de la Société l innéenne de Normandie, 1908-1909, 1-2. 
Mémoires in-4°, XXIV e vol. , liv. 1. 

CARLSRUHE. — Verhandlungen des Naturwissenschaltlichen Vereins. 
1910-1911. 

CHALON-SUR-SAÔNE. —• Bulletin de la Société des Sciences naturelles 
de Saône-el-Loire. T . XVIII, 1-2-3. 

CHARLEVILLE. — Bulletin de la Société d'histoire naturelle des Arden-
nes. T . XVI, 1909 ; T . XVII, 1910. 

CHAUMONT. — Bulletin d e l à Société d'histoire naturelle et de palethno-
logie de la Haute-Marne. 1912, T. 2, fasc. 1-4. 

CHEMNITZ. — Bericht der Naturwissenschaftl ichen Gesellschaft. 1909-
1911. ] 

CHERBOURG. — Mémoires de la Société nationale des Sciences natu­
relles. T . XXXVIII. 

CHICAGO. —' Field Museum of natural history. 
Publications, n« 151-153-155-158-160. 

CINCINNATI. — Bulletin of the Lloyd library ol botany pharmacy and 
materia medica. 16-20. 

Bibliographical contributions. 1911, 4-8. 
COÏMBRE. - Boletim societa Broteriana. Vol. XXVI, 1911. 
COIRE. — Jahres Bericht der Naturforschenden Gesellschaft Grau­

bündens , LUI, B. 
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COLUMBUS. — Ohio State University. Vol. XII. 1-8. 

COPENHAGUE. — Kongelige danske videnskaberne Selskab. 1912, 1-2-3. 
Mémoires. T. VI, 5-9 ; T. Vil i , 5-6. 

CRACOVIE. — Bulletin de l'Académie des Sciences : 
Mathématiques A. 1911, 10; 1.912, 1-2-4-8. 
Sciences naturelles B. 1911, 9-10; 1912, 1-7. 
Philologie, histoire et phi losophie . 1911, 6-10. 

DANTZIG. — Schriften der Naturforschenden Gesellschaft. B. XII, 3-4. 

Catalogue de la Bibliothèque, 2. 
EVREUX. — Recueil de la Société l ibre'd'agriculture, sci-ences, arts et 

belles-lettres de l'Eure. T. 8, 1910 ; T. 9, 1911. 
FLORENCE. — « Redia » R. Stazione di entomologia agraria. Vol. Vil i . 1. 
FRANCFORT-SUR-ODER. — Abhandlungen et Mitteilungen der Naturwis­

senschaftlichen. Verein. 26 B., 1909-1910 
FRIBOURG (Suisse). — Bulletin de la Société fribourgeoise des Sciences 

naturelles. 1910-1911, XIX. 
FRIBOURG-EN-BRISGAU. — Berichte der Naturforschenden Gesellschaft, 

B . XIX, 2. 
GÊNES . — Atti della Società ligustica di Scienze naturali geografiche. 

Vol. XXII, 1-4. 
GENÈVE. — Mémoire de la Société de phys ique et d'histoire naturelle. 

Vol. XXXVII, f a s e 3. 
Compte rendu des séances . T. XXVIII, 1911. 

GIESSEN. — Oberhessische Gesellschaft für Natur- und Heilkunde. 
B. IV, 1910-1911. 

Medizinische Abt. B. 6. 
GOTHEMBOURG. — Kung- Vetenskaps- och Vitterhets Samhäller hand-

lingar. XIII, 1910. 
GRANVILLE (Ohio). — Bulletin of the Denison scientific Association. 

Vol. XVII, 1-4. 
GRATZ. — Mitteilungen der Naturwissenschaft l ichen Verein für Steier­

mark in Graz. 1911, T. 48. 
GUÉRET. — Mémoires de la Société des Sciences naturelles et archéo­

logiques de la Creuse. T. XVIII, 1. 
HALIFAX. — Nova scotian Institute of natural sc ience . 19084903, p . 3 ; 

1910-1911, XIII, 1 ; 1911-1912, XIII, 2. 
HARLEM. — Société hollandaise des Sciences : 

Sciences exactes. T. I, 3-4; T. II, 1. 
Sciences naturelles. T. 1. 3-4. 

HELSINGFORS. — Meddelanden af geografiska foreningen i Finland, 
1910-1912, IX. 

— Sallskapets pro Fauna et Flora feunicä : 
Acta Societatis, in-4°. T. XL, 5-6 ; XLI, 1-7 ; XLII, 1. 
Meddelanden. 1909-1910 ; 1910-1911. 
Acta Societatis, in-8°. 33, 1910-1911 ; 34-35, 1909-1911. 

— Vetenskaps Societetens af Finska. 
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Ofversigl. Tables générales. 1838-1910 ; T. L I V , LV, 
1911-1912. 

Bidrag. H. 73, 2 . 
Observations de l'Institut météorologique d'Helsing-

fors, 1904-1905-1906-1910, 1-2. 
Observations météorologiques de Finlande. 1904-

1905; 1909. 
KANSAS. — The University geological Survey Kansas.Vol. XIII, 2-3. 
K I E F F . — Mémoires de la Société des naturalistes. T. XXI, 3-4 ; 

T. XXII, ï . 
LANGRES. — Bulletin de la Société des Sciences naturelles de la Haute-

Marne. T. 8 , 2e partie, fasc. 1-6. 
LAUSANNE. — Bulletin de la Société vaudoise des Sciences naturelles. 

1912, no* 175 , 176. 
LAVAL. — Société scientifique « Mayenne-Sciences », 1911. 
LEIPZIG . — Berichte über die Verhandlungen der Königlichen sächsis­

chen Gesellschaft der Wissenschaften, 1911, 7-8-9; 1912, 
1-4, 

Abhandlungen B. XXXII, 5-6. 
Preisschriften 1912, XVII, XVIII. 

— Mittheilungen des Vereins für Erdkunde, 1911. 
LEVALLOIS-PERRET . — Annales de l'Association des naturalistes. 1909-

1910, XV-XVI. 
' Bulletin 1 9 1 0 , 1 - 4 . 

L IÈGE . — Annales de la Société géologique de Belgique. T. XXXVII, 
1909-1910; T. XXXVIII, 1910-1911. 

Congo belge. 1910-1911. Suppl. au t. XXXVIII. 
— Mémoires de la Société royale des Sciences. T. IX, 1912. 

L ILLE . — Annales de la Société géologique. T. XL, 1911. 
LIVERPOOL . — Proceedings of the Liverpool biological Society. XXVI, 

1911-1912 
LOUVAIN. — Annales de la Société scientifique de Bruxelles. 1912, 

1-2-3-4. 
Revue des questions scientifiques. T. XXI, 1-2-3 ; 

T . XXII, 4. 
LUCERNE . — Mitteilungen der Naturforschenden Gesellschaft. VI. 

H. 1911 . 
LUGANO. — Bolletino della Societa Ticinese di Scienze natural!. Anno 

VII, 1 9 1 1 . 

LUXEMBOURG. — Société des naturalistes luxembourgeois. Nouvelle 
série. 4e année, 1910 ; 5 e année, 1911. 

LYON . — Annales de la Société botanique. 1911. 
MADISON . — Transactions of the Wirconsin Academy of sciences, arts 

and letters. Vol. XVI, p. II, 1-6. 
MANCHESTER. — Proceedings of the litterarv and philosophical So­

ciety. Vol. 56, p . 2-3. 
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MARSEILLE. — Annales de la Faculté des Sc iences . T . XVIII ; T . XX et 
supplément. 

MERIDA. — Boletin mensual de la section météorologique. 1911, 11-12; 
1912,1-10. 

MEXICO. — Bulletin mensuel de l'observatoire météorologique magné­
tique central. 1911, 10-12 ; 1912,1-4. 

— Institut géologique. 
Paregones. T . III, 9-10. 

— Boletim de la Sociedad geologica mexicana . T . VII, p. 2. 
MILWAUKEE. — Bulletin of the public museum. Vol. III, 1903, 1-2-3-4; 

Vol. IV, 1906, 1-2-3-4 ; Vol. IX, 4 ; Vol. X, 1-2. 
— Bulletin of the public museum of the city Milwaukee. 

Vol. I, art. 2. 
MONTAUBAN. — Recueil de l'Académie des sc iences , bel les- lettres et 

arts de ïarn-et-Garonne. XXVI, 1910. 
MONTRÉLIARD. —- Mémoires de là Société d'émulation. XL1, 1912. 
MONTPELLIER. —- Mémoires de l'Académie des sciences et lettres, 21' série, 

T. IV., fase. 3. 
Bulletin mensuel , 1912, 1-2, 4-12. 

Moscou. — Bulletin de la Société impériale des naturalistes, 1910, 4 ; 
1911, 1. 

MUNICH. —Abhandlungen der königl ichen Baierischen Akademie der 
Wissenschaften. B. XXV, 8-10 ; B. XXVI, 1. 

Sitzungsberichte. 1911, 3 ; 1912, 1-2. 
II, suppl. B. 7-8. 

— Berichte der Baierischen botanischen Gesellschaft. B. XII, 
2 ; B. XIII, 1. 

Mitteilungen. 1892, 1-2-3; 1893, 4-5-6; 1895 ,8; 1896, 9-10; 
1897, 11 ; 1898, 12 ; 1899, 13 ; 1900, 14-17 ; 1901, 18-21. 

B. II. 15-21, 24-25; 1913, 1. 
MUNSTER. — Westfälischer Provinzial- Verein für Wissenschaft und 

Kunst. 1910-1911. 
NANCY. — Société industrielle de l'Est. Bulletins n»s 96 à 106. 

— Société lorraine, de photographie . 1911, 9-10 ; 1912, 1-10. 
— Société de géographie de l'Est. Bullet in de 1912, 1-2-3. 
— Société lorraine de viticulture, 1912, 11-12. 

NANTES. — Bulletin de la Société des sc iences naturelles de l'Ouest de 
la France. 3» série, T . I, 1911, fase, 4 ; T , II, 1912, fase. 1-2. 

NAPLES. — Annali di neurologia. Anno XXIX, 5-6 ; anno XXX, 1-2. 
— Atti della Reale Accademia di' Scienze moral ie polit iche. 

Voi. 41, 1911. 
C. R. 1911. 

— Bollettino dell' Orto botanico della R. Università di Napoli . 
T . I. 1903; T . II, fase. 1-4. 

NEUCIIATEL.— Bulletin de la Société des sciences naturelles. T . XXXVIII, 
1910-1911. 



BULLETIN DES SÉANCES DE LA SOCIÉTÉ DES SCIENCES DE NANCY 2 3 1 

N E W - Y O R K . — Annals of the Academy of sciences. Vol. XXI, p. 87-175 ; 
vol . XXII, p . 1460. 

— New-York public l ibrary. Report of the Director, 1911. 
OBERLIN (Ohio) — The Oberlin college library. T. XXIII, 2-4; t. XXIV, 

2-5. 
OFFENBACH. — Verein für Naturkunde in Offenbach-a.-Main. 2 mai 1909 ; 

4 mai 1912; 51-53 Bericht. 
PAMPROUX. —Bulletin de la Société régionale de botanique, 1911-1912. 
PARIS . — Association française pour l'avancement des sciences. 41 u ses­

s ion à Nîmes en 1912. 
Informations et documents divers, n«* 25 à 28. 

— Comptes rendus du Congrès des Spciétés savantes. Section 
des sc iences , 1911. 

— Feuille des jeunes naturalistes, n o s 494 à 505. 
PERPIGNAN. •— Mémoires de la Société agricole, scientifique et litté­

raire des Pyrénées-Orientales. 1911, 52« vol. ; 1912, 53 e vol. 
PHILADELPHIE . • - Proceedings of the Academy of natural sciences. 

Vol. LXIII, p . 2-3 ; vol . LXÌV, 1-2. 
Journal. Vol. XIV, 3 4 . 

PISE . — Atti della Società toscana di scienze naturali in Pisa. Voi. 
XXVII. 

Processi verbali. Vol. XX, 4-5 ; Vol. XXI, 1-2. 
PORTICI. — Regia Scuola superiore d'agricoltura. 1909, vol. IX. 
PORTO. — A n n a e s scientificos da Academia polytechnica. Vol. VI, 4 ; 

Voi. VII, 1-2-3 ; Vol. IX, 2 . 
PRAGUE. — Sitzungsberichte der Königlichen Böhmischen Gesellschaft 

der Wissenschaften. 1911 ; 1911-1912. 
Jahresbericht. 1911. 

— Acta Societatis entomologicae Bohemiae. Vói. VIII, 2-3 ; 
vol. IX, 1-3. 

REIMS. — Bulletin de la Société d'études des Sciences naturelles. 
18e année, 3 4 , 1109 ; 19" année, 2,1910 ; 20« année," 1911. 

RIO-DE-JANEIRO. — Revue d e l'Observatoire astronomique et météoro­
logique, 1909. 

Archives do Musée nacional de Rio-de-Janeiro. 
Voi. XIV, XV, 

Annuaire. 1911. 
ROME. — Atti della Reale dei Lincei. 1911, 2« sem., n° 12; 1912, I e r seni. 

1-12, 2« sem. 1-18. 
Dell' Adunanza Solenne. 1912. 

— Institut international d'agriculture. 
Bulletin de statistique agricole. Vol. III, n»s 8-12. 
Bulletin du bureau des renseignements 1912, sept, à déc. 

— Annali della R. Stazione chimico-agraria sperimentale di 
Roma. Vol. V, 1911. 

ROUEN. — Bulletin de la Société des Amis des sciences naturelles. 1910. 
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SAINT-GALL. — Jarhbuch der St-Gallischen naturwissenschaftl ichen 
Gesellschaft. 1911. 

SAINT-LOUIS. — Missouri botanical Garden. 1911 . 
SAINT-PÉTERSBOURG. — Archives des sc iences biologiques de l'Ins­

titut impérial de médec ine expérimentale . 
T . XVII, 1 -2-3 . 

— Bulletin du Comité géologique. Vol. XXIX, 5-
10 ; Vol. XXX, 1-5. 

Mémoires in-4°. n p s 28-30. 
Bibliothèque, nos 60-61-66-67-68-71-73 . 

— Mémoires de l 'Académie impériale des sciences . 
• T . XXV, 9 - 1 0 ; t. XXVI, 1 - 2 ; t. XXVII, 1 - 2 ; 

t. XXVIII, 1 - 2 ; t. XXIX, 1-3-5 ; T. XXX, 1 - 8 . 
Bulletin. 1912, 1 -18 . 

SAN FRANCISCO. — Proceedings of the Academy of sc iences of Califor­
nie. Vol. I, p. 289-430 ; Vol. III, p. 73-186. 

SION. — Bulletin de la Société Murithienne du Valais. Fase. XXXVI, 
1909-1910. 

STOCKHOLM. — Kongel ige-Svenska Vetenkaps Akademie. B. 47 , 2 - 1 0 ; 
B. 48, 1-7. 

— Arkiv. för Botanik... B. 11, 1 -3 . 
— Arkiv för Kemi, mineralogi geologi, B. IV, 3 . 
— Arkiv. för Mathematik. B. VII, 3 - 4 . 
— Arkiv. förZoologi . B. VII, 2 - 3 . 
— Meddelanden... Nobel Institut; B. II, 2 . 

TOLUCA. — Bulletin météorologique de l'Etat de Mexico. T . XII, 7 - 1 3 ; 
t. XVI, 1-2. 

TOULOUSE .— Mémoires de l'Académie des Sciences , inscriptions et 
belles-lettres. T . XI. 

— Bulletin de la Société d'histoire naturelle. 1910 , 3-4 ; 
1911, 1 - 4 ; 1912, 1 . 

— Bulletin de l'Université. 2 1 u année. Nouvel le série, 
n ü S 1-6. 

— Rapport annuel des travaux de la Faculté. 1910-1911 . 
Annuaire. 1912-1913. 

TOURS. —Annales d e l à Société d'agriculture, sc iences , arts et belles-
lettres du département d'Indre-et-Loire. 1911, XCI. (150e annivers.) . 

TROÏTZNOSSOWSK-KIACHTA. — Relation de la Société impériale russe de 
géographie. T . XIII, 1-2. 

UPSAL. — Nova acta Regiae Societatis scientiarum Upsalensis. Vol. III, 
2-3 (Série IV). 

URBANA. — State laboratory of natural history. Vol. IX, 5 . 
VERSAILLES. — Société des sc iences naturelles et médicales de Seine-

et-Oise. T. 2 0 a , 1910-1911. 
VIENNE. — Dankschriften der Kaiserlichen Akademie der Wissens­

chaften. LXXXVII. 1912. 
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VIENNE . — Sitzungsberichte der Mineralogie, Botanik... CXX, 7-10 ; 
GXXI, 1-7. 

— Erdeben Commission. XL ; XLI ; XLII ; XLII ; XLV. 
— Verhandlungen der K. K. zoologischen und botanischen 

Gesellschaft. LX. B. ; LXI, B. 
— Annalens der K. K. naturhistorischen hof muséums. T. XXV, 

3-4 ; T. XXVI, 1-2. 
VITRY-LE-FRANÇOIS. — Société des sc iences et arts. 1908,* XXVII. 
WASHINGTON. — Experimentstat ion record (Secretary of Agriculture). 

T. XXV, 5-9. Index ; t. XXVI, 1-9 ; t. XXVII, 1-4. 
— Smithsonian Institution. 1910, 2 ; 1911,1. 
— Annual Report of t h e Bureau of Ethnology. 1905-1906. 
— Bulletin, n ° s 47-52. 

WIESBADEN . — Jahrbücher des Nassauischen Verein für Natur Kunde. 
J . 64 ; 65. 

WINTHERTHUR . . — Mitteilungen der Naturwissenschaftlichen Gesells­
chaft. 1911-1912. 

ZAGRA. — Glasnik societas histórico naturalis Croatica. T. XXII, 1-2 ; 
T. XXIII, 1-3-4 ; T. XXIV, 1-2-3. 

ZÜRICH . — Festchrift der Naturforschenden Gesellschan in Zurich. 1911, 
1-2-3-4, 

IL — Mémoires originaux 

ABBOTT (Charles-Conrad) M D . — T e n Yearsdiggins in Lenôpé Land. 
Trenton, N. J., 1912, 1 vol . in-8°. 

Arxins de l'Institut de Ciences. Any I, n° 1. Barcelone 1911,1 vol. in-f°. 
CHARPY (Adrien). — Etudes d'anatomie. Toulouse 1891, 1 vol . in-8°. 
Comptes rendus publiés par le Rousskii Invalid des Conférences sur 

la guerre russo-japonaise, faites à l'Académie d'état-major Nicolas. 
(Traduit du russe). 8« fascicule. Bataille de Moukden. 9 e fascicule. 
Port-Arthur. Paris, s. d., 2 vol . in-8°. 

DUCLA (V.). — Remarques sur les compléments de la démonstration 
du théorème de Fermât. Pau, s d., 1 plaq. in-8°. 

DURAND et SCHINZ. — Conspectus florae Africae ou énumération des 
plantes d'Afrique. Vol. I, 2 e partie ; vol. V. Bruxelles, 1895-1898, 
2 vol . in-8°. 

FLOQUET (G.). — Sur les éclipses de soleil. L'éclipsé du 17 avril 1912. 
Nancy, 1912,1 br. in-8°. 

GROSS (F.). — Notice sur le professeur Monoyer. S. 1. n. d. 1 br. in-8°. 
GUIMARÄES (R.). — Les mathématiques en Portugal. Appendice II. 

Coïmbre, 1911,1 vol . in-8°. 
JANET (Charles). — Constitution morphologique de la bouche de l'in­

secte. Limoges, 1911. 1 vol. in-8. 
— Notes extraites des comptes rendus des séances de 

l'Académie des Sciences. 1 plaq. in-4°. 
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JANET (Charles). — Le sporophyte et le gamétophyte du végétal . — Le 
soma et le germen de l'insecte. Limoges , 1912, 
1 vol . in-8°. 

— Organes sensitifs de la mandibule de l'abeille (apis 
mell i feraL.) . Paris, 1910, 1 plaq. in-4°. 

— Sur l'existence d'un organe chordotonal et d'une 
vésicule pulsatile antennaires chez l'abeille et 
sur' la morphologie de la tête de cette espèce, 
Paris 1911, 1 plaq. in-4°. 

Laboratoire d'essais mécaniques, phys iques , ch imiques et de machines . 

Texte d'essais de métaux de construct ion et machines . Paris 1912, 
1 vol. in-12. 

LACROIX (M. A.) . — Discours prononcé à la séance de clôture du Con­
grès des Sociétés savantes le samedi 13 avril 1912. Paris 1912. 1 br. 
in.8«. 

LARCHER (D r O.). — L a pathologie comparée . Paris 1885, 1 br. in-8°. 
— Contribution à l'étude des tumeurs de la tige et 

de ses ramifications. Paris 1912,1 br. in-8l>. 
DE LASTEYRIE ( R . ) e t V i D i E R ( A ) . — Bibliographie annuelle des travaux 

historiques et archéologiques pu­
bliés par les Sociétés savantes de 
la France, 1906-1907 ; 1907-1908 ; 
1908-1909. Paris 1909-1910. 3 vol . 
i n - f o . 

— Bibliographie générale des travaux 
historiques et archéologiques pu­
bliés p a r l e s sociétés savantes de 
la France. T. V, 4« liv. Paris, 1911, 
1 vol. i n - R 

SAAS (Joseph). — Thèses présentées à la Faculté des Sciences de Tou­
louse pour obtenir le grade de docteur de l'Université. Mention : 
chimie. — 1° Contribution à la connaissance des colorants tr iphényl 
et diphényl-naphtyhnétiques ; 2" Proposit ions données par la 
Faculté. Mulhouse, 1912, 1 vol. in-8°. 

STEEG (M.). — Discours prononcé à la séance de clôture du Congrès 
des Sociétés savantes le samedi 13 avril 1912. Paris 1912, 1 br. in-8°. 

VUIBERT. — Les anaglyphes géométriques . Paris , s. d. 1 vo l . in-8°. 
DE WILDEMAN (E.). — Actes du Ille congrès international de botanique. 

Bruxelles, 1910. T. 1. Comptes rendus des séances, excursions, etc. 
T. 2. Conférences et mémoires . Bruxelles, 1912. 2 vol . in-4°. 



SOCIÉTÉS CORRESPONDANTES 

DÉCEMBRE i912 

Sociétés françaises 

AMIENS. — Société l innéenne du nord de la France (21 , rue de Noyon). 
— Société industrielle. 

ANGERS. — Société d'études scientifiques. 
— Société industrielle et agricole (7, rue Saint-Biaise). 

ARCACHON. — Société scientifique. 
AUTUN. — Société des sciences naturelles. 
BELFORT, — Société belfortaine d'émulation. 
BESANÇON, — Société d'émulation d u Doubs (Palais Granvelle). 

— Société d'histoire naturelle. 
BESSE. — Station l imnologique. 
BÉZIERS . — Société d'études des sciences naturelles (Au Muséum, place 

des Halles). 
BORDEAUX. — Société l innéenne. 

— Société des sciences physiques et naturelles (20, cours 
Pasteur). 

BOURG. — Société d'émulation et d'agriculture (15 , rue du Docteur-
Ebrard). 

~ Société des naturalistes de l'Ain. 
CAEN. — Académie nationale des sc iences , arts et belles-lettres. 

—- Société l innéenne de Normandie. 
CARCASSONNE. — Société d'études scientifiques de l'Aude. 
CHALON-SUR-SAÔNE. — Société des sciences naturelles de Saône-et-Loire. 
CHARLEVILLE. — Société d'histoire naturelle des Ardennes (Au Vieux 

Moulin). 
CHAUMONT. — Société d'histoire naturelle et de palethnologie de la 

Haute-Marne. 
CHERBOURG. — Société nationale des sciences naturelles. 
ÉPINAL. — Société d'émulation du département des Vosges. 
ÉVREUX. — Société libre d'agriculture, sciences, arts et belles-lettres 

de l'Eure. 
GRAY. — Société grayloise d'émulation. 
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GUÉJKET. — Société des sciences naturelles et archéologiques de la 
Creuse. 

HAVRE (LE) . — Société géologique de Normandie . 
LANGRES. — Société des sciences naturelles de la Haute-Marne. 
LAVAL. — Mayenne-Sciences. 
LEVALLOIS-PERRET. — Association des naturalistes (37Ms, rue Lannois) . 
LYON. — Société l innéenne (1, quai de la Guillotière). 

— Société botanique ( 8 , cours Gambetta). • 
MAÇON. — Société d'histoire naturelle. 
MARSEILLE. — Société scientifique industrielle. 

— Annales de la Faculté des sc iences . 
MONTAIÎBAN. — Académie des sc iences , lettres et arts de Tarn-et-Ga-

ronne. 
MONTBÉLIARD. — Société d'émulation. 
MONTPELLIER. — Académie des sc iences et lettres (Section des sc iences) . 
NANCY. — Académie de Stanislas. 

— Société de médecine. 
— Société de géographie de l'Est. 
— Commission météorologique du département de Meurthe-

et Moselle. 
— Société lorraine de photographie . 
— Société industrielle de l'Est. 

NANTES. — Société des sciences naturelles de l'ouest de la France (Au 
Muséum d'histoire naturelle). 

NÎMES. — Société d'études des sc iences naturelles. 
NIORT. — Société de vulgarisation des sc iences naturelles des Deux-

Sèvres. 
PAMPROUX (Deux-Sevres). — Société régionale de botanique. 
PARIS . — Académie des sciences (A l'Institut, 23, quai de Conti). 

— Association française pour l 'avancement des sc iences ( 2 8 , rue 
Serpente). 

— Laboratoire d'essais du Conservatoire des arts et mét iers 
(292, rue Saint-Martin). 

— La Feuil le des Jeunes Naturalistes (3, rue Fresnel , 16^). 
— Muséum d'histoire naturelle (Jardin des Plantes, rue Cuvier). 
— Bibliothèque universitaire de la Sorbonne (A la Sorbonne) . 

PERPIGNAN. — Société agricole, scientifique et l ittéraire des Pyrénées -
Orientales. 

REIMS . — Société d'études des sc iences naturel les . 
RENNES . — Station entomologique de la Faculté des sc iences (Insecta. 

Revue illustrée d'entomologie). 
ROUEN. — Société des Amis des sc iences naturelles. 
SAINT-DIÉ. — Société phi lomathique vosgienne. 
TOULOUSE. — Académie des sc iences , inscriptions et be l les - le t tres 

(26, port Saint-Etienne). 
— Université (2, rue de l'Université). 
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Sociétés étrangères 

ACIREALE. — Accademia di scienze, lettere ed arti degli zelanti. 
ALBUQUERQUE. — University of New Mexico. 
AMSTERDAM. — Koninklijke Akademie der Wetenschappen (Académie 

royale des sciences) . 
ANN ARBOR. — University of Michigan. 
BALE. — Naturforschende Gesellschaft. 
BATAVIA. — Koninklijke natuurkundige vereeninging in Nederl.-Indië 

(Weltevreden). Indes orient, néerland. 
BELLINZONA (Suisse). — Societa ticinese di scienze naturali. 
BERGEN. — Bergens muséums Aarbog. 
BERLIN. — Kœnigl.-Preussische Akademie der Wissenschaften (W., 35, 

Potsdamerstrasse, 120). 
BERNE. — Natursforschende Gesellschaft (Kesslergasse, 41). 

— Schweizerische naturforschende Gesellschaft (Stadt der Bi­
bliothek). 

BONN- —Naturhis tor i scher Verein der preussischen Rheinlande und 
Westfalens (Maarflachveg, 4 ) . 

— Niederrheinische Gesellschaft für Natur- und Heilkunde. 
BOSTON (Massachusetts). — American Academy of Arts and Sciences. 
BRESLAU. — Schlesische Gesellschaft für vaterländische Cultur. 
BRUNN. — Naturforschender Verein. 
BRUXELLES. — Académie royale des sciences, des lettres et des beaux-

arts de Belgique. 
— Société royale d e botanique de Belgique. 

BUCAREST. — Institut météorologique de Roumanie. 
BUENOS-AIRES — Museo nacional (Casilla del Correo, 470). 
CARLSRUHE. — Naturwissenschaftlicher Verein. 
CHEMNITZ (Saxe). — Naturwissenschaftliche Gesellschaft. 
CHICAGO. — Field Museum of Natural History. 
CINCINNATI. — Lloyd library of botany, pharmacy and materia rac-

dica, 309 . W. Court Street. 
COÏMBRE. — Sociedade Broteriana (Jardin botanique). 
COIRE . — Naturforschende Gesellschaft Graubündens. 
COLMAR. — Société d'histoire naturelle. 

TOULOUSE. — Société d'histoire naturelle (17, rué de Rérausat). 
TOURS . — Société d'agriculture, sciences, arts et belles-lettres du dé­

partement d'indre-et-Loire (4MS, rue Origet). 
VERDUN. — Société philomathique d e Verdun. 
VERSAILLES. — Société des sciences naturelles et médicales de Seine-

et-Oise. 
VITRY-LE-FRANÇOIS. — Société des sc iences et arts. 
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COLUMBUS (Ohio). — Ohio State University. 
COPENHAGUE. — Kongelige danske videnskabernes selskabs (Académie 

royale danoise des sciences). (Vestre Boulevard, 35). 
CRACOVIE. — Académie des sciences . 
DANZIG. — Naturforschende Gesellschaft. 
DAVENPORT. — Academy of sciences. 
FLORENCE. — R. Stazione di entomologia agraria (19, Via Romana) . 
FRANKFORT-SUR-LE-MEIN. - Senkenbergische Naturforschende Gesell­

schaft (Viktoria Allee, 7 ) . 

FRANCFORT-SUR-L'ODER. — Naturwissenschaftl icher Verein. 
FRAUENFELD. — Thurgauische naturforschende Gesellschaft. 
F'RIBOURG-EN-BRISGAU. — Naturforschende Gesellschaft zu Freiburg im 

Breisgau (grand-duché de Bade). 
FRIBOURG (Suisse). — Société fribourgeoise des sc iences naturelles. 
GÊNES. — Società ligustica di scienze naturali e geografiche. 
GENÈVE. — Jardin botanique. 

— Société de physique et d'histoire naturelle. 
GIESSEN. — Oberhessische Gesellschaft für Natur- und Heilkunde. 
GŒRLITZ (Silésie). — Naturforschende Gesellschaft. 
GOTHEMBOURG. — Kungl. Vetenskaps- och Vitterhets Sanihälles hand-

lingar. 
GRANVILLE (Ohio). — Denison scientific Association. 
GRATZ. — Naturwissenschaftl icher Verein für Steiermark. 
HALIFAX. — Institute of natural sc ience . 
HALLE-A-SAALE, — Kaiserliche Leop.-Carol . Akademie ( W i l h e l m ­

strasse, 37) . 

HAMBOURG-JOHANNEUM. — Wissenschaftl icher Verein. 
HARLEM. — Société hollandaise des sciences (Spearne, 17). 
HELSINGFORS. — Vetenskaps-Societetens af Finska (Société des sc iences 

de la Finlande). 
— Sällskapets pro Fauna et Flora fennicä (Société pour 

la faune et la flore de la Finlande). 
— Geografiska föreningen i Finland. 

INSPRUCK. — Ferdinandeum für Tyrol und Vorarlberg. 
KANSAS. — Kansas university quaterly. 
KHARKOFF. — Société des sciences phys ico-chimiques (Université) . 
KIEW . — Société des Naturalistes attachés à l 'Université impériale de 

Saint-Wladimir, à Kiew. 
LAUSANNE. — Société vaudoise des sc iences naturelles (Ecole de 

chimie). . 
LEIPZIG. — Königl.-Sächsische Gesellschaft der Wissenschaften. 

— Verein für Erdkunde (Grassimuseum, Königsplatz, Deut­
schland. 

LIÈGE. — Société géologique de Belgique. 
— Société royale des sciences. 

LIVERPOOL. — Biological Society. 
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LONDRES. — Journal « Ion » (Bourchier House, OaK Lane, East Fin-

chley. Londres. N.). 

LOUVAIN. — Société scientifique de Bruxelles (11, rue des Récollets). 

LUCERNE. — Naturforschende Gesellschaft. 

.LUXEMROURG. — Institut royal grand-ducal de Luxembourg (Section 

— des sciences naturelles et mathématiques). 

— Société des Naturalistes luxembourgeois. 

MADISON. — Wisconsin Academy of sciences, arts and letters. 

MANCHESTER. — Litterary and philosophical Society (36, Georges 

Street). 

MANILLE. — Ethnological Survey for the Phil ippines Islands. 

MERIDA. — Section météorologique de l'Etat de Yucatan (Mexique). 

METZ. — Société d'histoire naturelle. 

MEXICO. — Sociedad cientifica Antonio Alzate (Palma, 13). 

— Institut de géologie (6« Del Cyprès. nIJ 176). 
— Observatoire météorologique de Tacubaya. 

— Sociedad geologica mexicana (5" Del Cyprès, n u 2728). 

MILWAUKEE. — The public muséum. 
MONTEVIDEO (Uruguay). — Museo de histoiia nacional. 
Moscou. — Société impériale des naturalistes. 
MUNICH.' — Bayerische botanische Gesellschaft (Lindwurmstrasse, 

Nr 12) . 
— K. B. Akademie der'Wissenschaften Neuauserstrasse, 51). 

MUNSTER. — Westfalicher Provinzial Verein für Wissenschaft und 
Kunst. 

N A R L E S . — Academia reale di scienze morali e politiche. 
— Società di naturalisti. 
— Annali di Neurologia. 

— Orto botanico della R. Universita (Bolletino dell'). 

NEUCHATEL. — Société des sciences naturelles (Suisse). 
— Société neuchâteloise de géographie. 

NEW-YORK . — Academy of sc iences (77 th. Street and Central Park 
West). 

— New-York public library (476. Fifth avenue). 
OBERLIN (Ohio). — The Oberlin College library. 
OFFENBACH. — Verein für Naturkunde in Olfenbach am Main. 
OSNABRÜCK. — Wissenschaftlicher Verein. 
PHILADELPHIE . — Academy oi natural sciences of Philadelphia (Pen-

sylvanie) . 
PISE . — Società toscana di scienze naturali. 
PORTICI. — Annali della Regia scuola superiori di agricoltura. 
PORTO . — Academia polytechnica. 
PRAGUE. — Königl.-Böhmische Gesellschaft der Wissenschaften in Prag. 

— Societas entomologica Bohemke. 
PRESBOURG. — Verein für Natur- und Heilkunde. 
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RIO-DE-JANEIRQ. — Observatoire astronomique et météorologique (Mi­
nistère de l'agriculture, industrie et commerce . 

— Museo Nacional. 
ROME. — Accademia reale dei Lincei. 

— Institut international d'agriculture. 
— R. Stazione chimico agraria sperimentale (Via Leopardi , 17). 
— Società Italiana per il progresso delle scienze (26, Via del 

Collegio Romano). 
SAINT-GALL. — Sankt-Gallische naturwissenschaftl iche Gesellschaft. 
SAINT-LOUIS (Missouri). — Academy of sciences (3817, Olive Street). 

— Missouri botanical Garden (3817. Olive 
Street). 

SAINT-PÉTERSBOURG. — Académie impériale des sciences. 
— Comité géologique (Institut des Mines). 
— Institut de médecine expérimentale . 

SAN-FRANCISCO. — Academy of sciences of California. 
SASSARI. — Studi Sassari. 
SION (Suisse). — Société Murithienne du Valais. 
STOCKHOLM. — Kongl. Svenska Vetenskaps Akademiens (Académie 

royale suédoise des sciences). 
TOLUCA (Mexique). — Service météorologique de l'Etat de Mexico. 
TROÏTZNOSSOWSK- KIACHTA. — Société impériale russe de géographie 

Sibérie occidentale). 
UPSAL. — Regia societas scientarium Upsaliensis. 
URBANA (Illinois). — State laboratory of natural history. 
VIENNE. — Kaiserliche Akademie der Wissenschaften in Wien (mathe-

mat. u. wissenschaftl iche Abt.). 
— Kaiserl.-Königl. naturhistorisches Hofmuseum. 

Kaiserl.-Königl. zoologische und botanische Gesellschaft 
(III 3, Mechelgasse, n<> 2). 

WASHINGTON (D. C. U. S. A ) . — Smithsonian Institution. 
— Bureau of Ethnology. 
— Experiment station record (secretary of agriculture). 

WIESBADEN. — Nassauischer Verein für Naturkunde. 
WINTERTHUR. — Naturwissenschaftl iche Gesellschaft. 
ZAGRA. — Societas historico-naturalis croatica. 
ZURICH. — Naturforschénde Gesellschaft. 
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